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en Vers & en Proſe.
-

-

-

L E T TR E à l'Auteur de l'abregé de la

vie des Peintres., au ſujet d'un tableau .
appartenant au Roi, & dont il parle dans

ſon ouvragé.

#'Ai craint , Monſieur, qu'en

# vous adreſſant cette lettre plu

a#tôt que je ne fais, vous ne fuſ

*ſiez à la campagne à joüir du

tems que les vacances†. des Cours .

| Supérieures permettent d'y paſſer ; & que

- A ij



A MERcURE DE FRANCE.
par cette raiſon vous ne fuſſiez point à

- portée de lº voir auſſi-tôt après ſa publi

cation , puiſque iº prends la liberté de
vous l'écrire par l'entremiſe du Mercure

j'ai crû devoir differer juſqu'à un tems

où vrai-ſemblablement votre retou* paroît .

aſſûré. - .

La Galerie d'Apollon , conjointement

avec les tableaux qui y ont été expoſés en

concours au jugemeºt du public aux mois

d'Août & de Septembre derniers , a offert
aux yeux les anciennes richeſſes dont elle

eſt décorée preſqu'en tous les genres de

Peinture. N'y eût il eu ºº les ſuperbes

batailles d'Alexandre peintes par le célé

bre le Brun , ces morcea# méritoient

ſeuls de partager les regards, mais entre

les autres tableaux , unº quarré, d'envi

ron trois pieds de hauteur ſur quatre de lar

geur , a fixé particulierement la plûpart

des ſpectateurs par la délicateſſe de ſon

travail étonnant , à cauſe de la quantité de

figures innombrables dont il eſt chargé

Il repréſente une bataille , ou plûtôt la

déroute & la défaite entiere d'une armée

prodigieuſe. Ce tableau porte pour nom

de Peintre Breugel.16°*; En effet il eſt

aiſé de le reconnoître à la maniere de ſa

peinture pour l'ouVºgº de celui que l'on

"ſur-nommé de Velours entre les habiles ,
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Peintres de ſon nom. La plus grande par

tie a crû y trouver la premiere bataille

d'Alexandre contre Darius. Cependant

pluſieurs ſpectateurs, même éclairés, en ontº

douté, & vouloient y rencontrer un tout*

autre ſujet. Il faut à la vérité convenir

qu'en ſuppoſant que ce tableau repréſenteº

véritablement la premiere défaite de Da

rius par Alexandre, il faut, dis-je, con

venir , ou que le Peintre étoit un francº

ignorant, ou qu'il a voulu ſe divertir duº

·public aux dépens de la vérité del'hiſtoire.

Chacune de ces idées m'eſt égalementº

odieufe par rapport à la mémoire d'unº

· Peintre du nom & de la réputation des

· Breugels. Dans cette incertitude j'ai été

piqué de curioſité de conſulter ce que vous*

pouviez dire de ce tableau , dont j'étois

pérſuadé que vous aviez'eu connoiſſance,

à l'article des Breugels dans votre grandº

ouvrage de la vie des Péintres. * Voici,'

Monſieur, en quels termés j'ai trouvé que

vous en pârliez. » Le Roi a ſept tableaux "

» de la main du Breugel, une femme qui

» careſſe un chien , la bataille d'Alexandre '

» contre Darius, tous deux ſur bois. La"

» bataille de Pragué , Orphée aux enfers, .

* Elle eſt imprimée en 2. vol. àn-4°. avec les

portraits en taille douce , & ſe vend chés de Bure :

l'aîné, Libraire, Quai des Auguſtins. -
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»une riviere couverte de bâteaux, une tem

»pête , une alte de chaſſe à la porte d'une

. »hôtellerie. Ces cinq derniers tableaux

»ſont peints ſur cuivre. « Je ne doute

point que le tableau en queſtion ne ſoit

celui que vous ayez eu en vûë ici, puiſ

qu'il eſt effectivement peint ſur bois. Mais

que j'aimerois bien mieux que ce fut la

bataille de Prague, que vous ajoutez im

médiatement après être peinte ſur cuivre,.

peut-être y trouveroit-t'on tout à coup la

ſolution de la difficulté, encore nous†

droit-il d'autres peuples que ceux qui ſont

peints 1c1. - -

" Il faut avoüer en effet que toutes les

circonſtances rapportées par Quint-Cur

ce dans la relation de cette bataille, ſe

trouvent tellement conformes à l'idée de

ce tableau, qu'il ſemble ne laiſſer aucun

doute que ce ne ſoit cette bataille que J.

Breugel ait eu deſſein de repréſenter. La

· ſittation du lieu où elle ſe donne,qui étoit.

un terrain très reſſerré entre des monta

gnes , c'eſt-à-dire , un valon très-étroit ,

l'action de Darius qui ſe voyant ſur le

· point d'être pris abandonne ſon chariot,.

monte ſur un cheval qu'on lui tenoit pré

paré & trouve ſon ſalut dans la fuite, laiſ

, ſant ſa famille déſolée à la diſcrétion du

-vainqueur ; autre circonſtance dont le ta

-
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bleau enrichit ſa ſcéne au côté oppoſé à

celui où la fuite de Darius eſt placée. Il ne

faut que lire Quinte-Curce pour en être

convaincu. J'avois deſſein, Monſieur, de

rapporter ici ſes paroles, par le deſir d'é-

pargner aux lecteurs la peine d'y recourir.

Je les aurois très-volontiers citées dans leur

langue originale , mais comme j'avois

choiſi le canal du Mercure pour vous tranſ

mettre cette lettre, je penſois qu'il ſeroit

·ſans doute mieux d'employer la traduction

· en faveur de ceux d'entre les lecteurs qui

· ne ſont point obligés d'entendre la Lan

gue Latine ; je me† de celle de

M. de Vaugelas, mais il y auroit eu trop à

copier , & la longueur de cette relation

excédant de beaucoup les.bornes d'une .

lettre , j'ai abandonné ce deſſein , & je

me contente de conſeiller aux lecteurs de

recourir eux-mêmes aux ſources. , Après

que l'on aura fait cette lecture, qui ne

trouvera pas que c'eſt avec raiſon que vous

l'avez appellé la bataille d'Alexandre con

tre Darius ? J'en conviendrois auſſi de très

bonne foi, ſi je ne,croyois point avoir des

motifs aſſés ſuffiſans pour en douter, ainſi

qu'il eſt arrivé à pluſieurs des ſpectateurs,

comme j'ai eu l'honneur de vous le dire.

Mais avant que de vous propóſer mes

doutes , je vais examiner ſur quoi ſe fon

A iiij.
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dent ceux qui croyent ce tableau la défaite

de Darius. J'avoue qu'ils paroiſſent ap

· puyés ſur des caractéres frappans & dé

· ciſifs en apparence. Les voici. Le Soleil

ui eſt ſur les étendards de Darius, ſur ſon

§ & ſur ſa cuiraſſe ; le feu ſacré que

l'on porte devant Darius, & qui ſert com

me d'enſeignes dans les differens corps de

ſes troupes , deux marques non équivoques .

du culte & de la Religion des Perſes ; les

habillemens & les armes propres à l'uſage

de ces peuples ; la reſſemblance du char

de Darius avec celui du tableau de M. le

Brun, enfin la ſcéne de la famille compo

ſée principalement de femmes de diffe

rens âges, & d'enfans qui ſe jettent hors

de leurs tentes au pied d'un vainqueur qui

| eſt à cheval entoufé de ſes troupes. Mais

ce qui paroît ſans réplique, eſt le ſerpent

que l'on voit ſur les drapeaux des troupes

du vainqueur , & qu'ils expliquent en

l'honneur du ſerpent que la fable dit avoir

· engendré Alexandre, & que ſa mere fît

· paſſer pour Jupiter métamorphoſé ſous la

forme de cet animal.Ce ſerpent tient en

· effet entre ſes dents un enfant qui ſort à

" demi-corps. On ne ſçait s'il le devore ou

· s'il le produit. Tout le monde ſçait qu'A-

· lexandre enyvré de cette fable ſe fit ren

· dre les honneurs qu'il croyoit dûs au fils .
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de Jupiter, & les défenſeurs de ce tableau !

ſuppoſent qu'Alexandre, par veneration !

our la métamorphoſe de ce Dieu, arbora !

la figure de ce ſerpent ſur ſes étendards. .

, Malgré la force apparente de ces rai

ſons , elfes ne me paroiſſent cependant

point difficiles à détruire. Du moins eſt-il

aiſé d'en oppoſer d'aſſés fortes pour faire

douter. Voici donc celles ſur leſquelles je

m'appuyè à mon tour. .

Cependant, M. je paſſe d'abord condam

nation ſur le Soleil & le feu ſacré, car il

faut être de bonne foi en tout, même dans

les plus petites choſes.A cesdeux caractéres

il n'eſt pas poſſible de méconnoître les

Perſes, ou d'autres peuples Aſiatiques qui

profeſſent le même culte. Je veux bien,

ſi on le veut ainſi, que ce ſoient les Perſes

mêmes. Je veux ſeulement qu'ils ſoient dé

faits par tout autre qu'Alexandre. Je tâ

cherai d'en expliquer la poſſibilité, en pro

poſant inon doute ſur le§ de ce tableau,

après que j'aurai détruit , ou du moinsº

combattu le ſentiment oppoſé. C'eſt ce :

que je vais entreprendre , , , , ,
La reſſemblance du char dans les deux «

tableaux n'eſt rien moins que concluante, .

Le Breugel fit ſon tableau en 1662 ， M. le :

Brun peignit ſa bataille d'Arbelles environº

ſoixante ans après, puiſque ſelonºvotteº

Aºy V
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Livre ce ne fut que vers 1662. En que?

tems le tableau de Breugel eſt-il venu en

France ? Quand eſt-il paſſé en la poſſeſſion

du Roi ? C'eſt ce qu'il faudroit déterminer

pour établir quelque fondement ſur cette .

· reſſemblance.Alors on pourroit conjecturer -

ſi M. le Brun a eu connoiſſance ou non de -

ce tableau, & s'il l'a regardé comme l'ac

tion d'Alexandre ſur Darius. J'ai peine à,

croire qu'un auſſi grand homme ſe ſoit ab

baiſſé juſqu'à copier. On me dira ſans :

doute que ſur la deſcription du char faite

par Quint-Curce , M.le Brun a pû ſe for

· merºune idée ſemblable à celle qu'avoit

conçûë le Breugel Ne voit-on pas tous ;

les jours qu'il arrive aux eſprits d'un ordre

ſupérieur de ſe rencontrer ſans s'être com--

muniqué. J'en conviens. Cependant j'ob

ſerverai là-deſſus que le char du Breugel :

porte l'image du Soleil qui n'eſt point du .

tout ſur celui de M. le Brun , qui au con

traire eſt terminé par une caſſollette fu

mante, & que ni l'un ni l'âutre char ne reſ

ſemblent à la deſcription qu'en fait Quint

Curce. Le§ la premiere .

défaite de Darius, c'eſt-à-dire, la bataille

donnée près la ville d'Iſſe, & M. le Brun ,

, celle donnée près d'Arbelles, & bien poſté

rieure à la premiere. Dès la premiere

bataille ce char ſi ſuperbe de Darius étoit
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devenu la proye du ſoldat vainqueur,

puiſqu'il s'étoit ſauvé ſur ſon cheval. Il eſt

vrai qu'à la bataille d'Arbelles Darius étoit.

† ſur un char, & que cet in

fortuné Roi ſe ſauva après cette défaite

dans ſon char, ce qui penſa le faire pren--

dre dans ſa fuite, puiſque ceux que le

vainqueur avoit détachés à ſa pourſuite »

le ſuivoient à la piſte au bruit du fouet de

ſes cochers ; & qu'il ne dût ſon ſalut qu'à

l'extrême diligence qu'ils firent. Entre la

bataille d'Iſſe & celle d'Arbelles la vie :

de Darius n'ayant été qu'un tiſſu continuel

de diſgraces , il y a peu d'apparence que

la magnificence de ce ſecond char ait pût

égaler celle du premier. Mais pourra--

t'on dire encore, il reſtera roujours mal -

gré ces raiſons une choſe en faveur du ſen--

timent qui m'eſt contraire. C'eſt qu'il n'en

ºſera pas moins vrai que voilà deux ta

bleaux qui repréſentent chacun une ba

taille, où l'on voit dans l'un & dans l'au--

tre un perſonnage placé dans ſom char,»

qui ſe trouve le même ou à peu près danss

l'un & l'autre tableau , ce qui démontree

au moins un grand rapport entre la mèmee

hiſtoire , fi cela ne prouve point le mê

me ſujet. A quoi , Monſieur , je répon--

drai qu'il eſt faux qu'elle ſoit le même

ſujet , puiſqu'en croyant cette bataille dce

A vjj
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l'hiſtoire d'Alexandre & de Darius, ce[- -

le de Breugel ſeroit la bataille d'Iſſe :

comme il ſeroit démontré par la ſcéne de

la famille, & celle de M. le Brun eſt in

conteſtablement, de l'aveu de tout le mon---

de, la bataille d'Arbelles; que le rapport

, ne ſe trouveroit en ce cas qu'en ce que ces .

· deux morceaux ſeroient de. la ſuite de

' l'hiſtoire d'Alexandre , & dans le tems de

ſes démêlés avec Darius , & qu'à l'égard :

d'un char la figure en eſt par tout à peu

près la même, dans telle circonſtance que :

ce ſoit. Ce ne ſeroit.tout au plus que la

hauteur qui feroit en leur faveur, puiſ

qu'au rapport de Quint-Curce le premier

char de Darius étoit détefminé à une hau

· teur à laquelle le Peintre a été néceſſité :

de s'aſſujettir, mais dont M. le Brun étoit :

diſpenſé dans ſon tableau, puiſque Quint- .

Curce ne parle nullement de la forme des

celui de Darius lors de la ſeconde action2 "

Voilà , Monſieur, bien du diſcours pour

un char; mais en falloit-il moins pour faire :

voir que rien n'éſt moins concluant que .

leur reſſemblance ? Paſſons à des circonſ-

tances ſur leſquelles il y aura moins à dire,.

& quiſont cependant plus importantes. .

Alexandre* , ſi c'eſt lui , étoit très

a Les armes, les boueliers & lès habiHemens ,

da& Peiſe9,s ainſi quel essaEmures des guerriersss
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jeune lors de l'une & l'autre hiſtoire, il eſt

repréſenté par le Breugel, barbon, & mê--

me très âgé, en un mot en guerrier qui a

blanchi ſous le harnois, comme on dit en

proverbe..

Ce ne fut point au moment de la défaite

même que la famille de Darius ſe jetta

aux pieds d'Alexandre. Ce Prince ne la .

vrſita que , le lendemain après avoir fait

enſéve lir les morts, & après avoir permis ;

à la mere de Darius de donner la ſépulture :

à ceux qu'il lui plairoit d'entre les Perſes. .

Le ſoir du jour de la bataille il y avoit ſeu

lement envoyé Leonatus un des principaux .

de ſa Cour, pour conſoler cette famille

affligée, & qui pleuroit la mort de Darius

qu'elle croyoit tué.Alexandre lors de ſa

viſite n'étoit point à cheval, mais à pied,

& il entra dans la tente n'étant accom

pagné que du ſeul Epheſtion ſon favori,

Ainſi ce ne fut point au-dehors, comme il

eſt ſur ce tableau , mais dans l'intérieur

même de la tente que ſe paſſa cette action,

une de celles qui ayent fait le plus d'hon

neur à Alexandre. Toutes ces circonſtances

ſont rapportées par Quint-Curce dans le

· plus grand détail, il ne faut que l'ouvrir

pour s'en convaincre , je conſeille volon

vainqueurs, ont quelque choſe de trop moderne :

pqur le tems d'Alexandre---
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tiers aux lecteurs de s'en donner la peine,.

•tout ce morceau y eſt très-curieux. -

| | Mais venons aux drapeaux chargés de

ferpens..Ce qui paroît un argument victo

rieux, eſt ce qui me coutera le moins de

peine à détruire. La prévention n'a laiſſé

voir que le ſerpent fabuleux qu'Alexan

dre, dit-on, devoit honorer à cauſe de ſa

naiſſance, & elle a fermé les yeux ſur un

autre emblême , dont tous les mêmes dra

peaux ſont chargés conjointement avec ce

ſerpent. Et je vous prie , Monſieur, de

bien faire attention à ce que j'en vais dire

ici , & de bien peſer ce moyen, qui eſt le

principal, ſur lequel j'établis le doute très

bien fondé , qu'il me paroît qu'on peut

jetter ſur le ſujet de ce tableau. Je ne vois

d'abord dans ce ſerpent que les Armes en

naturel , & telles que les porte encore ac

tuellement une des plus illuſtres Maiſons

d'Italie. En un mot, je n'y vois que la Gi

vre à un iſſant des Armoiries de la Maiſon

des Viſcomti des Princes & Ducs de Mi

lan. Je vois enſuite dans l'emblême qui eſt

au deſſus de cette Givre, mais de côté dans

le fond du drapeau, au canton de la partie

ſuperieure près du fer de la Hampe, & qui

conſiſte dans un bras armé de ſes braſſarts

iſſant d'une nuée , tenant une épée haute

couronnée de lauriers., j'y vois, dis-je,
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un emblême dont les Ducs de Lorraine ſe

ſont décorés & ſe décoroient encore, il n'y

a point fort long-tems. Elle étoit même ac

compagnée deces mots pour ame. Et adhuc

ſpes durat Avorum, qui ne ſont point ſur

ces drapeaux, Quel rapport me dira-t-on

trouvez - vous ici entre la Maiſon de Lor

raine , celle de Viſcomti & cette bataillez

telle qu'elle ſoit ; c'eſt ce qui reſte à ex

pliquer.. - , -

La plûpart de ceux qui ne vouloient

int reconnoître dans ce tableau la vic

toire d'Alexandre ſur Darius, penſoient

que ce pouvoit être quelque ſujet tiré

de l'hiftoire des Croiſades. Pour moi , dé--

tourné toute ma vie par des occupations -

multipliées & toujours differenres, je vous

avoue de bonne foi que je n'ai point eu le

tems de faire aſſés de lectures pour entrer

dans le détail des hiſtoires particulieres, je

ne peux m'arrêter qu'à ce qu'une partie de :

mes travaux m'a mis à portée de connoître,-

& ſans rejetter l'idée des Croiſades, je ne

peux que me renfermer dans l'Hiſtoire

Univerſelle. J'ai remarqué entr'autres que

celle de Lorraine nous préſente en géné

ral ſes Ducs, tantôt liés d'intérêts avec

les Empereuus contre les Infidéles & les.

ſuivant dans leurs guerres en Hongrie ,

&c. tantôt marchans ſous les étendards des
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Princes confederés & croiſés, paſſer les

mers,. conduire dans l'Aſie, en Egypte ,

· en la Paleſtine , en Syrie , &c. de nomr

breuſes troupes, & s'y diſtinguer par leut

valeur. En Hongrie, à la ſuite des Empe

reurs, ce ne ſéroit que contre les Turcs

qu'ils auroient eu à combattre, & l'image

du Soleil & le feu ſacré déterminent ici des

Perſes abſblument, mais contre quels peu -

ples avoient-ils à combattre dans les Croi

ſades ? Des Sarrazins, des Maures, &c. &

autres peuples, dont le culte & la Religion

pouvoient être les mêmesque ceux des Per

ſes. Et dans ce tableau, c'eſt un mélange dè

differens peuples& de differentes nations.

Mais je vous prie, Monſieur , de bien re

marquer cette autre circonſtance ; une

branche de la Maiſon de Viſcomti s'eſt at

tachée aux Ducs de Lorraine , & eſt venuë

s'établir dans ce Pays. Comment, pour

quoi , & en quel tems ? C'eſt ce que j'i-

gnore, tout ce que je ſçais, c'eſt qu'actuel

lement il y a encore à Nancy un Hôtel ,

portant cette inſcription, Hôtel de Lunati

Piſcomti, réellement occupé, je crois , par

· M. le Marquis de Lunati Viſconti. Dans

les lettres patentes de la donation & érec

tion de la Terre & Seigneurie de Frouart

en Marquiſat, faite en faveur de ce Sei -

gneur par le Duc Leopold de Lorraine , il
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eſt dit dans le préambule , que c'eſt èn

conſidération de ce qu'il eſt d'une des plus

· illuſtres Maiſons d'Italie, & qu'il'a†

l'Empereur dans un Régiment du Duc de

Lorraine dans ſes campagnes de Hongrie,

&c. Ce Seigneur a ſans doute marché ſur

" les traces de ſes-ancêtres. Qui empêche

· que les Viſcomti n'ayent ſuivi les Ducs de

Lorraine dans les Croiſades ou autres ex

péditions contre les Infidéles ? . -

L'Auteur des génealogies hiſtoriques,

" &c. M. Chazot dans ſes Maiſons ſouverai

· nes d'Italie à l'article des Princes & Ducs

de Milan de la Maiſon des Viſcomti, dit

u'Othon I du nom , fils de celui de qui

§ -Viſcomti, ſuivit ſelon ,

quelques Auteurs, Godefroy de Bouillon

· dans la Terre Sainte, ou ces mêmes Au

teurs attribuent l'origine de leurs Armoi

ries à une rencontre particuliere. Ils diſent

que cet Othon ayant tué un Sarrazin, nom

mé Volux, il lui arracha un heaume , ſur

lequel on voyoit en cizelure un ſerpent

qui devoroit un enfant , un peu plus loin

dans le même article , il eſt dit que Gré

goire X, quand il fut élû Pape , étoit alors

en Syrie. Or voilà donc des Viſcomti dans

la Terre Sainte & du tems de Godefroy de

Bouillon, , & beaucºup après. Ce ta
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bleau eſt peut être même une des victoi

res, & un trait de l'hiſtoire de Godefroy

, ,de Bouillon. Qui en empêche , & qui

· pourroit le nier abſolument ? - -

| Si je voulois, Monſieur, vous faire un e

énumeration de toutes les actions que les -

hiſtoires générales de Lorraine rapporten t"

, où ſe ſont trouvés leurs Ducs depuis l'ori

gine de leur hiſtoire , contre les Infidéles ,

† Hongrie, ſoit dans la Paleſtine*,

&c aux Croiſades ou autrement, je ne fi—

nirois point, & cette énumeration devien--

droit plus longue que ma lettre. Ainſi ,

Monſieur, de ce que je vous dis ici des

Ducs de Lorraine , de ce qu'il y a des Viſ

comti , qui ſont encore actuellement atta

chés à leur Maiſon, j'en conclus qu'il peut

fort bien être que ce tableau nous re

préſente quelqu'événement de l'hiſtoire

moderne contre les Infidéles , où les Viſ

· comti ſe ſoient trouvés avec les Ducs de

Lorraine, & que Breugel qui paroît avoir

connu particulierement cette Maiſon, qui

en aura peut-être reçû des faveurs , ou des

ſervices aſſés diſtingués dans ſon voyage

d'Italie & pendant† ſéjour à Milan , en

aura voulu témoigner ſa reconnoiſſance,en

donnant à la poſtérité l'image d'un événe

ment qui peut être particulier à cette Mai
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ſon , dont le ſouvenir peut s'y conſer"

ver héréditairement, & qu'il aura ſçu

· d'original Son voyage en Italie & ſon

ſéjour à Milan ne ſont point une cho

ſe priſe au hazard. Dans l'énumeration ,

· Monſieur , que vous faites de ſes ouvrages

vous dites vous-même, ſes autres ouvrages

Jont ceux qu'il fit.... à Milan dans la Bi

liliotheque Ambroſienne, & c. Qui empêche

encore une fois que l'Hiſtoire moderne

n'offre un ſujet à peu près ſemblable à celui

: de la défaite de.Darius ? Ne peut-il pas

- être arrivé qu'un Général Perſan, Sarra

zin, Maure, Turc, &c. ou autre, ait per

·du une bataille, que ſon camp-ait été

-pris, que ſa famille s'y ſoit trouvée &

ait imploré la clemence du Vainqueur ;.

xqne ce Général fût. mené ſur un char:

plûtôt que ſur un cheval, & que voyant

· ſa défaite, il ait eu recours à un cheval.

· pour ſe ſauver avec plus de précipitation ,

ainſi que fit Darius : J'ai déja eu l'honneur

: de vcus le dire, mes occupations ne me

permettent pas de deſcendre dans un grand

détail de lecture , ſans cela je chercherois

dans tous les mémoires , & les faits

particuliers de l'hiſtoire moderne , ce

n'eſt que dans ces ſortes d'ouvrages où,

l'on peut rencontrer toutes les circonſtan

ces détaillées d'une action qu'une hiſtoire

*

-
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générale n'offre ordinairement qu'en grost;

| Peut-être que quelqu'un plus heureux qtre

moitrouvera quelque jour cet événement

· dans des lectures particulieres, ou l'a même

déja rencontré Si j'avois la mémoire aſſés

Préſente, je vous citerois le livre ou j'ai

déja lû un événement preſque ſemblable,

ºù un Général Aſiatique laiſſa ſon camp »

· ſes richeſſes & ſa famille à la diſcretion du

' vainqueur, mais c'eſt tout ce que je puis

m'en rappeller. On ſçait aſſés qu'encore
- même actuellement il eſt d'uſage chés les

Orientaux de ſe faire ſuivre de leurs fem

· mes , enfans, &c. à l'armée, & que les

charsy étoient employés, il n'y a encore

que fort peu de tems par les Officiers, plû
tôt que des chevaux. |

· Je ſçais,Monſieur, que d'un ſeul mot vous

| Pouvez répondre à toutes ces difficultés

· que je vous ai faites. Que vous pouvez dire

que l'on ſçait aſſés que les Peintres Fla

·mands n'avoient guéres étudié l'hiſtoire, &

: qu'ils s'embarraſſoient peu duCoſtume qu'ils

·ignoroient ; qu'il ſuffit que les principaux

· tfaits du ſujet qu'ils ont imaginé de traiter,

s'y rencontrent pour qu'on puiſſe le recon

·noître.Il eſt aiſé de réſoudre ainſi bien des

· difficultés, & peut-être auſſi que cela eſt

vrai, dans le fond à l'égard de Breugel , &

· de ſon tableau en queſtion. Mais auſſi s'il
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arrivoit que l'hiſtoire moderne fournît un

trait qui pût expliquer ce tableau, cela

ne ſatisferoit-il point davantage les ama

teurs de la Peinture &.de l'Hiſtoire ? Or

c'eſt ce qui reſte à examiner, & ce que je

n'ai pasle tems de faire, mais ce que le

hazard fera peut-être découvrir au mo

ment quel'on s'y attendra le moins.

Voilà, Monſieur, ſur quoi j'établis mon

doute , je m'en rapporte à votre déciſion.

Peſez bien, je vous en prie , les refléxions

que j'ai l'honneur de vous propoſer, je ne

doute point que dans l'examen que vous

avez fait en détail de ce tableau pour en

porter votre jugement, vos connoiſſances

ttès-étenduës dans toutes les ſciences qui

ornentl'eſprit autant qu'elles l'éclairent ,

ne vous ayent préſenté ces difficultés

avant que d'établir le jugement où vous

vous êtes arrêté ſur ce tableau. Or ie ſe

rois jaloux de ſçavoir ſi dans ces§

tes opinions j'aurois eu le bonheur de me

rencontrer avec vous dans cette diſcuſſion..

Quand vous aurez tout bien conſidéré,.

ſi vous trouvez, Monſieur, qu'il faille

s'arrêter à la défaite de Darius, je ne doute

point que vous ne conveniez en même

tems, ou que le Peintrea Voulu en impo

ſer, ou qu'il a traité ſon ſujet en homme
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à qui la lecture de l'hiſtoire étoit entiere

ment inconnuë. Or je ne crois point qu'on

me blame d'avoir entrepris de ſauver ſon

honneur de ce double reproche égale

ment fondé qu'on peut lui faire, de ſorz

ignorance craſſe, & du peu de reſpect

qu'il a eu pour les lumieres du public :

c'étoit là mon deſſein & je ne ſerois pas

peu flaté d'y avoir réuſſi , tant il eſt vrai

qu'un Peintre d'hiſtoire doit ſçavoir autre

choſe que peindre ; & que ſur-tout il doit :

être bien inſtruit du Coſtume , & de tou

tes les circonſtances en un mot d'où dépend

la vérité du ſujet qu'il traite.

Je ne me permettrai ſeulement encore

ici qu'une ſimple remarque en paſſant, au

ſujet des Eſtampes gravées d'après les ta

bleaux des batailles d'Alexandre de M. le

Brun, c'eſt de donner l'ordre chronologi

que où ellesdoivent être rangées,en faveur

des jeunes amateurs de ces belles curioſi

tés, afin d'éviter l'inconvenient que j'ai

remarqué dans un grand volume où l'on

avoit relié ces Eſtampes avec d'autres de

même grandeur & auſſi importantes,&

cela dans un des plus célébres cabinets

d'Eſtampes que l'on connoiſſe aujourd'hui,

dans l'Univers , où je les ai eu en commu

nication. I°. Le paſſage du Granique ; 2°.
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la famille de Darius aux pieds d'Alexandre

3º la bataille d'Arbelles ; 4°. l'entrée

triomphante d'Alexandre dans Babylone,
5°. la défaite de Porus.

qºe qºe qºe qºe qºe ce,

I N V I T A T I O N . :
A Meſdemoiſelles * » *. • .

s T A N c'es,

Q Uittez vos demeures ſauvages, .

Nimphes qui pouvez tout charmer,

Et fixez-vous ſur nos rivages ;

On s'y fait un devoir d'aimer, . --

Parmi nous, Beautés boccageres; , · · · .

Repetez vos champêtres airs ; " -

Meſurez vos danſes légeres

Aux doux accords de vos Concerts,
-

Dites dans vos chanſons naïves ;

Comme vous connoiſſez l'Aniour »

Et par les danſes les plus vives

Celebrez-le dans cette Cour.

-

: Les jeux, les ris ſuivent vos traces,
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Et tâchent d'imiter vos pas ; | . - -

Ils vous prennent pour les trois Graces ;

Yous en avez tous les appas. - •"

L'incarnat de votre viſage

Efface la roſe en couleur,

Et vous avez cet avantage -

Sans les ſecours d'un art trompeurs "

D'une magnifiq© parure

·Négligeant l'éclat emprunté,

Vous ne devez qu'à la Nature

Les agrémens & la beauté.

Quittez pour jamais les retraites :

· Qui vous déroboient à nos yeux ;

Nimphes, vous avez été faites

JExprès pour embellir, ces lieux.

D'Angers le 28 octobre 1747:

Quoique
# k . " » … , «.. r
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Uoique nous ayons déja annoncé la

\ A découverte de l'ancienne ville d'He

raclée , faite à Portici auprès de Naples,

nous ne craignons point d'ennuier nos

lecteurs en publiant encore une rélation de,

cette découverte ſi intéreſſante pour les,

curieux. Chacun a ſa maniere de voir & .

d'obſerver ; telle choſe qui échape à un

voyageur,même intelligent,eſt ce qui atti

re l'attention d'un autre , ainſi pluſieurs

deſcriptions d'une même ville, ſur-tout,

quand il y a beaucoup de choſes à y obſer

ver, peuvent être fort differentes ſans ſe,

contredire. C'eſt ce qui nous a fait eſpe

rer qu'on verroit encore avec plaiſir le

morceau que nous publions.

EXTR A ITS de lettres d'un François

qui voyage en Italie. A Naples le 9

Mai 1747.

^ Uelque douteuſe que paroiſſe enco

\-4 re à Paris la découverte de la ville

d'Herculanne ou Ercolano , comme on la

nomme ici , ce que je vais vous en dire

n'en eſt pas moins conforme à la plus exac

te vérité. · - · ,

| B
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| Avant-hier j'allai à Portici ; c'eſt un

bourgqui eſt à environ 5 milles deNaples.

Le Roi des deux Siciles y a ſon Château

de Plaiſance qui n'a rien de bien remarqua

ble; ce qu'on y voit digne d'attention,

c'eſt une grande quantité de vaſes & d'inſ

trumens antiques qu'on a trouvés dans les

mines d'Herculanne où l'on fouille actuel

lement & où l'on découvre chaque jour

quelque morceau curieux, mais ce que l'on

en a tiré de plus précieux , ce ſont des

peintures très-bien conſervées. Il y a en

tr'autres un jugement de Virginie qui eſt

admirable, on a auſſi trouvé dans les ſoû

terrains du bled & du pain qui quoique

· brulés, ont conſervé l'un & l'autre parfai

tement leurs formes J'ai pris quelques

grains du bled &un petit morceau de pain.

| J'ai vû à Portici,chés M.Bardet de Ville

neuve, Ingenieur en Chef de Sa Majeſté S .

le plan d'une portion d'Herculanne que cet

Officier qui eſt François a fait fouiller par

ordre de S. Majeſté S. Qn tient que cet

ville, de même que celle de Pompiano

ont été fondées par Hercule à ſon retour

d'Eſpagne. La premiere eſt diſtante d'envi

. ron deux milles de Naples ſur le penchant

du Véſuve du côté de la mer qui y formoit

un Port, & la ſeconde deux lieues plus

loin. L'une& l'autre de ces deux villes fu
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rent preſque entierement renverſées par le

tremblement de terre de l'année 6; de N.

S. J. C. & furent totalement enſevelies

ſous les cendres du Véſuve, & le bitume

pierreux qu'il jetta il y a 1 666 ans, le 9

des Kalendes de Septembre , l'année S1 de

N. S. la premiere de Titus & de Veſpaſien.

Cette ville eſt aujourd'hui partie de Porti

ci & de Réſina; elle s'étend juſqu'à la

tour du Grec, elle. avoit deux milles de

long. Ce qui a été creuſé mérite d'être vû,

& ſur-tout le Théatre qui eſt preſque en

[1CI. - -

A Rome le 3o Septembre 1747.

Ayant lû ici dans un imprimé maintes

merveilles que l'on débite avoir été déter

rées à Herculanne,juſqu'à dire qu'il y a du

pain , du vin, du bled frais, du fromage,

de la viande fraîche, & tout ce qui étoit

prêt à† lors de l'éruption du Véſu

ve, je me ſuis mis à tranſcrire au net mes

obſervations, & à faire une rélation véri

dique & la plus circonſtanciée qu'il m'a

été poſſible de ce que j'y ai vû & examiné

avec mes compagnons de voyage à Portici,

dont deux ſont penſionnaires du Roi à l'A-

cadémie de Peinture de Rome. Comme

cette rélation eſt plus détaillée que ce que

je vous ai marqué en ve compte

1J2
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de mon voyage de Rome à Naples , & de

la pénible & périlleuſe viſite que je fis au

Mont Véſuve, je penſe que vous la verrez

aVCC plaiſir ; la voici :

Herculanne fut enſevelie ſous les cendres

& le bitume que le Mont Véſuve vomit

l'an 81 de N. S. le 9 des Kalendes de

septembre;on laiſſe aux Sçavans à éclaircir

le doute qu'il peut y avoir ſur le tems pré

cis de ſa fondation & celui de ſa ruine. Je

me contenterai d'expoſer ce que j'ai vû des

reſtes de cette ville , dont divers Auteurs

parlent avec éloge : elle a préſentement

au deſſus d'elle environ 4o pieds de terre
au plus ; une partie de Portici où le Roi

des deux Siciles a ſon Château de plaiſan

ce, & tout le village de Réſina ſont bâtis

deſſus, enſorte qu'elle pouvoit avoir deux

milles de long.Il paroît par le plan qu'en

dreſſe M. Bardet de Villeneuve, qu'elle

étoit très-bien percée& qu'elle renfermoit

pluſieurs édifices conſidérables ; toutes les

ruës étoient droites & avoient de chaque

côté un trottoir de deux pieds de hauteur ;

il y avoit au bout de chaque ruë une fon

taine; on y remarquoit pluſieurs beaux Pa

lais, quatre Temples & un Théatre d'une

beauté merveilleuſe, on en voit encore

aſſés pour juger de ſa magnificence.

Il ſeroit à ſouhaiter que des choſes ſi cu- .
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rieufes ne reſtaſſent point pour toujours

enſevelies dans le ſein de la terre, ce qui

n'eut pas été, ſi on eut pris le ſoin, diſ

pendieux à la vérité,d'enlever tous les dé

combres dont cette ville eſt couverte, ce

qui auroit été facilité par le voifinage de

la mer , & de la rendre aux Amateurs de

l'Antiquité. On s'eſt contenté de faire

fouiller en differens endroits & de faire

combler tous les édifices qui ſubſiſtoient

encore , après en avoir enlevé les marbres

& ce qu'ils renfermoient de plus confidé

rable , afin d'aſſurer les fondemens duChâ

teau du Roi bâti ſur les ruines d'Herc4

lanne. - - -

Nous avons cependant eu la ſatisfaction
d'en voir encore quelques reſtes dans les

ſpacieux ſoûterrains où l'on a été obligé

de laiſſer des paſſages pour fouiller ce qui

n'a pas été touché. Nous fîmes en dehors

tout le tour du Théatre. On voit qu'il

étoit par tout orné de ſtatuës & de peintu

res ; les galeries en étoient ſoutenuës par

des colonnes de marbre le plus précieux,

dont la plus grande partie a été enlevée

pour orner§ Roi de Naples ; il

en reſte encore 3 ou 4 qui déſignent la fa

çon dont cet édifice étoit conſtruit, on voit

encore les eſcaliers par leſquels on deſcen

doit des galeries ſuperieures : ils ſont bâtis

- - • B iij .
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de pierre de Piperne, qui eſt polie & dure

comme le marbre : ils ſont parfaitement
bien conſervés. •

. On voit auſſi dans les paſſages pluſieurs

reſtes de maiſons, ſur les murailles deſ

quelles on remarque quantité d'ornemens

peints ſur un fond rouge ; dans pluſieurs

endroits le pavé étoit de moſaïque, & de

tems en tems l'on apperçoit dans les plan

chers à demi affaiſſés, des ſolives preſque

conſumées par les torrens de feu ; § OI-

tes avec leurs ſerrures & des gonds #ai

rain ; des cadenats & autres choſes ſembla

bles. -

On avoit eu ſoin de porter dans les ap

parterhens du Roi de Naples les§

les plus curieuſes, & comme l'on n'avoit

pas encore jugéà propos de les mettre en

ordre, elles étoient entaſſées les uRes ſur

les autres , ce qui fait que l'on n'a pû exa

miner le tout.Voici à peu-près ce que l'on

a remarqué de plus conſidérable..

· Une table de marbre à 3 pieds, d'un

goût admirable ; des chandeliers de bron

ze , d'environ 4 pieds de hauteur, au haut

deſquels on plaçoit une lampe : un pan

nier dans lequel ſont des filets à demi finis.

avec les aiguilles dont on ſe ſervoit pour

les travailler, ils ſont à peu près fabriqués.

comme les nôtres, à la forme près dont

on ne peut juger, parce qu'ils ſont telle
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ment gâtés qu'ils tomberoient en pouſſiere

ſi\'on vouloit les étendre.Un étui de Chi

turgie avec tous les inſtrumens, qui tien- '

nent enſemble par une rouille qui s'eſt at

tachée tout au tour & qui eſt brillante

comme des diamans ; l'étui eſt de bronze.

Il y a une petite conteſtation ſur la matiere

des inſtrumens, mais cette rouille & la

couleur qu'ils ont, fait juger qu'ils ſont

d'acier, ils confiſtent en deux ſpatules ,

-quelques fondes & un biſtouri. Il y a mê

me dans l'étui un reſte d'emplâtre étenduº

ſur une eſpece de linge effilé , des lampes

de toutes les façons, parmi leſquelles on

en voit de fort ſingulieres, entr'autres une

. de forme lozangée, entourée de grelots ;

on nous a dit qu'elle ſervoit pour les fem

mes en travail. . -

Une tête de cheval, quantité de mords ;

& beaucoup de ſtatuës briſées, le tont de

bronze ; force marmites de même métail ;

des bouteilles quarrées de verre.blanc,

toute ſorte d'uſtenciles de terre en grande

quantité & tout neufs ; on les a trouvés

vraiſemblablement dans la boutique d'un

potier ſans que pas un fut endommagé. .

| Deux émines environ de bled calciné,qui ,

cependant conſerve encore ſa premiére for .
me; un pain toutentier que le feu a brulé à!

demi & rendu noir ;il eſt dur comme de laº
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pierre & de forme ronde avec des marques

en façon d'étoiles. - : --

Mais ce que l'on voit de plus curieux ,

ce ſont des tableaux , il y en a environ

2oo , tant grands que petits , encore 1è

nombre en augmente-t'il tous les jours ,

car on en trouva trois dans le tems que j'é-

tois à Portici : ces peintures ſont à freſque

& ſe ſont trouvées ſous les murs des mai

Mons, du Théatre & des Temples. | »

· · Les deux premiers ue nous vîmes ,'re

préſentoient , l'un un§ de Théatre &

l'autre le jugement de Virginie par Clau

dius le Decemvir. Dans le premier on voit

deux files d'Acteurs , au milieu deſ

quels on en remarque un parlant avec vé

·hémence, il paroit tenir un maſque devant

le viſage , dans le fond du tableau il y a

•3 figures placées ſur un endroit aſſés éle

·vé , il peut avoir 3 pieds de hauteur , le

jugement de Virginie n'eſt pas moins cu

· rieux : on y voit quantité de figures ſur le

devant dans des attitudes fott vives; la

plus remarquable eſt vêtuë en blanc, on

· conjecture que c'eſt celle de Claudius. Il y

· a quantité de tableaux d'Architecture miſe

· en perſpective, des colonades , des Tem

· ples & autres édifices ; elle y eſt par-tout

bien obſervée. | - -

· On voit d'autres tableaux entravers qui
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peuvent avoir 4 pieds de largeur, ils ré

préſentent des groteſques; la compoſition

en eſt fort bizarre, ce ſont des chars tirés

par des Oiſeaux ou par des Dragons & au

tres choſes ſemblables,dans le goût des or

nemens Chinois qu'on voit aujourd'hui.

Il y a pluſieurs petites figures de demi

pied avec differens attributs peints ſur um

fond rouge. Il y a encore pluſieurs ta

bleaux en moſaïque dont la couleur eſt :

charmante , l'un deſquels repréſente trois

ains dont la forme eſt abſolument ſem

§ à celui qu'on a trouvé; d'autres re

préſentent divers animaux, le tout d'un

excellent goût. Mais rien n'égale la beauté

des tableaux qui ſont dans la derniére

chambre, on y en voit 4 qui ſont admira

bles, ils ſont comme tous les autres peints

à freſque ſur des pieces de murs qu'on a

détachés ;. on n'y ſouhaite rien pour la

compoſition , le deſſein & le coloris. .

: Le premier repréſente l'éducation d'A -

chille par le Centaure Chiron , il eſt ſur

prenant pour l'expreſſion : ce jeune Prince

eſt tout droit devant ſon maître & s'effor

ce d'imiter ſes accens; le Centaure eſt à

côté.de lui à demi couché & tient d'une

main ſa lyre. Il n'eſt pas poſſible d'expri

mer mieux l'attention de l'un à reprendre

& la crainte de l'autre d'être repris par ſonº

- B Y,
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'

maître ; ce tableau peut avoir 6 pieds de

haut ; la figure d'Achille en a environ 3 ,

il eſt ſans aucune draperie.

· Il y a enſuite un jugement de Pâris, quitº

peut avoir été fort beau, il eſt à préſent

gâté, les figures ſont drapées &,§

avoir deux pieds & demi. Le troiſiéme eſt,

d'une beauté ſinguliete ;, il repréſente une

jeune homme vû de face, dont le corps a .

toutes les graces de l'antique, il foule aux .

pieds un monſtre qui aune tête deTaureau3

deux enfans qui ſont à côté de lui s'em

preſſent de lui baiſer la main ; il paroîe

que cela a quelque rapport à l'Hiſtoire de

Théſée, les figures ſont toutes de grandeur.

naturelle & le tableau n'a guére moins des

7 pieds & demi.

· Le quatriéme qui fait pendant à celui-lâ,,

paroît être de la même main , je ne m'en .

rappelle pas trop le ſujet, la principale fi--

gure eſt un homme qui tourne le dos & eſt .

† avec pluſieurs petites figures ; il eſt .

onnant pour la force du deſſein, le co--

loris n'en eſt pas moins beau que dans les :

autres, & l'on ne voit rien à freſque des ,

modernes qui ſoit au deſſus de eelles là.

Ces 4: tableaux ont été trouvés dans le -

Sanctuaire dû grandTemple. Voilà à peu

près ce qu'on remarque de, plus conſidée

rable ppur la Peinture..
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: Il me reſte à préſent à parler des ſtatuës,

on en a trouvé un beau nombre , parmi

· leſquelles on en voit d'une grande beauté; .

le Roi de Naples les a fait placer dans une

petite ſalle à côté du jardin en attendant..

Il y en a 7 de bronze plus grandes que

Nature & quantité d'autres de marbre :

blanc qui ſont des meilleures ſiécles. En--

tr'autres trois figures de femmes peuvent

paſſer pour des merveilles, elles ſont de

marbre blanc & n'ont guéres plus d'un pied

& demi chacune , on en a trouvé quantitéº

d'autres de métail , mais elles étoient telle--

ment briſées qu'on n'en a pû tirer aucun !

parti. Parmi toutes celles là il n'y en a au :

cune qui puiſſe être comparée à la ſtatuëé

équeſtre d'un certain Balbus , que le Roi !

de Naples a fait placer dans le périſtile de :

ſon Palais , c'eſt unedes plus belles choſes

qu'on puiſſe voir, elle eſt de marbre blanc,,

le cheval eſt au-deſſus de tout ce que nous :

avons des anciens, on voit ſur le pied d'éſ--

tal cette inſcription.

Marco. Nonic.Marci.fil. Batbo, prºf protonſſ.

Hereulanenſis. -

On fera vraiſemblablement tous less

jours dans cet endroit de très belles décou--

vertes ; on avoit encore à fouiller tout ula !

· B vj ;

".
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·--

quartier de la ville, lorſque nous ſommes :

. partis ; on compte quand cela ſera fini dè

faire graver les choſes les plus remarqua

bles, & S. Majeſté S. à fait venir de Rome

dans cette intention un Graveur, mais il

ne pourra donner de toutes ces choſes.

qu'une idée fort imparfaite. -

C'eſt-là tout ce que j'ai remarqué à

Herculanne ; bien des choſes ſans doutè

me ſont échappées dont on ne ſera pas ſur

pris, quand on ſçaura que je n'ai eu pour

les examiner que le tems du dîner du Roi

de Naples, au reſte l'on peut-être aſſûré

que tout ce que je viens de rapporter eſt .

exactement vrai. 2 -

#:#:#

· DEczA FATroN D'AMov r.

S4 . dire que Phébus m'inſpire ;.

Sans vous comparer à Pfiché ; .

Sans dire qu'amour eſt caché

Sou>vos traits que chacun admire ;:

/ Sans tous ces contes fabuleux,,

Et ſans vous parles de martyre,

Xe puis dans mon cœur amoureux :

| Trouver mille choſes à dire.. .

Qüi, Silvie, un rendie délire : º

-

-

-
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Eff cent mille fois plus charmant

Que tout l'eſprit& l'agrément

De celui qui monte ſa lyre

Sans les accords du ſentiment. .

Secondez l'ardeur qui m'inſpire ,

Tendre cœur , dont l'émotion

Va Peut-être paroître un.crime.

A l'objet de ma paſſion. -

Que votre tendreſſe ingénuë

Lui retrace ſes ſentimens ;

Peignez-lui tous les mouvemens

Que vous reſſentez à ſa vûë.

Dites-lui bien ce que je ſens. .

Si cette belle, trop ſévére,

Refuſe une vive amitié,. : .

Vous pouvez la forcer à faire .

Quelques démarches de pitié.

Ecostez , aimable Silvie,

Ce cœur charmé de vos appas,.

Il vous dit qu'une ſimpathie

Qge l'eſprit ne peut exprimer ,

Par un charme inconnu le lie .

A tout ce qui peut vous charmer,

Et qu'il eſt fait pour vous aimer

Autant que durera ſa vie.

li ſçait ſouffrir dans les ſoupirs,

Sans murmure il porte vos chaînes,.

-*
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Et préfere ces douces peines

A tout ce qu'on nomme plaifirs. .

Si-tôt que je vous vis paroître -

Jè formai de tendres déſirs, .

Et vous aimai ſans vous connoître.

Je vous cherche toujours abſente,

Je defire & crains de vous voir i

Voilà de l'amour qui m'enchante

Le juſte & fidéle miroir. · · s

Puis-je eſpérer, jeune Silvie,

B'obtenir un peu de retour ?

La tranquillité de ma vie .

Dépend du ſort de mon amour.

Par le Chevalier de ** de Languedos.

- , •

º82e
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RE LAT IO N hiſtorique d'un groſſeſſe

ſinguliere en ce qu'elle contenoit un enfant !

qui a ſéjourné trente & un an & quelques ，

mois dans le corps d'une pauvre femme

nommée Marie de Breſſe, liquelle mourut ，

en l'Hôtel-Dieu de Joigny d'une fluxion de

poitrine, & qui fut ouverte pour connoître

ce qui avoit cauſé une grºſſeſſe d'iin auſſi

grand nombre d'années. Cette relation a été

, envoyée par M. Cagnat, Chirurgien en

chefde l'Hôtel-Dieu de Joigny, qui a fait

l'ouverture de cette femme en préſence des *

Médecins & Chirurgiens de la Ville de 2

Joigny. . - -

Arie de Breſſe, née à Saint Julien !

le Senſoy le 12 Octobre 1 686, . '

femme d'EdmeCapelManœuvrier,natifde

Troyes, euten 1712 qui étoit la premiére '

année de ſon mariage une perte de ſang :

conſidérable , ſuivie d'une fauſſe couchez

dont elle fût en peu de tems rétablie，

· · Au mois de Mars 1716 elle eût des ſi--

gnes aſſés ſenſibles d'une nouvelle groſſeſſe

pour lui faire croire qu'elle étoit enceinte..

Ayant ſenti remuer vers le troiſiéme

mois, les mammelles ſe gonflerent & le lair

qui y parut ne lui permit plus d'en douter -
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| Au mois de Novembre ſuivant elle fûe

travaillée de douleurs très vives dans le

ventre, qui paroiſſoient être des diſpoſi

tions à un accouchement prochain , on fut

en conſéquence chercher une Sage-femme

qui pendant deux jours qu'elle reſta auprès

d'elle, n'attendoit que le moment favora

ble pour aider la Nature, un écoulement

d'eau aſſés ſemblable à celui qui a coûtume

de précéder & accompagner les accouche

mens ordinaires, ſembloit au deuxiéme

jour d'un travail annoncer une prompte

délivrance ;la Sage-femme avertie par cet"

avant coureur , ſe diſpoſoit à travailler ,

lorſque cet écoulement s'arrêta tout-à-

coup ; ſa ſurpriſe ne fut pas moins grande

quand après l'avoir touchée de nouveau ,

elle s'apperçut que l'Uterus n'étoit nulle- .

ment chargé & ne préſentoit aucune di

latation. -

, La fâcheuſe ſituation de cette femme

engagea ſon mari à la faire voir par les

Médecins & Chirurgiens de Troyes où ces

pauvres gens faiſoient pour lors leur ré

ſidence ; après l'avoir interrogée & exacte

ment viſitée ils déciderent unanimement

qu'elle étoit réellement groſſe, & qu'il,

n'y avoit point d'autre parti à prendre

qu2 celui , ou de l'opérationC éſarienne,

oa de laiſſer le cours des choſes au gré de
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la Nature ; ce dernier parti parut plus ſage,

en effet à l'exception de quelques dou

leurs paſſageres qu'elle reſſentit de tems en

· tems , principalement lorſque l'enfant fai

· ſoit quelque mouvement, elle étoit peu
· tourmentée. - º . .. · · · · -

Les mouvemens de l'enfant ceſſerent

· après le dixiéme mois; il ne lui reſta qu'un

grand épuiſement, qui joint à la peine de

· porter un fardeau auquel elle n'étoit pas

encore trop accoûtumée, l'empêcha de

- travailler pendant l'eſpace d'un an &

demi. .. | | | | | | | | | | !

Après ce tems ſes forces commençant

• à revenir , elle reprit ſes anciens & péni

· bles exercices, # que de couler, laver

: les leſſives, tourner la rouë chés les Po

· tiersd'étain ; malgré la violence de ſes tra

-vaux il ſe formöit du lait dans ſes mam

melles, & elle s'en eſt apperçue juſqu'à l'â-

·ge de ſoixante ans; on fut même témoin

qu'à l'âge de cinquante-neuf ans étant à

· travailler dans une maiſon bourgeoiſe elle

· en fit rayer comme auroit pû faire la meil

· leur neurriee. .. ! ·

: Cette femme étoit grande, puiſſante ;

· laborieuſe& d'un§

Elle mourut enfin d'une fluxion de poi

trine le 22 Juillet 1747, à l'Hôtel-Dieu

· de Joigny , ville qu'elle habitoit depuis ſix

ans ou environ.
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J'en fis l'ouverture en préſence de Mef

' fieurs les Médecins & Chirurgiens du lieu ;

nous trouvâmes une tumeur de la groſſeur

& figure d'une boëte à perruque , nom

mée melon, ſituée à la région umbilicale &

hypogaſtrique,tirant beaucoup plus du cô

•té droit que du gauche, elle nous parut

partir de la trompe droite du même côté,.

parce que ce conduit étoit extrêmement

dilaté& même rompu dans ſa partie ſupé
• « 11ellrc. · : ·

Cette tumeur étoit adherente par ſa

ſurface antérieure à l'épiploon , parſa

· moyenne & anterieure au péritoine, par

, - ſon inferieure & antérieure au fond de la

* veſſie, par ſa partie ſuperieure & poſté

· rieure au jejunum , par ſa partiemoyenne

-&-poſtérieure au meſanter & à l'ileum, par

· ſa partie inferieure & poſtérieure au fond

de l'uterus. . '. t

• Cette maſſe qui ſeparée de ſon tout,.

· péſoit huit livres, étoit partie oſſeuſe &

· partie cartilagineuſe,& contenoit ſans au

cune ſeroſité, un enfant mâle, plus grand

& plus fort qu'un enfant à terme & bien

formé; quatre dents inciſives étoient prêtes

à percer, il n'avoit nulle odeur & avoit

conſervé toutes ſesparties en aſſésbon état.

， Je donnai un coup de Scapel à la partie

ſuperieure de l'humerus qui étoit dépouil
4 .

$
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lé de ſon perioſte , les muſcles nous en pa

rurent auſſi rouges que le ſeroit une chair

qui auroit été ſalée. . -

Les parties de cet enfant qui touchoient

contre la ſurface†

à laquelle elles étoient extrêmement ad

herentes, y avoient fait des empreintes à

peu-près pareilles à celles que les vaiſſeaux

qui rampent ſur la duremere, en font dans

la ſurface interne du crane.

La couleur de ſa peau reſſèmbloit aſſés

à celle d'un veau nouvellement tanné.

Le cordon umbilical qui eſt reſté de la

longueur de cinq a ſix pouces étoit deſſe

ché à un travers de doigt de l'umbilic,,

comme s'il eût été par quelque ligature,

& ſon extrémité, épanouie en forme de

patred'oye, tapiſſoit l'interieur d'une ou--

verture exactement ronde qui avoit deux

lignes de diametre,cette ouverture étoit ſi

tuée à la partie laterale interme du côté

droit de cette enveloppe que nousavons

trouvé compoſée de deux lames oſſeuſſes, .

diſtinctement ſéparées par une eſpece de

diploé.. . ·

Nous avons remarqué que l'envelopper

commune de l'enfant avoit quatre lignes :

d'épaiſſeur à l'endroit du trou où alloit ſe

perdre le cordon umbilical , pendant

qu'elle. n'avoit que deux lignes Par-tout

n enveloppe

-
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, ailleurs , ce qui nous a fait penſer que cefa

ne venoit que de l'addition du placeIaca

qui pouvoit s'y être également oſſifié

Toutes les parties du bas ventre étoient

en bon état, à l'exception des adherences

· qu'elles avoient contractées avec cette tu

IT]eur . - •. "

| Nous examinâmes plus particulieremerrt

I'uterus, il étoit très-bien conditionné &

propre à contenir un enfant, ſi celui-ci eût

· pu y parvemIr.

-

º,

º , Cagnat. A Joigny le 8 Août 1747.

^ 6 ?C#)C39C39259A082#392，

C A P R I C E.

- Cra de laboéte de Pandore

- A que ſortirent les maux oû tout le genre humains

En naiſſant fut plongé, dont il gémit encore.

Victime d'un cruel deſtin

Pâris, le beau Pâris voit Heléne, l'adore :

Ah !'trop fatal Amour ! l'infortuné Troyen,

Sans toi vivoit heureux, paiſible Citoyen ;

vagabond maintenant, il erre au gré de l'onde,.

Et regarde de loin ſes Lares embraſés.

· Les femmes ſont l'écueil où nombre d'inſenſés,

Hchouant tous les jours,ſont la fable du monde ; .
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inselles on verroit dans une paix profonde

Renaître les vertus, les biens de l'âge d'or.

Mais que dis-je ? Rêvé-je ? Eſt-ce miſantropie ! "

Sexe charmant, pardennez ma folie:

| Et pourquoi contre vous ce frénetique effor,

Quand mon cœur idolâtre encor

lingrate qui me fuit, l'adorable Sylviet

Boyer.

A Lyon 1747. -

RRRRºiRºiRºiRRRR#ikiº

LETTRE ſur la maniere dont Baron dé

clamoit quelques vers d'/phigenie.

J† hier au ſoir, Monſieur, une diſ

pute dont je veux vous rendre compte,

afin que vous me diſiez ce que vous en

penſez. Le ſujet n'eſt pas fort important,

mais comme il s'agit d'une matiere de goût,

je ſerois flaté de pouvoir m'autoriſer de

votre ſuffrage. Voici le fait : -

Achille §. la ſeptiéme ſcéne d'Iphi

genie , frappé de quelque circonſtance ſin

guliere, & ne ſçachant que penſer des dé

marches de Calchas & d'Ulyſſe, s'écrie :

Quelle entrepriſe ici pourroit être formée ?

Suis-je,ſans le ſçavoir,la fable de l'armée ? .

Entrons. C'eſt un ſecret qu'il leur faut arracher.

4
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Baron, cet Acteur inimitable & ſi I2ara

rel, qui a fait pendant tant d'années 1'ad.

miration de tout Paris, ne déclameit ja

rnais ces vers qu'avec une joie mêlée de

ſurpriſe & d'indignation ; on étoit étonné

de† voir rire dans un endroit où les autres

Acteurs ne mettent que du feu & de la

colére. Peut-on dire que cette déclamatior1

fut vraie & conforme à la ſituation du

Héros qu'il repréſentoit ? Voilà ce qui me

fut conteſté par des perſonnes qui rendent

- juſtice aux talens de Baron , mais qui

croyent que le ris qu'il employoit dans

cette occaſion étoit déplacé. Pour moi ,

j'avoüe que je ne puis me réſoudre à con

damner un Acteur qui poſſédoit ſi bien les

principes de ſon Art, & qui manquoit ra

rement le ton de laNature.

En effet on peut raiſonner par oppoſi

tion du ris comme on raiſonne des pleurs.

Les pleurs ont été établis par l'Auteur de
la Nature pour exprimer les differens états

de malheur où l'on ſe trouve, & pour in

viter les autres hommes à nous§

C'eſt l'expreſſion des malheurs & la priere

des malheureux. De même le ris eſt deſtiné

à exprimer la joie, à la communiquer & à
la répandre. C'eſt une invitation flateuſe

§ laquelle nous engageons les autres

hommes à prendre part au bien qui nous

arrive & à nous le conſerver.
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Les complots des Grecs contre l'amour

d'Achille n'étoient pas certainement par

eax-mêmes un bien propre à exciter un

ſentiment de joie. C'étoit un mal au con

traire, mais un mal ſi fort au-deſſous d'A-

| § & ſi peu capable de l'allarmer, qu'il

ne ſert qu'à lui fournir un témoignage de

ſa ſupériorité, & à lui faire appercevoir

les reſſources qu'il peut trouver en lui-. .

même contre de pareils évenemens. Or,

nous ne ſçaurions nous rendre à nous-mê

mes un ſemblable témoignage, ſans que

notre amour propre en ſoit flaté, ſans que

ce ſoit un bien pour nous & un bien qui

doit naturellement exciter notre joie, &

c'eſt delà que naît le ris que notre Acteur

prêtoit à Achille. -

Que l'on juge maintenant laquelle des
deux déclamations, ou de celle de Baron

ou de celle des autres Acteurs, fait paroî

tre Achille plus grand. Ce héros repré

ſenté par Baron ne trouve dans l'entrepriſe
des Grecs qu'un projet inſenſé plus# IIC

de ſon mépris que de ſa colére. Il eſt ſur

pris &§ de voir que lui étant ſiin

férieurs ils oſent entreprendre de traverſer

ſon amour. Il ſemble en même tems s'ap

plaudir d'avoir une occaſion de leur faire

ſentir ſa ſupériorité , & de donner par-là

un nouvel éclat à ſa valeur & à ſon cou

rage. -
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Une déclamation au contraire où l'Ac

teur ſe livre à la colére & à l'emportement

fait bien ſentir qu'Achille eſt vivement

piqué de ſe voir joüé par les Grecs. Mais

elle ne lui donne qu'un ſentiment com

mun, & que tout autre que lui éprouve

roit en pareil cas. C'eſt ôter quelque choſe .

à ſa grandeur que de le faire paroître ſi .

· affecté des complots qu'il ſoupçonne qu'on

trame contre lui.

- Au reſte , Monſieur , en cherchant à

juſtifier la maniere dont Baron rendoit les

trois vers que je vous ai rapportés, je n'ai

pas prétendu rejetter abſolument la décla

mation des autres Acteurs. Je ſuis perſuadé

au contraire qu'elle. peut être défendue

par de très-bonnes raiſons ; mais peut-être

ne trouverez - vous pas qu'une pareille

queſtion mérite la peine d'être diſcutée.

R ON DEA C)



J A N V I E R. 174s. 49
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R O N D E A U

Sur le nouvel an.

A U nouvel an , ſans ſortir de nos trous,

Faiſons des vœux pour le ſalut de tous ;

Qu'eſt-il beſoin d'aller de porte en porte,

Pour demander comment chacun ſe porte,

Et le heurter comme vrais loups-garoux ?, -

Vous qui venez avec zéle chés nous,

Pour ſouhaiter les deſtins les plus doux,

Ne croyez pas que déſormais je ſorte

Au nouvel an.

En moi toujours vous trouverez pour vous

Des ſentimens, qui des vôtres jaloux,

Font que mon cœur ſur le vôtre l'emporte ;

C'eſt dire aſſés que parler de la ſorte ;

Ceſſons enfin de paſſer pour des fous

Au nouvel an. -

G. D. M.



5o MERCURE DE FRANCE.

e#ee#e#eº
#ee##s#º

L E TT R E de M. G. à M***.

'Eſt toujours une vraie ſatisfaction

C pour moi de vous écrire, M. maisau

jourd'hui mes diſpoſitions à cet égard ſont

bien differentes ; ce n'eſt plus le tems où

nous nous entretenions d'Apollon , des

Muſes & du Parnaſſe. Je dois vous man

der l'état déplorable d'une de mes bonnes

amies qui eſt moribonde, & par-là je ſens

augmenter ma douleur ; je la connus lorſ

qu'elle ne faiſoit que de naître, je l'ai vû

croître de jour en jour, & à meſure qu'elle

croiſſoit en âge , acquerir de nouveaux

charmes qui me la§ véritablement

aimer. Mais enfin je ſuis à la veille de la

erdre ; ma douleur eſt extrême parce

qu'elle eſt ſans reméde. Cette triſte mort

diminuera infailliblement le nombre de

mes jours ; l'état de langueur où elle eſt

depuis plus de deux mois , au lieu de me

diſpoſer inſenſiblement à notre ſéparation,

me pénétre chaquejour de nouveaux traits

de la triſteſſe la plus amére. Hélas ! mon

chet Monſieur, notre amie eſt condamnée

de tous les Médecins, je dis notre amie,

car elle eſt auſſi la vôtre, & ſi je ne la

nomme point encore , c'eft pour ménager
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la tendreſſe de votre bon cœur; notre amie

eſt donc attaquée d'un mal intérieur qui

la mine peu à peu, & la conduit pas à pas

| au tombeau , on croit que c'eſt l'éthyſie

| ou la conſomption. Quoi qu'il en ſoit,

(car qu'importe le nom que l'on donne

aux maux?) elle eſt à préſent aux abois, on

ne lui donne plus ſept jours à vivre ; ſes

ſœurs ſont mortes de la même maladie ſans

qu'on ait jamais pû y apporter de reméde ;

je ne puis plus me flater du contraire; tout

m'annonce ſa fin prochaine : jugez de ma

douleur; je vous en fais part pour recevoir

de vous quelque conſolation ; je vous ai

caché juſqu'à préſent le nom de celle que

je pleure, parce que je ne puis le pronon

cer ſans augmenter la plaie qui ſaigne dans

mon cœur, mais enfin je vais vous le dire,

cette amie fidelle que nous allons perdre,

cette compagne inſéparable que nous re

gretterons long-tems & que nous ne re

verrons jamais plus, c'eſt l'année 1747 à

la fin de laquelle je ſuis, çomme j'étois à

ſon commencement & comme je ſerai pen

dant l'année 1748 , que je vous ſouhaite

très-heureuſe, votre, &c. -
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| EpisToLA , |

A D M E C E N A T E M.

P Rimâ dicte mihi, ſummâ dicende Camœnâ ' -

spectatum fitis , & donatum jam rude, quaeris , .

Mecœnas, iterum antiq"°º includere ludo. .

Non eadem eſt aetas, non mº* Vejanius, armis

Herculis ad poſtem fixis, latet abditus agr°;

- Ne populum extremâ toties exorºº arenâ. :- \ ;

-

* !

Eſt mihi purgatam crebrè qui perſonet aurem : º -

Solve ſeneſcentem maturè ſanus equum, lle ,

peccet ad extremum ridendus, & ilia ducatº

Nunc itaque & verſus & cætera ludicra pono :

Quid verum atque decens, cur° & togo, & omnis

in hoc ſum :

Condo & compono, quæ mox dePººº poſſim.

Ac ne fortè roges , qu° º duce, quo lare tuter :

Nullius addictus jurarº in verba magiſtri,

quo me cumque rapit tempeſtas, deferor hoſpes,

427 -

-

^-
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T R A D UCTIO N de la premiere Epitre

d'Horace à Mécœne.

Ecœne, ma Muſe t'a conſacré ſes

- remiers écrits ; elle te doit l'hom

mage d§ derniers ; envain tu m'invites à

rentrer dans une lice, où j'ai aſſés long

tems parû, pour joüir du droit de m'en

retirer. Je n'ai plus le même âge, je n'ai

plus le même génie. Véjanius, las d'avoir

tant de fois demandé grace, (1) au bout

de l'aréne, vient d'attacher ſes armes à

l'entrée du Temple d'Hercule ; il vit in

connu dans ſon champ ; ſouvent une voix

me dit à l'oreille, ſois aſſés ſage pour ne

plus expoſer dans la carriere un courſier

qui coſmmence à vieillir ; bien-tôt il batte

roit du flanc , bien-tôt il deviendroit l'ob

jet de la riſée publique; c'eſt pourquoi je

renonce aux frivoles amuſemens de la

Poëſie, je ne veux m'attacher deſormais

qu'à la recherche de la vertu & de la véri

té, j'en fais mon unique étude, mon unique

travail, j'entaſſe , je mets en réſerve tout

ce qui peut me ſervir au beſoin. Peut-être

me demanderas-tu quel Maître j'ai choiſi,

ou quelle ſecte j'embraſſe ? Je ne ſuis en

gagé dans aucune ; étranger dans toutes,

C iij
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Nunc agilis fio, & merſor civilibus undis,

virtutis vera cuſtos, rigiduſque ſatelles ;

Nunc in Ariſtippi furtim prœcepta relabor,

Et mihi res, non me rebus, Subjungere conor

Ut nex longa, quibus mentitur amica, dieſque

Lenta videtur opus debentibus ; ut piger annus

Pupillis, quos dura premit cuſtodia matrum :

· Sic mihi tarda ſſuunt ingrataque tempora, quae

ſpem

Confiliumque morantur agendi gnaviter id, quod

AEquè pauperibus prodeſt, locupletibus aequè;

AEquè neglectum pueris ſenibuſque nocebit.

Reſtat, ut his ego me ipſe regam ſolerque ele

mentis.

Non poſſis ocule quanºn contendere Lynceus,

Non tamen id circo contemnas lippus inungi :

Nec, quia deſperes invictî membra Glyconis,

Nodosâ corpus nolis prohibere Chiragrâ., -

| Eſt quodam prodire tenus, ſi non datur ultrà.

Fervet avaritiâ, miſeroque cupidine pectus ?

Sunt verba ac voces, quibus hunc lenire dolorem
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je me laiſſe aller au. gré de la tempête.

Tantôt plongé dans l'intrigue du monde,

je deviens actif& vigilant, mais toujours

rigide défenſeur de la vraie vertu; tantôt,

ſelon l'occaſion, retombant dans les pré

ceptes d'Ariſtipe, (2)je cherche à ne m'aſ

ſujettir à rien, à tout faire dépendre de

moi. Autant la nuit paroît longue aux

amans quand leur maîtreſſe manque au

rendez-vous promis , le jour (3) lent aux

gens de journée, les années tardives aux

mineurs qui ſont ſous la tutelle d'une me

re avare, autant me paroiſſent infructueux

& longs les momens qui retardent mes

eſpérances, & le projet que j'ai formé de

m'occuper ſoigneuſement des choſes qu'il

eſt également utile aux pauvres comme

aux riches, aux jeunes gens comme aux

vieillards, de ne point négliger. Il ne me

reſte qu'à me regler moi-même ſur ces

principes pour me conſoler du tems per

du. Tu n'as pas la vûë auſſi perçante que

Lyncée ;§ tu de traiter ton

mal (4) aux yeux ? Tu ne peux prétendre

à la force de l'invincible Glycon; voudras

tu ne rien faire pour te préſerver de la

goutte ? (5) Il eſt un point auquel on peut

atteindre, ſi l'on ne peut aller au de-là.

Etes-vous tyranniſé par l'avarice , par la

cruelle ſoif des richeſſes : Il eſt des maxi

C iiij
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Poſſis, & magnam morbidepromere partem .

Laudis amore tumes ? Sunt certa piacala., quae te

Ter purè lecto poterunt recreare libello.

Invidus, iracundus, iners, vinoſus, amator,

Nemo adeô ferus eſt, ut non miteſcere poſſit,

si modè culture patientem commodet aurem.

Virtus eſt vitium fugere, & ſapientia ptima

Stultitiâ caruiſſe. Vides, quae maxima credis

Eſſe mala , exiguum cenſum , turpemque re

pulſam ,

Quanto devites animi capitiſque labore ?

Impiger extremos curris mercator ad Indos,

Per mare pauperiem fugiens , per ſasa, per

ignes :

Ne cures ea qua ſtultè miraris & optas,

Diſcere, & audire, & meliori credere non vis ?

Quis circum pagos & circum compita pugnax

Magna coronati contemnat Olympia, cui ſpes,

cuiſit conditio dulcis ſine pulvere palma ?

Vilius argentum eſt auro, viftutibus aurum.

9 cives, cives, quærenda pecunia primûm eſt,



mes, des préceptes propres à calmer & di

minuer votre mal. Etes-vous bouffi du dé

ſir d'être loüé ? Méditez plus d'une fois

certaines vérités ; elles pourront adoucir
• * • - A

vos ennuis. (6) Il n'eſt point d'homme ſu

jet à l'envie, à la colere, à la pareſſe, au

vin ou à la débauche , quelque féroce

qu'il ſoit, qu'on ne raméne à des mœurs

plus douces, s'il a la patience de fe faiſſer

inſtruire. Fuir le vice, eſt le premier de

gré de la vertu; ceſſer d'être fou, eſt le

premier degré de la ſageſſe. Que de pei

nes de corps & d'eſprit ne ſe donne-t'pn

pas pour éviter , comme le plus grand des

maux, de n'avoir qu'un bien† , &

d'eſſuyer la honte d'un refus : Infatigable

Marchand, tu cours juſqu'aux extrémités

de l'Inde, fuyant au milieu des tempêtes,

des écueils (7) & des feux la dure pauvre

té , tu n'écouterois poiºt les avis de gens

plus ſages que toi , tu ne voudrois point

apprendre d'eux à mépriſer ce que tu ad

mires auſſi follement que tu l'envies. L'A-

thlete qui ne combat que dans les bourgs,

les villages, refuſeroit-il de ſe faire cou

ronner aux jeux Olympiques, (8) s'il pou

voit ſans riſque eſpérer d'en remporter le

prix : (9)L'argent eſt plus vil que l'or; l'or

cſt plus vil que la vertu. Romains, avant

toutes choſes, il faut acquérir des richetles3

- | C v
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virtus poft nummos : hæc Janus fummus ab imo- *

Prodocet , hæc recinunt juvenes diétata fenefque

Eft animus tibi, funt mores, eft lingua fidefque =

' Si quadringentis fex feptem millia defint,

Plebs eris. At pueri ludentes, Rex eris, aiunt ,

Si reétè facies. Hic murus aeheus efto,

Nil confcire fibi, nullâ pallefcere culpâ.

Rofcia, dic fodes , melior lex, an puerorum eß:

Naenia, quæ regnum reétè facientibus offert,

Et maribus Curiis, & decantata Camillis ?

Ifne tibi melius fuadet, qui, ut rem facias, rems,

Si poffis re&è , fi non, quocumque modo rem ;

vt propiùs fpe&es lacrymofa poemata Puppi:

'An qüi fortunae te refponfare fuperbæ -

Iliberum & eieaum praefens hortatur & optat :

Quod fi me populus Romanus fortè roget, cur

Non , ut porticibus, fic judiciis fruar iifdem, -

Nec fequar aut fugiam, quæ diligit ipfe vel odit :

Olim quod vulpes aegroto cauta Leoni

Refpondit, referam : quia me veftigia terrent,

€mnia te adversùm fpeétantia, nulla retrorsùm.
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après l'argent la vertu ; voilà ce qu'on (1 o)

enſeigne d'un bout à l'autre de la place de

Janus ; voilà ce que récitent les vieillards

& les jeunes gens (1 1) qui portent ſuſpen

duës au bras gauche leurs tablettes & leurs

bourſes de jettons.Tu as de la probité, des

mœurs, de l'éloquence, de la bonne foi ;

te manque-t'il fix ou fept mille ſeſterces ?

Tu ( 12) ſeras au rang du peuple. Fai

tes bien, diſent les enfans, dans leurs

jeux, vous ſerez Roi. Fais-toi de cette ma

xime un rempart tel que jamais aucune de

tes actions ne te cauſe des remords ou ne

te faſſe pâlir de honte. Quelle Loi crois-tu

· qu'on doive préférer, la Loi Roſcia ou

celle des enfans, qui n'accordent les di- .

gnités"qu'à ceux qui s'en rendent dignes,

loi qu'ont pratiquée les Curius & les Ca

- milles ? Qui des deux te donne un meil

leur conſeil; celui qui t'exhorte à ne t'en

richir, ſi tu peux, que par des moyens hon- .

nêtes, ſinon à quelque prix que ce ſoit, .

pour pouvoir entendre de plus près les

touchantes Tragédies de (14) Pupius, ou

celui qui par ſa préſence t'encourage, t'a-

nime à faire uſage de ta force & de ta li

berté pour braver les revers de la fortune2

Si le peuple Romain me demande pour

quoi , me trouvant avec lui tous les jours

ſous le Portique, (15) je n'adopte pas ce

- v)
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Bellua multorum es capitum ; nam quid ſeqnar »

aut quem 2 - :

Pars hominum geſtit conducere publica : ſunt qui

Cruſtis ac pomis viduas venentur avaras,

Excipiantque ſenes, quos in vivaria mittait :

Multis occulto creſcit res fœnore ; Verûnn -

Eſto aliis alios rebus ſtudiiſque teneri : -

Iidem eadem pofſunt horam durare probantes ?

Nullus in orbe ſinus Baiis præſucet amaenis,

Si dixit dives; lacus & mare ſentit amorem -

Feſtinantis heri; cui ſr vitioſa libido

Fecérit auſpicium ; cras ferramenta Teanum.

Tolletis, fabri. Lectus genialis in aulâ eſt ? ' .

Nil ait eſſe prius, melius nil caelibe vitâ :

Si non eſt , jurat bene ſolis eſſe maritis. -

Quo teneam vultus mutantem Protea nodo ?

, Quid pauper ? Ride : mutat cacnacula , lectos,

Balnea, tonſores; conducto navigio acquè

Nauſeat ac locuples, quem ducit priva triremis.

Si curtatus inaequali tonſore capillos

Occurro , rides : ſi fortè ſubucula pexa
• -*
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qu'il aime , je ne haïs pas ee qu'il fuit ? Je

répondrai , comme le ruſé Renard répon
dit au Liqn malade , les pas de ceux qui f

vont vers toi m'effrayent, aucun de ces pa3

ne marque qu'ils en reviennent. ....

Monſtre à§ têtes, quel parti, queſ

guide prendrai-je ? Les uns aſpirent à de

venir fermiers des impôts ; les autres à ſé

· duire par leurs flateries, à faire tomber

dans le piége qu'ils leurs tendent , les

veuves avares & les vieillards ſans enfans ;

la plûpart augmentent leur bien par une

uſure honteuſe. A la bonne heure ; que

chacun d'eux ſoit affecté d'incſinations di

verſes ; en eſt-il un qui conſtamment une

heure de ſuite approuve la même choſe ? Il

n'eſt point ſur la terre de ſituation compa

rable à celle de Bayes, s'éerie le riche ; le

Lac Lucrin, la Mer, déja ſe voyent reſſer

rés par l'empreſſement qu'il a de bâtir ;

bien-tôt quelque autre caprice lui paroît

un augure. Ouvriers, dit-il, tranſportez

vous demain à Théanum avec vos outils.

Le lit nuptial eſt-il prêt » Le célibat lui

ſemble préférable à tout autre genre de

vie; eſt-il dans le célibat ? Il n'y a de bon

heur, dit-il, que dans le mariage. Quelles

chaînes pourroient fixer ce Protée : A tout

inſtant il change, Et le pauvre : (16)Rions

en de même, en le voyant changer de lit,
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Trita ſubeſt tunicae, vel ſi toga diſſidet impar,

Rides. Quid mea quum pugnat ſententia ſecum ?

Quod petiit, ſpernit; repetit quod nuper omiſit;

AEſtuat, ac vitae diſconvenit ordine toto ;

Diruit, aedificat, mutat quadrata rotundis :

Inſanire putas ſolennia me, neque rides,

Nec Medici credis, neque curatoris egere

a Praetore dati ? Rerum tutela mearum

Quum ſis,& pravè ſectum ſtomacheris ob unguemz

De te pendentis, te reſpicientis amici. -

Adſummam, ſapiens uno minor eſt Jove, dives

Liber, honoratus, pulcher, Rex denique Regum ;

Praecipuè ſanus, niſi quum pituita molefta eſt.

$
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de ſalle, de bains, de Barbier, & dans le

bâteau qu'il louë, bâiller d'ennui, autant

| que le riche dans ſa galere à trois rames.

Tu te moques de moi, ſi devant toi je pa

rois avec des cheveux mal faits, du linge

uſé ſous une tunique neuve, ou ſi ma ro

be pend d'un côté plus que de l'autre, &

quand, peu d'accord avec moi-même, je

mépriſe ce que j'ai le plus envié,je recher

che ce que j'ai rejetté , quand par une ſui

te continuelle d'incertitudes & de contra

dictions , je démolis , je rebâtis , d'un

quarré je fais un rond, d'un rond je fais

un quarré, tu crois que j'extravague,mais

tu n'en ris, ni ne penſes que j'aye beſoin

du Médecin, ou que le Magiſtrat doive

me nommer un tuteur. Cependant tout ce

qui me concerne t'eſt cher, (17) tu me

regardes comme ton ami & tu t'emportes

contre moi, s'il m'arrive d'avoir un ongle

mal coupé. Tout réſumé, le ſage ne re

connoît que Jupiter au-deſſus de lui , il

eſt riche, il eſt libre, il eſt reſpecté, il eſt

le Roi des Rois, il a tous les agrémens du

corps & de l'eſprit, (18) & ſurtout une

ſanté parfaite,pourvû qu'elle ne ſoit point -

troublée par la pituite.
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3 ° º ° º ° º ° º ° º ° º ° º ° ºº :-

R E M A R Q U E S.

E P I T R E I.

( 1 ) D Acier dit dans ſa verſion, après

avoir vaincit ſon ennemi ; il pa

roîtroit plutôt que ce ſeroit après avoir été

vaincû , que le Gladiateur , couvert de

bleſſures, & voulant ſauver ſa vie , vis-à-

vis d'un ennemi qui avoit eu l'avantage ſur

lui , demandoit au peuple la permiſſion de

ſortir de l'Aréne. Il paroît de même que

le P. Sanadon n'a pas pris le vrai ſens de

Ne populum extrema toties exoret arenâ , en

· le traduiſant ainſi : pour nºtre plus obligé

de ſolliciter les ſpeciateurs au bout de l'Aréne,

& de leur demander ſon renvoi , comme il l'.«

fait p'uſieurs fois ( 2 ). Le P. Sanadon trou

ve dans ces 4 vers, 1 6 1 7 , 18 & 1 ».

Nunc agilis fio , zº merſor civilibus uniis
C> 2 @9 j>

Virtutis vera cuſtos , ?giduſque ſatelles ; -,

Nunc in Ariſtippi furtim precepta relabor,

Et mihi res, non me rebus, ſubjangere conor.

Une contradiction qui, ſelon lui.au

roit dû ſauter aux yeux de tous les Inter

rêtes. » Comment allier , dit-il , cette

» fléxibilité d'eſprit néceſſaire , pour bien
-
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» manier les affaires, avec cette roideur

» d'une vertu rude & auſtére ? Quoi de

» plus oppoſé au caractére d'Ariſtippe, ſou

» ple& pliant quelquefois juſqu'à la baſ

» ſeſſe, que cette indépendance d'un eſ

» prit imperieux , qui maîtriſe & gour

» mande, pour ainſi dire, les affaires ? »

De-là ce ſçavant Jeſuite ſe croit fondé à

changer ainſi l'ordre de ces vers,

Nunc agilis fo, & merſor civilibus undis,

Nunc mihi res, non me rebus, ſubjungere conor,

Virtutis vers cuſtos, rigiduſque ſatelles ;

Nunc in Ariſtippi fartim pracepta relabor.

$

| Mais il ne s'y trouve de contradiction ,

qu'autant qu'il en fait naître, par l'explica

tion qu'il donne à ce paſſage, en lui don

nant un ſens qu'il n'a point. M. Coſte,

qu'il blame avec raiſon, comme les autres

Intreprêtes, ne l'explique pas mieux, dans

ſes notes ſur la traduction du P. Tarteron ;

il y a, dit-il , une oppoſition marquée ,

entre les deux differentes façons de ſe con

duire d'Horace ; l'une, lorſqu'il s'attache

aux dogmes d'Ariſtippe , furtim , à la dé
robée , ce qui prouve qu'Horace vouloit en

effet en dérober la connoiſſance au pu

blic, la doctrine d'Ariſtippe étant differen

te de celle que preſcrit une vertu rigide ,
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comme on le voit dans l'Ep. XVII, vers

23 & 24, où le Poëte dit en parlant d'A.-

riſtippe,

Omnis Ariſtippum decuit color, & ſtatus, & res ,

Tentantem majora, ferè praſentibus equum.

L'autre eſt celle de l'homme le plus ver

tlleux ;

Virtutis vers cuſtos, rigiduſque ſatelles,

Conduite entiérement oppoſée à celle-ci,

Ft mihi res, mon me rebus,ſubjungere conor,

C'eſt-à-dire, « comme l'explique M.

» Coſte, n'être pas ſi fort content de ſa

» condition , qu'on n'aſpire à quelque

· » choſe de meilleur, ne pas s'accommöder

» purement & franchement de l'état où

» Dieu nous a placés, mais travailler à ſe

» mettre dans§ circonſtances plus avan

» tageuſes,& pour en venir là, perdre, s'il

' • eſt néceſſaire, un peu de ſa vertu, ram

» per devant les grands , les flater, leur
§ lâchement ſa cour. » C'eſt là l'état

où ſe trouvoit Horace, ſelon M. Coſte,

lorſque renonçant aux maximes d'une ver

tu rigide, il donnoit à la dérobée dans la

doctrine d'Ariſtippe. Il eſt bien vrai qu'il

ſe trouve ici une oppoſition dans le por

trait qu'Horace fait de lui-même, mais ce
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n'eſt point celle que prétend M. Coſte.

Horace dans differens endroits de ſes ou

vrages , s'eſt donné pour aimer cette douce

oiſiveté, qui fait que l'on eſt avec ſoi-mê

me, Quando licebit.... inertibus horis, ducere

Jollicite jucunda oblivia vite ; on le tiroit

ſouvent malgré lui de cette oiſiveté, & le

mot agilis qui ſignifie, actif, vigilant, eſt

mis ici en oppoſition avec ce caractére de

pareſſe ; merſor civilibus undis , déſigne les

momens où on l'en tiroit ;virtutis vere cuſ

#os, rigiduſque ſatelles , marque qu'il con

ſervoit au milieu de l'intrigue où il étoit

entraîné , merſor, toute la vertu , que

pour m'exprimer comme lui, il avoit amaſ

fée au§ , ainſi qu'on le voit quatre

vers plus haut, Quidverum, atque decens,

euro & rogo, & omnis in hoc ſum ; condo &

compono, que mox depromere poſſim.

Et mihi res, mon me rebus, ſubmittere conor,

fait de même . un contraſte avec agilis

fio & merſor civilibus undis, car en ne s'aſ

ſujettiſſant à rien, en faiſant tout dépendre

de lui, en s'accommodant de tout, à l'e-

xemple d'Ariſtippe, Omnis Ariſtippum de

cuit color, & ſtatus, & res, il rentroit dans

§ état de tranquillité, qu'il trouvoit ſi

OllX.

M. Coſte & le P. Sanadon, à la faveur
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de ce trait, qu'Horace ajoute au portraife
d'Ariſtippe, •.

Tentantem majora, ferè praſentibus aquum ,

imputent à notrê Poëte un caraété re

ſouple & pliant, quelquefois juſqu'à I a

§ , un mécontentement de ſa con

dition , tel que pour ſe mettre dans des

circonſtances plus avantageuſes , il étort

capable non-ſeulement de perdre de ſa

vertu , cherchant à en dérober la connoiſ

ſance au public, mais encore de ramper

devant les grands, de les flater , & de leur

faire lâchement ſa cour, ce qui s'accorde

roit mal avec virtutis vers cuſtos , rigidtis

que ſatelles , comme le dit le P. Sanadon »

mais nunc in Ariſtippi furtin precepta relet

bor, ne ſignifie point qu'il adoptât tous les

préceptes d'Ariſtippe , ſans exception :

qu'on prenne la peine de remonter 4 vers

plus haut, on y trouvera, Nullius addictus

(ſubauditur, ſum )jurare in verba migiftri ;

l'expreſſion jura e in verba , prouve bien

clairement qu'il ne prenoit de chaque

ſecte que ce qu'il y trouvoit de meilleur,

comme je l'ai dit dans ſa vie , & que tout

ce qu'il avoit choiſi de celle d'Ariſtippe ,

étoit de s'accommoder de tout , & de ne

s'aſſujettir à rien, ce qui s'accorde avec cet

eſprit Philoſophique, ce caractére pareſ

#
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feux & indépendant avec lequel il étoit

né, & qui ne forºhe point de contradic

tion avec virtutis vere cuſtos , rigiduſque

ſatelles, puiſque dans quelque circonſtance

qu'il ſe trouvât il étoit un rigide défenſeur

de la vertu , omnis in hoc ſum, dit-il, cœtera

ludicra pono. - ,

: C'eſt donc mal à propos que M. Coſte

& le P. Sanadon, ont attaqué auſſi inju

rieuſement la mémoire d'Horace , l'un en

ſuppoſant qu'il s'eſt contredit groſſiére

ment , l'autre en lui imputant un caractére

flateur, rampant , & aſſés intéreſſé pour

ſacrifier la vertu dont il faiſoit profeſſion

à l'envie de s'élever au-deſſus de ſon état,

& d'acquerir des richeſſes aux dépens de

ſon honneur , tandis qu'on ne trouve dans

ſes Poëſies que des maximes contraires,

ſatis contentus unicis Sabinis, nec ſi plura ve

lim , tu dare dencges , ſi celeres (fortuna )

quatit pennas , reſgno qua dedit , & mea

virtute me involvo , probamque pauperiem

ſine dote quero , & mille autres traits de

cette eſpece, qui prouvent combien il étoit

éloigné de penſer, comme M. Coſte le ſup

poſe. J'ajouterai que l'injurieuſe interpré

tation qu'il donne à furtim , en diſant

qu'Horace cherchoit à dérober au public

la connoiſſance du mal qu'il faiſoit, en ſe

relâchant de ſa vertu, eſt évidemment
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fauſſe, non-ſeulement par les raiſons que

je viens d'alléguer , mais encore parce que

ce mot ſignifie quelquefois par occaſion &

en paſſant, & que c'eſt ici ſon vrai ſens.

Il faut laiſſer les vers 16, 17 , 18 &

19,comme ils ſont dans toutes les éditions,

autres que celle du P. Sanadon, & mettre

v. 19 Subjungere & non pas Submittere

comme l'écrit le P. Tarteron.

(3 ) Lenta v. 21 , & non pas longa.

(4) Oculo v. 28 , & non pas oculos.

Cependant dit le P.§ , quand tu

as mal aux yeux, tu ſçais bien recourir aux

remedes. Cette traduction n'eſt pas exacte.

Nec quia v. 3o,& non pas neu, quia.

Chiragrâ v. 3 1 , & non pas Cheragrâ.

Et quadam v. 32 , & non pas eſt quodam.

(5) Horace ne dit point , comme l'ex

plique le P. Tarteron, c'eſt toujours beau

coup de parvenir à un certain dégré de ſageſſe,

&c.

· Fervet v. 3 ; , & non pas fervit.

Dolorem v. 34,& non pas Laborem.

Magnam morbiv. 35, & non pas morbi

magnam -

( 6 ) M. de Rozel Baumon, Hiſt. Crit.

de la Rep. des Lettres, t. X , p. 12o, pré

tend avec raiſon que mal à propos on ſé

pare invidus, iracundus, iners , vinoſus, --,

amator, de frus, comme ont fait les Petes ,
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Tarteron & Sanadon, & d'autres Inter

prétes ; il faut donc écrire ainſi : -

Amator, v. 38 , & non pas amator :

Poſſit , v. 39, & non pas poſſit.

( 7 ) Agnes v. 46, & nos pas ignis -

( 8 ) Cuiſit v. 5 1 , & non pas quoi ſit. II.

eſt difficile de comprendre quelle a été la

manie de Cuningam, de changer l'orto

graphe naturelle de cui en quoi, d'autant

† que dans le vers qui précéde celui-ci,

écrit cuiſpes.

( 9 ) Vilius argentum eſt auro v. 52, &

non pas, vilius eſt argentum auro, ni vilius,

eſt auro argentum. Primum eſt 53, & non pas

primum -

( 1o ) Prodocet v. 55,& non pas perdocet.e

(1 1) Le P. Sanadon ſupprime de ſon au

torité ce vers entier, ainſi qu'a fait Cunin

gam ; » il ne ſçauroit, dit le premier,

» avoir place ici, où il s'agit de marchands

» & de banquiers, qui ſont dans leur bou

» tique ou leur comptoir. » Mais il ſe

trompe, car Horace repete ici ce qu'il a

dit dans ſa Sat. non quia Mecœnas, où il

arle en général des jeunes gens qui al

§ prendre la ſcience des calculs,

ſans déſigner particulierement ni les mar

chands ni les banquiers. Il eſt certain,

comme le remarque avec plus de raiſon ce

ſçavant Jeſuite, que le texte des vers 57
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& 58, a été tranſpoſé & alteré, voic#

comme on les doit lire d'après les manuſ

crits que cite Bentley dans ſes notes.

Eſt animus tibi, ſunt mores, eſt lingua, fideſque : -

Sed quadringentis ſex ſeptem millia deſint ;

Et non pas,

Si quadragentis ſex ſeptem millia deſunt,

Eſt animus tibi, ſunt mores & lingua »fideſque.

12 ) Vous n'êtes qu'un Coquin, dit le P.

Tarteron , dans ſa verſion ; ce n'eſt pas là

le ſens de Plebs aris, qui eſt ici en oppo

ſition avec les dignités que l'on acqueroit

Par les richeſſes. -

( 13 ) Puerorum eſt v. 62 , & non pas

puerorum.La loiRoſcia ne permettoit qu'aux

gens riches d'occuper les premieres places ;

c'eſt à ce ſujet qu'Horace dit quelques vers

plus haut, s'il vous manque ſix à ſept

mille ſeſterces, quand vous ſeriez le plus

honnête homme du monde, vous ne ſeriez

qu'au rang du peuple : . : .

( 14) Pupî v. 67, & non pas Puppi

Aptat v. 69, & non pas optat, correctiôn

faite par le P. Sanadon, ſur plus de 1 o

Manuſcrits, voyez ſa note. - -

( 1 5 ) Autfugian v. 72 , & non pas ne

fugiam. ' |

Vulpes v.73 , & non pas Volpes

Adverſum
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Adverſum v.75 , & non pas advorſum.

Eſt capitum v. 76, & non pas es capitum.

( 16 ) Bentley fait un grand étalage d'é-

rudition , pour prouver, faute d'entendre

le ſens ſimple de ce paſſage, 1a néceſſité

de le corriger , & de ſubſtituer viden ut,

à ride ; ſans autre autorité que la ſienne,

Vous allez rire, Mécénas dit le P. Tarte

ron ; cela va vous faire rire, dit Dacier,

qui ne l'entend pas mieux ; ride ne ſignifie

autre choſe, ſinon, mocquez vous en

comme du riche. Il faut écrite ride v. 91 ,

& non pas rides : ni viden , ut

Quem ducit priva triremis v. 93 , & non

pas ducit quem priva triremis. -

Curatus v. 94 , & non pas curtatus.

Occurro v. 95 , & non pas occurri.

( 17 ) Reſpicientis v. I o5 , & non pas

ſuſpicientis.

( 18 ) M. Coſte, d'après une perſonne

de conſidération , qu'il ne nomme pas , &

qui lui a, dit-il,-fourni ſa note ſur ces

mots , & mihi res, &c. prétend que par le

dernier vers, Precipuè ſanus, niſi cum pi

tuita moleſta eſt , Horace veut faire ſa cour

à Mécœne. » Comme les maximes de ce fa

» vori d'Auguſte , dit-il, étoient directe

» ment oppoſées à une doctrine ſi pure & ſi

» ſublime, Horace s'aviſe enfin , pour ne

22 pas l'éfaroucher en heurtant trop ouver
-- , º
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» tement ſes opinions, de plaiſanter ſur le

» ſage des Stoïciens; & par ce moyen il

» lui laiſſe croire qu'au fond il n'étoit pas

» pénétré des ſentimens auſtéres qu'il ve

» noit de prêcher d'un ton ſi ferme & fi

» ſerieux. » - -

J'avoue que je ne découvre point ici cet

artifice du Poëte , qui ne dit autre choſe

par ce vers, finon que quelque heureux

que ſoit en tout le ſage, il ne l'eſt cepen

dant pas, s'il eſt incommodé,comme l'étoit

Horace, d'un pituite qui tombe ſur ſes

yeux.
-

g23p32323232323233333932

· E T R E N N E S.

A Mademoiſelle B. .... 7.... Sur l'air :

Quand on n'a jamais combattu.

C) Bjet aimable & vertueux ,

Dont je porte la chaîne,

Que la ſageſſe & deux beaux yeux

ont fait ma ſouveraine ; -

Des ſoupirs, des reſpects, des vœux, -

-- C'eſt mon étrenne. -

33，34
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Je ne reſpire que par toi , -

: Et ton ame eſt la mienne ;

Si le hazard m'avoit fait Roi,

Je t'aurois faite Reine,

Je n'ai qu'un cœur qui ſoit à moi,

Je t'en étrenne. .

3X33:34

Jadis une fiere beauté

. Me cauſoit peu de gêne ;

Mon cœur las de ſa cruauté,

Changeoit bientôt de chaîne ;

Iris, de ma fidélité

Reçois l'étrenne. - -

$3%é |

Mais n'aurai-je point de retour

Pour le prix de ma peine ?

Amour ſe paye par amour, -

La maxime eſt certaine ;

On veut une étrenne à ſon tour,

· Quand on étrenne.

B. .. A.. .
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E X T RA IT d'une lettre d'un AMedecin

d'Orleans à un Médecin de Paris, ſur

l'ergot qui croît dans les épis de ſeigle, le

6 Décembre 1747. : . ... ..

P Armi les graines que j'envoye vous

trouverez de l'ergot qui eſt peu connu

à Paris, & je vous avouerai qu'il n'y a

pas long-tems que je ſçais ce que c'eſt

que cet ergot , qu'on prononce dans les

campagnes argot., C'eſt un grain allongé

en forme d'ergot de coq , de couleur noire

ou tannée,qui croît dans les épis de ſeigle.

Pour m'en aſſûrer j'ai parcouru une partie

de la Sologne qu'on pourroit appeller

triſte ſolum, terra damnata, les habitans n'y

vivant la plûpart que de pain de ſeigle tout

pur, & les autres que de ſarrazin qu'ilsap

pellent du carabin : ils ne boivent jamais

de vin , mais ſeulement d'une piquette

faite de pommes ſauvages qu'ils nomment

araux ou craz. Dans† de plus de

dix lieuës je n'ai vû que du ſeigle ergoté ;

à la vérité il y avoit des champs moins ^

chargés d'ergot, mais il n'y en avoit aucun

ſans ergot. Certains épis en portoient juſ

u'à fix ou ſept. J'ai demandé à pluſieurs

habitans de la Sologne que je rencontrois
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dans mon chemin ce qu'ils penſoient de ce

mauvais grain, & je n'en ai pû tirer d'au

tre éclairciſſement , ſinon que le ſeigle

ergoté vient des pluies trop fréquentes dans

| le tems de la fleur, qui ſe corrompt & pro

duit un ergot ou grain allongé, ſurtout

dans les terres naturellement humides, &

où les eaux croupiſſent durant l'hyver,-

Principalement encore ſi l'on a fait les

couvrailles, c'eſt-à-dire, enſemencé les ter

res trop tard à cauſe du mauvais tems ou,

par négligence. Quant à l'effet qu'il eſt,

capable de produire dans le pain , j'appris,

d'eux que quand il s'y en trouvoit une

certaine quantité , il leur cauſoit une eſ

péce de ſcorbut : ils ajoutoient que de tôus

les grains, il n'y a que le ſeigle qui ſoit

ſujet à s'ergoter, de ſorte que le froment,

l'orge & l'avoine qui ſont ſi ſujets à la boſſe,

c'eſt-à-dire à la nielle, ou à être foudrés ,

comme diſent quelques-uns, n'ont jamais

d'ergot. Une autre remarque qu'ils fai

ſoient, c'eſt qu'il en eſt de l'ergot comme

de l'yvraie qui enyvre d'autant plus qu'elle,

eſt plus récente, au lieu que quand elle a

ſué dans la grange parmi le bled, elle n'a

plus le même feu ni la même qualité aſſou

piſſante. Ils le comparoient encore à leur

carabin nouvellement coupé ou à de l'a-,

| voine fraichement cueillie , qui cauſent

D iij
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l'un & l'autre des tranchées rouges aux

chevaux, capables de leur cauſer la mort

De même, diſoient-ils, le ſeigle ergoté

fait beaucoup plus de mal dans le corps de

l'homme quand il eſt récent que quand il

eſt vieux. Voilà tout ce que j'ai pû appren

dre des Solognots au ſujet de l'ergot depuis

'Orleansjuſqu'à Blois.L'ergot a été cette an

née plus commun que de coûtume à cauſe

desp§ preſque continuelles du printems

& d'une partie de l'été. Un Gentilhomme

de Sologne m'a dit que l'ergot tombe

communement avant la moiſſon quand la

ſaiſon eſt chaude, car alors ce mauvais

grain ſe deſſéche & ſort de ſon enveloppe

ou de ſa balle, au lieu que fi la ſaiſon eſt

humide il reſte gonflé & ne tombepoint.

Il m'a aſſûré qu'en 17o9 qui fut l'année

du grand hyver, il vit un grand nombre

de payſans à qui l'on coupa les bras & les

jambes gangrenés. J'ai douté aſſés long

tems que l'ergot pût cauſer la gangréne ,

mais je n'en doute plus depuis que j'ai vû

des exemples. Ut vidi, ut fremuiº Un Mé

cin d'Aubigny en Sologne a laiſſé parmi
ſes† un Mémoire détaillé dansle

quel il prouve qne l'ergot fait tomber les

membres par piéces. Il paroît que cette

ſorte de gangréne eſt connuë en Bretagne,

CaT tlIl§ que j'ai lieu de croire
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véridique, m'a appris qu'il en a vû des

exemples à l'Hôtel-Dieu de Vannes, &

que le Chirurgien-Major de cet Hôtel

Dieu guériſſoit par les remédes ordinaires

& par le changement de nourriture. La

maladie de l'ergot eſt connuë auſſi dans

quelques cantons du Gâtinois & du Berry.

Vous obſerverez auſſi que le même Ecclé

ſiaſtique m'a aſſûré qu'en Bretagne pour

empêcher la production de l'ergot on mêle

un dixiéme environ de ſel commun avec

le ſeigle qu'on veut ſémer ou qu'on l'é-

chaude comme le froment. Ce mal au

reſte n'eſt pas nouveau : M. Lemery en fait

mention au mot ſecale dans ſon Diction

naire des Drogues fimples , & cite les

Journaux des Sçavans qui en ont parlé

d'après feu M. Dodart. J'ai été ſurpris de

trouver une bonne Diſſertation ſur cette

matiere dans le ſecond tome de la Cynoſura

materie mediceHermanni de la continuation

de Baecler qui cite Nicolas Langius Méde

cin de Lucerne en Suiſſe. L'ergot y eſt

nommé clavi ſiliginis, ſecale temulentum,

ſecalis mater, en François ſeigle corrompu,

bled cornu , ergot ; on l'appelle encore

bled fourchu,# havé. Il y eſt dit que la

volaille n'en veut point, & que ce grain

ne germe jamais, ce qui m'a été confirmé

par un Meunier de Sologne qui en avoit

D iiij
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donné, non-ſeulement à ſes poules, mais

encore à ſes chevaux au lieu d'avoine, ſans

qu'ils en ayent voulu manger malgré leur

grande faim. Mais ſans aller chercher chés

les Etrangers des exemples des effets per

nicieux de l'ergot , il me ſuffira de vous

expoſer ce qui s'eſt paſſé ſous mes yeux

tout nouvellement dans notre Hôtel-Dieu

d'Orleans. J'y ai vû le 27 Octobre der

nier, horreſco referens, douze pauvres mi

ſérables Solognots ergotés, c'eſt-à-dire, at

raqués d'une gangréne cauſée par l'ergot ;

il y avoit de jeunes gens de 12 , de 18, de

2o, de 3 ° ans, quelques-uns plus âgés ,

natifs de Sully, de Marcilly, de Sarebery,

d'Ivoy, de Ligny. Le Chirurgien-Major

amputa ſur le champ deux jambes au-deſ

ſous du genou ſans avoir beſoin de tourni

quet : ces jambes étoient tellement ſpha

celées & diſſéquées par la pourriture, qu'il

en exhaloit une odeur qui penſa nous ſuf

foquer. Je puis vous aſſûrer qu'il n'eſt

point de ſpectacle plùs affreux , & il me

ſemble que de laiſſer périr ces malheureux

ſans ſecours , c'eſt renouveller en quelque

façon le ſupplice que faiſoit ſouffrir Me

zence dont parle Virgile : Jungere mortua

vivis corpora. Quelques jours auparavant

on avoit coupé une jambe qui fourmilloit

d'un tas de vers 5 je ne finirois pas ſi je

-
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vous expoſois les maux dent j'ai été té

moin. Que d'hommes eftropiés pour le

reſte de leurs jours ! Il eſt étonnant qu'on

n'y apporte pas de reméde. Je voudrois

qu'on défendit ſous de griéves peines aux

Meuniers de moudre de l'ergQt. On pour

roit avoir des cribles faits exprès dont les

trous ſeroient en long & non en rond,

comme pour l'avoine, leſquels laiſſeroient

paſſer le bon ſeigle & retiendroient l'ergot

qui eſt plus gros, ſur-tout ſi on avoit la

précaution de battre le ſeigle à la poignée .

ſur le tonneau, & jamais avec le fleau qui

réduit l'ergot en petits morceaux & même

en farine. M. Barentin notre nouvel In

tendant & digne ſucceſſeur de M. Pajot,

jaloux de faire éclater ſon zéle en tout ce

qui concerne le bien public,avoit formé le

deſſein de préſenter au Conſeil unMémoire

tendant à obtenir un Réglement pour arrê

ter les pernicieux effets de l'ergot qui méri

teroient bien l'attention du miniſtére, mais

je ne ſçais où en eſt cette affaire. On ne

connoît point cette miſére en Beauce, en

Normandie & en Picardie , peut-être la

connoît-on en Champagne, ſur-tout dans

la partie qu'on nomme pouilleuſe où il

n'y a que des terres à ſeigle. J'en ai parlé

à M. de Reaumur lorſqu'il paſſa par Or

leans , il voudroit qu'on fit des expérien

-
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ces ſur divers animaux en les forçant de

manger de l'ergot. M. Duhamel à qui j'en

ai auſſi écrit eſt dans le même ſentiment ,

& conſeille l'uſage du quinquina pour

guérir à la maniere des Anglois la gangréne

qu'on pourroit procurer à des animaux

ſeumis à de pareilles épreuves; il y a toute

apparence qu'on y réuſſiroit.

W，N3) ©N3) :%3N3) : 3Y3 %3N3) 9\S Du

A AM / T"A T I O N de l'Ode de Sapho t/"eſ

duite par Catulle : llle mi par eſſe Deo,

&c. A Mademoiſelle S**. -

O Ui, celui-là dans ſon bonheur extrême,.

| Chere Iſméne, égale les Dieux ,

Qui toujours près de tes beaux yeux

Contemple à loiſir ce qu'il aime ;

Dès que tu me reçois avec un doux ſouris,

Je ne me connois plus moi-même,

Et tous mes ſens ſont interdits ;

Je ne ſçais quel plaiſir ſe gliſſe dans mon ame,

Mais je me trouve tout en fiâine ;

Mes yeux ébloüis , abbattus,

· Ne voyent plus que des objets confus.

Ma langue eſt immobile ; elle n'a rien à dire ;

J'entends mille ſons differens,

Et dans ces fortunés momens
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Au lieu de parler je ſoupire, -

Mais bientôt un friſſon s'empare de mon corps ;

Je tremble, je pâlis dans un moment ſi tendre,

Et déja je crois deſcendre

Aux ſombres demeures des morts.

LETTR E à M. Pluche ſur quelques arti

cles de ſon Hiſtoire du Ciel. -

J# lû en ſon tems, Monſieur, votre

traité de Coſmogonie ; il a fait ſur moi

les mêmes impreſſions que vos autres ou

vrages, il m'a inſtruit & édifié; c'eſt avec

f† que j'y ai reconnu l'homme ſçavant,

'homme Religieux & le bon Citoyen.

Quelques articles cependant m'ont jetté

dans l'erreur, & j'en dois accuſer l'autorité

que vous ſçavez prendre ſur l'eſprit de

vos lecteurs; elle ſeule m'a trompé, & je

vois avec regret qu'elle a produit† même

effet ſur la plus grande partie de ceux qui

ont lû votre ouvrage. Souffrez que je tâ

che de les détromper, Monſieur, & per

mettez-moi de vous adreſſer les réflexions

que j'ai faites depuis ſur ce que vous ob

jectez contre la Philoſophie de l'immortel

Newton ; j'oſe me flater que vous les trou

verez juſtes ou qu'elles º# du

D vj
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moins une réponſe de votre part, ſi elles

ne le ſont pas Newton, comme vous en

convenez , n'a point prétendu conſtruirc

un monde ; bien éloigné de penſer que

Dieu ait d'abord formé un cahos pour avoir

enſuite le plaiſir de le débrouiller, il rap

elle à autant de commandemens ou de

volontés du Créateur la production des

differens élemens & l'organiſation du tour.

Ce n'eſt donc point à former un aſtre ,

une planette, une mouche , que ce ſage

Philoſophe s'occupe dans ſa Phyſique; tout

cela lui paroît au-deſſus de ſes forces & de

celles du méchaniſme;il n'ambitionne que

de ſçavoir par quelle loi l'univers une fois

conſtruit perſévere. Il n'imagine point

certains principes pour en déduire les phé

noménes que nous admirons, ce ne ſeroit

faire tout au plus qu'un joli Roman ; il

examine , il compare ces phénoménes, &

l'analyſe qu'il en fait lui donne les vraies

forces qui animent le monde. Voilà,

Monſieur, qu'elle eſt ſa méthode, & vous

lui rendez juſtice , vous convenez qu'elle

eſt ſeule digne d'être pratiquée en Phyſi

que : vous avouez que Newton étoit dans

la bonne voie , mais vous prétendez qu'il

s'eſt égaré en chemin faiſant. » Examinons

» un moment , dites-vous, ce qui doit

» arriver ſelon les loix de l'attraſtion à une

• •.

» « - ry
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# barque au moment qu'elle paſſe à Paris

» entre le quai des Théatins & la galeric

» du Louvre. L'extrême difference qu'il

, » y a entre bâtiment & bâtiment, entrc

. » maſſe & maſſe , devroit ſe faire ſentir à

» cette barque, & altérer ſans ceſſe ſa di

» reétion en l'attirant vers le Louvre,

» Mais il eſt d'expérience qu'elle ne mon

» tre ni affectation ni tendance, & qu'elle

» ſuit là comme ailleurs, la loi du vent &

» du eourant. « Se peut-il donc, Mon

ſieur, que vous ayez crû cette difficulté

démonſtrative ou même embaraſſante ?

Ne ſçavez-vous pas que Nevton même y

a répondu, & qu'il a fait voir que l'at

traction du bâtiment le plus maſſif n'eſt

rien en comparaiſon de celle de la terre ?

Or ſi vous avez ſçû cette réponſe, comme

on la lit en effet à la page 3o9 du ſecond

tome de votre ouvrage , comment avez

vous pû faire reparoître cette difficulté

depuis ſi long-tems pulvériſée à Le Louvre

attire la barque horiſontalement ſans dou

te, mais attirée verticalement par la terre,

elle doit obéir à ces deux forces & pren

dre la diagonale; or puiſque la force du

Louvre eſt comme nulle par rapport à celle

de la terre , ne voyez-vous pas que certe

diagonale ne differe pas ſenſiblement de la

verticale, & qu'on ne peut par conſéquent
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appercevoir aucune déviation de la part

de cette barque ? Rappellez-vous, Mon

ſieur, une objection qu'on faiſoit à Coper

nic & jugez de la vôtre par celle-là : ſi

votre ſyſtême eſt vrai, lui diſoit-on, on

doit voir des phaſes ſur le diſque de Ve

nus & de Mercure , voilà votre difficulté.

Or que répondit Copernic ? Trouvez l'Art

d'étendre votre vûë, diſoit-il, & vous ap

percevrez les phaſes que vous m'objectez

qu'on né voit pas; c'eſt en effet ce que

l'on a découvert depuis l'invention des

Teleſcopes, & l'Aſtronomie de Copernic

a reçû un nouveau degré de certitude par

cette ſorte de prédiction. Or il eſt arrivé

la même choſe à M. Newton : vous ne

voyez point , dites-vous, qu'une barque

voguant ſur la Seine ſe porte vers le Palais

de nos Rois ; c'eſt que votre vûë eſt trop

courte, & que la maſſe de la terre eſt trop

grande par rapport à celle du Louvre ;

mais trouvez une montagne ſphérique

d'environ trois lieuës de large ſur une de

hauteur, & vous verrez qu'un pendule

attiré par cette montagne s'écartera alors

de la verticale aſſés ſenſiblement & ſe por

tera vers la montagne ; voilà la réponſe

de Newton, & vous ſçavez que Meſſieurs

JBouguer & de la Condamine l'ont vérifiée au

Perou au pied de la montagne Chimborago.
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Votre difficulté ne renverſe donc point

les principes de Newton, elle n'en fait

que mieux ſentir la vérité. -

» Mais , dites-vous , ſi le Louvre n'a

» plus d'attraction en préſence de la terre,

» pourquoi deux plaques de verre au

» roient-elles plus de privilége ? Comment

» peuvent-elles faire monter une goûte

» d'huile par leur attraction , & exercer

» librement leurs droits en préſence de la

» groſſe planette ? « Allons plus douce

ment, Monſieur, & ne confondons rien ;

diſtinguons le livre des Principes Mathé

matiques des queſtions que M. Nevton a

miſes à la fin de ſon traité d'optique : or

quel eſt le réſultat du livre des Principes ?

Qu'il y a entre toutes les parties † la

matiere une attraction réciproque qui di

minuë autant que le quarré de la diſtance

augmente, & ce principe ſuffit abſolument

pour rendre raiſon de tous les phénomé

nes aſtronomiques. Or Newton a dé

montré que cette eſpéce d'attraction ne

peut en aucune ſorte être ſenſible entre les

petits corps qui ſont à la ſurface des pla

nettes, je viens de vous le faire voir, &

vous en êtes même convenu dans votre

ouvrage ;les principes aſtronomiques de

Nevton reſtent donc dans leur entier &

vous ne leur avez porté aucune atteinte
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Il eſt vrai que dans ſon Optique M.New .

ton rapporte à l'attraction la plus grande

partie des opérations chymiques, il y ſup

poſe par conſéquent que l'attraction des

petits corpuſcules eſt ſenſible, nonobſtant

l'attraction de la terre, & c'eſt-là que vous

dites qu'il y a une contradiction. A la

bonne heure ; qu'en conclurez vous ? Que

Newton # ſera contredit, & qu'il aura

dans ſon Optique aſfùré une choſe inſoû

tenable & qu'il avoit refutée par avance ?

Mais ſon Aſtronomie phyſique en ſera-t-

elle moins ſûre , moins admirable ? Le

livre des Principes en fera-t-il moins un

chef-d'œuvre ? Non ſans doute, & vous

cn conviendrez avec moi. : -

Mais eſt-il donc bien ſûr qu'il y ait là

une contradiction , & ſommes-nous dans

la néceſſité de paſſer condamnation ſur les

ueſtions que Newton a miſes à la fin de

† optique ? Je ſuis bien éloigné de le

penſer.Cet induſtrieux obſervateur s'étant

convaincu par une infinité d'expériences

que les petites parcelles de matiere ont une

tendance mutuelle les unes vers les au

tres, ſe convainquît auſſi qu'elle ne peut

venir de l'impulſion ; il fallut par conſé

quent l'attribuer à l'attraction , mais à une

attraction differente de celle qui régle
- , " &>

dans les Cieux le cours des aſtres, c'eſt-à-
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dire, à une attraction qui ſuivît une autre

loi que celle du quarré des diſtances réci

proques; elle ne pourroit ſans cela exer

cer librement ſes droits en préſence de la

groſſe planette, comme nous l'avons vû

plus haut. Or Newton démontra qu'afin

que cette attraction ſe fît ſentir dans les

petites maſſes nonobſtant l'attraction de la

terre, il ſuffiſoit qu'elle ſuivît le rapport

inverſe des cubes des diſtances, & voici

pourquoi. L'attraction qui produit la pé

ſanteur eſt comme la maſſe attirante divi

ſée par le quarré de la diſtance, au lieu

que l'attraction dont il s'agit ici & que

nous pouvons appeller l'attraction de Co. .

héſion , eſt comme la mafſe attirante divi

ſée par le cube des diſtances; or quoique

la maſſe de la terre ſoit incomparablement

plus grande que celle des très petits cor

puſcules & donne à cet égard une attrac

tion plus forte, cependant cette attraction

augmente infiniment moins à raiſon de la

diminution de la diſtance, puiſqu'il eſt cer

tain que les cubes diminuent infiniment

lus vîte que les quarrés. D'où il ſuit que

§ de cohéſion peut dans les très

petites maſſes l'emporter ſur la péſanteur

ou ſur l'attraction de la terre. Je dis dans

les très-petites maffes, parce que cette at

traction diminuant trop ſubitement paz
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' l'augmentation de la diſtance , elle ne s'é-

† jamais guéres au-delà du point de

contact, & ſon effet eſt par conſéquent

· d'autant plus retardé que le corps attiré eſt

plus gros ou a plus de parties hors de ce

point de contact. Voilà donc deux eſpéces

d'attraction démontrées par Newton; l'une

ſuit le rapport du quarré de la diſtance in

verſe, & ne ſçauroit ſe faire ſentir entre

les petits corps poſés ſur la ſurfate de la

terre ; l'autre augmente comme le cube de

la diſtance diminuë, & par cela même elle

a malgré l'attraction de la terre des effets

ſenſibles ſur les très-petites maſſes, & ſur

elles ſeulement. Or, où eſt, je vous prie ,

la contradiction que vous objectez ? Peut

on même objecter ici autre choſe, finon

qu'il paroît que M. Newton multiplie les

loix ? Mais pour que cette objection fûr

recevable, il faudroit montrer, & qu'il y a

effectivement ici une multiplication de

loix,& que ces loix ne ſont pas néceſſaires;

car ſans doute vous admettrez vingt loix

pour une, ſi comme Newton on vous en

fait voir l'exiſtence & la néceſſité. Or il

n'y a pasmême ici une multiplicité de loix.

Selon les Newtoniens, l'attraction primi

tive n'eſt ni comme le cube, ni comme le

quarré de la diſtance inverſe , elle eſt tout

à la fois & dans chaque partie de matiere
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comme le quarré plus le cube de cette

diſtance, c'eſt-à-dire, comme la quantité

algébrique # + #. Ils n'admettent qu'u-

ne loi générale comme vous voyez, la

quelle ſe ſubdiviſe en ſes eſpéces ſelon la

difference des cas & des circonſtances, &

ce ſont les phénoménes qui la leur ont ap

priſe, comme ce ſont les expériences qui

nous ont fait connoître les differentes loix

du choc, & la loi générale dont elles dé

rivent toutes. J'oſe me flater que cette ré

ponſe , toute reſſerrée qu'elle eſt, vous

éclairera , Monſieur , ou que du moins

elle procurera à la Philoſophie Newto

niene l'avantage de vous faire connoître

qu'elle renferme desidées que vous n'aviez

peut-être point aſſés eombinées.

Vous faites encore une objection , &

vous dites que, » s'il y avoit de l'attrac

» tion , les corps qui ſont ſur la ſurface de

» la terre & qui n'y ſont point cramponés,

» devroient s'en ſéparer au lever du Soleil,

» de même que les eaux de l'Ocean qui

» ont beaucoup plus de ſubſtance que

» nous, ſont dans le ſyſtème Newtonien

» entraînées deux fois par jour & attirées

» en monceaux par l'action de la Lune. «

Mais en vérité ceux dont vous dites que

vous tenez cette objection n'y ont point

penſé, & je ſerois fort tenté de croire
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qu'ils n'ont jamais ouvert le livre des

Principes. Quelqu'attirés que nous ſoyons

par le Soleil, nous le ſommes toujours

davantage par la terre à cauſe de la proxi

- mité, & c'eſt ce qui fait que nous reſtons

collés à ſa ſurface, mais il n'en eſt pas de

même des eaux de la mer. Celles qui ſont

en quadrature avcc la Lune, en ſont atti

rées obliquement & reçoivent par-là une

augmentation de poids , celles qui ſont au

contraire en ſizigie perdent un peu de leur

péſanteur par l'attraction directe de la

Lune , donc il faut qu'elles s'élevent pour

faire équilibre avec les eaux des quadra

tures avec leſquelles elles communiquent,

& cette communication eſt la ſeule cauſe

de leur élevation. Rompez-la cette com

munication, & dès-lors il n'y aura plus de

flux, parce qu'une diminution de poids

ne produit point par elle-même d'éleva

tion. Attachez au contraire deux hommes

à un levier , faites que l'un ſoit en qua

drature, l'autre en conjonction par rapport

à la Lune, & vous verrez celui ci ſe por

ter vers cet aſtre, mais puiſque le cas n'e-

xiſte point, l'effet qui en dépend n'exiſte

point non plus, & c'eſt ce qui ruine abſo

lument la difficulté. - - -

Vous voyez maintenant , Monſieur,

que des objections que vous croyiez très
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fortes , ne contiennent cependant rien

d'embarraſſant. Cela doit apprendre aux

Phyſiciens à ne juger jamais ſi précipitam

ment, & il me ſemble que la réputation

que Newton s'eſt§ doit au moins

tenir en ſuſpend ceux qui croyent voir

quelques contradictions dans ſon ſyſtême,

ſur-tout lorſqu'ils ſe rendent à eux-mê-,

mes témoignage qu'ils ne l'ont jamais

bien étudié. J'ai l'honneur d'être, &c. -

· Le Chevalier de S. Pelarge,

A Rouen 26 Août 1747. - 2 . '

Portrait de Madame B***.

I Ris veut qu'aujourd'hui je faſſe ſon poitni i º

Obéiſſons, & commençons l'ouvrage ,

Le teint, les yeux, tout en elle eſt parfait. .

- Quelle douceur ſur ſon viſage !

De Venus elle a les appas; . ..

Elle a la voix de Melpoméne ; .

Par ſon eſprit, c'eſt un autre Pallas. · · ·

Elle mettroit les neufSœurs hors d'haleine :

Je lui connois cependant un défaut.

Eh ! quel défaut ? défaut notable ;

Je ne ſçais point flater, je le dirai tout haut ;

C'eſt qu'en amour Iris eſt intraitable.

Par P. l.
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4-4-4-4-4-3-3 º4 --$ ，-4-4-4-# # # #--，-º

LA Madame N... en lui renvoyant la cher

cheuſe d'eſprit, Opera Comique.

D E cette pauvre enfant je ne me moque pas ; '

Philis, la raiſon en eſt claire ; . -

C'eſt qu'à peu près je ſuis dans un même embar;
ras ;

Pour avoir de l'eſprit j'invoque Ciel& terre,

H ne m'en vient de nulle Part. . » .

- Damon, qu'en voudriez vous faire ? . .

Philis je vous réponds ſans fard,

Je n'en voudrois que pour vous plaire.

»ºese»ºeae-rese-raese»s-ese»ºese»ssese»ºus

E P I G R A M M E.

J'Aime les tendres ſentimens, · - .i

Diſoit à Lycidas une aimable Bergere,

Donc ceux que j'ai pour vous ont le droit de vous

plaire ? - -

Répond-il auſſi-tôt; eh, eh, tout doucement,

Reprit-elle, Berger, vous ne m'entendez guére ;

Je les aime, il eſt vrai, mais c'eſt dans les Ronuans,

-

:

:
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xºxºxºxºxºxº
LETTRE d'un Chirurgien de Province

à un Médecin de Paris. .

E vous trouve trop zélé , Monſieur,

pour l'honneur de votre Faculté, pour

n'être pas perſuadé que vous recevrez avec

plaiſir le petit avis que j'ai crû pouvoir

vous donner à l'occaſion de ce que je liſois

dernierement dans l'ouvrage nouveau d'un
de vos confreres. - l ! .t

Le reſpect que j'ai pour tout ce qui eſt

émané de l'Académie Royale des Sciences,

& la vénération particuliere que m'inſpire

le mérite de M. Duhamel l'un de ſes mem

bres, m'ont empêché juſqu'ici de faire

connoître que la découverte qui nous ap

prend que les racines de la garance rougiſ

ſent les os des animaux, eſt d'une bien

plus ancienne date que celle que lui donne

cet Académicien. Ce que j'ai lû dans les

Obſervations ſur les Plantes de M. Guet

tard Docteur Regent de la Faculté de

Médecine à Paris, & membre de la même

Académie, me force de rompre le ſilence

dans la crainte que cette erreur ne ſe perpe

tue;& je crois devoir vous avertir que cette

proprieté que l'on donne comme recem

ment découverte, eſt au contraire connue

depuis très long-tems. • .
-
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M. Duhamel dans le Mémoire qu'il a

, publié ſur la Garance, & qui eſt inſeré

· dans ceux de l'Académie Royale des Scien

ces année 1739 page premiere, rapporte

, que M. Belchier Chirurgien de Londres,

| découvrit le premier que la racine de la Gas

-rance avoit la proprieté de rougir les os des

animaux. On lit encore dans le même vo

· lume page 26 de l'Hiſtoire en parlant de la

: Garance : » Il ſort aſſés ſouvent d'Angle

» terre des obſervations que les autres na

» tions ſe font un plaifir d'adopter. « t

, Ainſi ſuivant le célébre M. Duhamel ,

c'eſt de l'Angleterre que nous tenons cette

découverte, c'eſt M. Belchier que le hazard

a conduit chés un Teinturier qui le pre

mier a parlé de cette propriété ; c'eſt à lui

que nous en devons la connoiſſance.

M. Guettard adoptant le ſentiment de

ſon confrere, dit, en parlant de la Garan

ce, (*) que » depuis quelques années les

» racines de cette plante ſont devenues par

» leur proprieté de rougir les os, encore

» plus célébres qu'elles ne l'étoient par cel

» le de teindre les étoffes en rouge. Le pre

» mier effet a été d'abord obſervé en An

»gleterre. M. Duhamel a enſuite par ſes

» expériences pouſſé cette découvertebeau

: (* ) Obſervations ſur les Plantes, tome 2:

P. 54- · · · · - -- » ,

coup



J A N V I E R. , 1748. 9y

» coup plus loin, & eſt entré dans un dé

, » tail d'obſervations très-curieuſes qui la

» lui ont, pour ainſi dire, rendue propre.«

- Il faut convenir que les obſervations ,

que M.Dühamel a données ſur ces racines,

& celles de M. Belchier ſont très-curieu

ſes, & qu'elles peuvent même conduire à

des découvertes utiles, mais que M. Guet

tard avance que ces Meſſieurs ont les pre

miers découvert que la Garance rougiſſoit

les os des animaux, c'eſt leur approprier

une découverte faite il y a plus de deux

ſiégles.

La preuve que cette propriété eſt ancien

nement connue, je la tire de la Maiſon

ruſtique de Charles Etienne & Jean Lie

bault Médecins de la Faculté de Paris,

dans l'édition de 1598, liv. 2. page 174,

où on lit ces mots. » La Garance eſt en ce

» fort à admirer, qu'elle teint l'urine à

» celui qui la tient & la manie entre ſes

» mains : qui plus eſt, elle rend la chair &

» les os rouges des bêtes qui en ont été

» nourries quelque tems. «

N'eſt-il pas clair comme le jour que

Charles Etienne & Jean Liebault con

noiſſoient cet effet des racines de la Ga

rance ? On ne peut même douter que quel

qu'un avant eux n'ait fait cette découverte,

car je me ſouviens d'avoir lû dans un an

E
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cien Auteur Latin : Erythrodanum oſſa ani-..

malium rubefacit. •.

, Qu'on ne diſe donc plus que cette dé-..

couverte nous vient d'Angleterre ; que

Meſſieurs Duhamel & Guettard avouents

qu'ils n'avoient pas lû la Maiſon ruſtique, .
car ſi l'endroit que j'en# leur eût

tombé ſous les yeux, ils ſe ſeroient bien ,

gardé d'annoncer cette propriété comme

un nouveau phénoméne. -

· Il faut par conſéquent rendre aux Fran- .

- çois une découverte qu'on a donnée aux :

Anglois , puiſque deux Médecins de la .

Faculté de Paris en avoient connoiſſance

avant 1598.

Je ne doute pas que M. James dans ſon .

Dictionnaire § Médecine au mot Rubia, .

n'attribuë cette découverte à M. Belchier.

Le cinquiéme volume de, la traduction de ,

çe Dictionnaire n'étant pas encore livré -

au public, après cet avis Meſſieurs les tra- .

ducteurs ſont trop judicieux pour enrichir -

une Nation étrangere d'un bien, qui à ſi cº

juſte titre appartient aux François.

L'ouvrage que M. Guettard vient de

mettre au jour, malgré cette erreur n'eſt >

pas ſans mérite. Sa nouvelle méthode de

diſtinguer les Plantes par leurs glandes,

leurs vaiſſeaux excrétoires, pores ou poils ,

peu connue aux Geſners , aux Tourne

:

:
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forts, aux Rais, aux Linnæus, &c. nous

promet de grandes lumieres en Botanique ;

mais pour en profiter il faut herboriſer

avec une loupe à la main.

J'ai l'honneur, d'être, &c.

| A** le 5 Décembre 1747.

5，es4wºrs%»sarºt»éaeheºieºtaetwetseyssegººº

rE P o NsE à une Démoiſelle qui avoit

fait préſent à l'Auteur d'un livre,

intitulé 'l'art d'aimer,

IL ſemble que le Cielvous fît pour nous chara -

mer ;
- *.

L'eſprit & la beauté ſont en votre partage,

Et vos yeux enchanteurs ont un divin langage

Qui mieux que votre livre enſeigne l'art d'aimer:

l .

• \ •

- • s

*- E ij

• · · · · · >

e , z_3 s - s - *
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- V E R s

| De Madame du B. àMadame L. D.

D Ar tes ſoins aimable D* º *

J'eſpére attirer le lecteur ;

Ton burin me pare, & j'admirej . . -

Combien il paſſe l'art d'écrire. - - ..

D un ſeul trait de tes vifs crayons

Tu ſçais peindre des paſſions,

Que vingt vers auroient peine à rendre ;

Une ombre , un clair te font entendre.

L'eſprit diſtrait & curieux : " ;

Au ſeul aſpect voit tes merveilles ;

Pour ton art tout homme a des yeux,

Peu pour le mien ont des oreilles.

# # # # # # ººº # # # # ººººººº # # #

P LA INTE des Poètes

· à Madame du B....

º,

P Ar ce brillant eſſai, qu'on vient de publier ;

Vous nous obligez tous à vous rendre les armes ;

Continuez, Iris, à nous humilier,

9a V9us pardonne tout, en faveur de vos charmes,
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LETTRE de M.Mangin Maitre Maçon,

à M. B... au fujet de la découverte inſé

rée dans une lettre écrite d'Aumale à M. dé

la Bruere, & qui ſe trouve dans le Mer*

cure de France du mois de Novembre der

mier page 28.

'E me ſuis enfin rendu, Monſieur, à

vos ſollicitations ; vous m'avez demant

dé par écrit mon ſentiment ſur une nou*.

velle découverte qui regarde ma profeſ

ſion, & que l'Auteur a fait annoncer dans

le Mercure de Nbvembre i747. Le voici !

& je penſe que c'eſt celui de tous les gens

de l'Art, , , ， ， . F º

Cette découverte que l'Auteur prétend

avoir été faite pour pouffer les moulures

des pierres par le moyen des outils des

- menuiſièrs, n'eſt point une nouvelle épreu

ve; il y a long-tems que l'on en a fait

uſage pour la premiere fois, ce† arrive '

même encore quelquefois lorſque l'ou

vrage le permet, mais il ne faut point s'i-

maginer que l'avantage de s'èn ſervir ſoit

auſſi conſidérable que l'Auteur l'avance. .

Je ſçais,qu'il eſt aiſé de pouſſer des moulu*

res dans la pierre tendre,telle que celles de

Saint Leu, de Conflans , de#e& *

'iij .
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autres, mais non pas dans† dure,

telle que celle d'Arcueil où les outils des

ouvriers ont ſouvent peine à mordre.

Mais en convenant de cette poſſibilité je

ne conviendrai pas que l'on trouve èn

cette partie 55 ſoixantiémes de benefice ,

& pour le faire ſentir au public & à l'Au

teur de la découverte , que l'on imagine

un bloc de pierre à tailler, & qui ſoit deſ

tiné à porter une partie de plinte ou d'en

rablement ; il faut d'abord le mettre en

chantier, enſuite en faire le lit de deſſus

pour tracer, celui de deſſous pour retour

ner le tracé, en faire les deux paremens,

· en équarir les joints, dégroſſir la ſaillie

& échaufriner tous les membres; cet ou

vrage étant inévitable aux pouſſeurs de

moulures au rabot comme aux tailleurs

de-pierres la ſeule difference conſiſte done

pour finir ces moulures ( ce qui n'eſt plus

qu'un petit objet ) à les pouſſer†

toutes enſemble avec une eſpéce de calibre

compoſé de pluſieurs outilsde menuiſiers,

ou à les faire l'une après l'autre avec ceux

- des tailleurs-de-pierre ; ajoutons à cela

qu'il faut aux pouſſeurs de moulures, des

· chemins pour conduire leur calibre , &

qu'il n'en faut point aux tailleurs-de

pierre. , ' , • ' , ;

- l'avouerai que la pierre étant en cet états
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en pouſſeur de moulures en pourra faire

autant en une heure que le tailleur-de

·pierre en deux. A de tels avantages que

je repréſente avec juſtice comme bien

moindres que ceux de l'Auteur de la lettre,

un particulier qui voudra faire bâtir ne

laiſſera pas de dire, que pour ménager ſa

bourfe il prétend avoir des rabotteurs de

· pierre;eſſayons de le déſabuſer ſur un avan

· rage apparent qui ſe réduit à rien, lorſque

· Fon conſidére les inconveniens qui s'y ren

contrent. Quoi qu'il y en ait pluſieurs,

" je me contenterai d'en rapporter deux qui

· naiſſent naturellement dans l'eſprit des

· gens de l'Art. - -

Le premier que j'apperçois eſt que dans

les faces que l'on veut décorer, il ſe ren

• contre fort ſouvent que les plintes & en

· tablemens ſont interrompus par des pi

· laſtres ou avant-corps & quelquefois par

· les bandeaux des croiſées, & que dans une

face, que je ſuppoſe de cinquante pieds de

· long, les plintes & partie de l'entablement

- ſe trouvent interrompus à dix ou douze

· endroits, ce qui ne laiſſe plus pour lors

que de très-petites parties à pouſſer au

· rabot, & dont il faut toujours couper à la .

* main les retours, & ſurtout les parties des

•angles renfoncées en la longueur de la ſail

-ke du profil & de la moitié du rabot.

E iiij
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Le ſecondinconvénient eſt au ſujet des

outils, & je dis que quand même ces ou

vriers auroient vingt fois autant d'outils

que le plus fort Menuiſier, ils ſe trouve

roient très-ſouvent dans l'obligation d'en

faire faire de nouveaux pour exécuter

avec exactitude les differens profils que

donnent les Architectes, leſquels profils

, ont des membres plus ou moins forts, ſoit

pour les aſtragales, plintes, architraves ,

. entablemens, ſoit pour les impoſtes,archi

voltes, chambranles de portes ou de croi

ſées, tables ſaillantes ou renfoncées; ces

outils étant multipliés à l'infini jetteroient

les ouvriers en de grandes dépenſes & les

obligeroient§ à exiger un

. prix plus fort. , - :

Ne vous imaginez, pas, Monſieur,

- qu'un eſprit de parti ou des raiſons d'in

: terêt m'ayent forcé à contrarier l'Auteur de

: la prétenduë découverte. Perſuadez-vous

, au contraire que je penſe bien differem

- ment. Comme Auteur de cette lettre je

· ſçaurai me taire, lorſque l'on me préſen

tera une découverte dont on aura éprouvé

& ſurmonté les difficultés qui s'y rencon

, trent. Comme Entrepreneur je m'y con

formerai d'autant plus volontiers quemon

interêt y eſt attaché, puiſque malgré tous

les ſoins qu'un Entrepreneur ſe donne

:
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pour veiller ſur ſes ouvriers, il ne laiſſe

point par rapport à la rareté de ceux qui

ſont bons & fidéles, de conſommer des

frais confidérables dont on ne lui tientº

aucun compte. Je ſuis, &c.

•. •.
- -- - t - —^-----i-Xi =i-a-, "

*. - ' , , ,

#7 Oici une nouveauté d'un écrivain

dont nousavons déja publié pluſieurs

ouvrages eſtimables. Celui-ci pourra trou--

ver des contradicteurs comme des protec，

teurs, mais il ſera au moins utile en ce quetº

les queſtions de la naturede celles qu'on

a élevées au ſujet de la rime, ſe décidencs :

bien mieux par les exemples que par lesº

raiſonnemens.º -

e2a23oao82a2a2gc82222o&>

E P. I T R E

En vers blanes , de M. de la Soriniereg

à M. l'Abbé G .... -

P Uiſque la rime, cher ami,

A captiver ſi difficile,

Ne veut point entendre raiſon# >

Je renonce â me ſervir d'elle , •

Et ſans gêner tant mon eſprit , · _ .

#! ' g vº
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Pour chatoüiller un peu l'oreille,.

J'emprunterai du ſentiment

Les choſes que je vais t'écrire.-

Quandle cœur parle, cher Abbè;.

L'eſprit dit toujours aſſés bien ; .

Le vrai-beau naît, de la nature,. : .

Et l'eſprit n'eſt qu'un charlatan ,.

Qui pour vouloir tout embellir,.

A force d'outrer la parure,

Défigure tout bien ſouventz.

St Philis eſtjeune & charmante,

De quoi lui ſervent les ponpons èe

Toi qui ſçûs joindre élégamment

A la nobleſſe de Buſſi

La fineſſe de Pavillon, .

Tu n'employas jamais la rims .

Dans ces admirables Epitres,. .

ôù.tout eſt tendre effuſion .

Et de cœur & de ſentiment

Sur les bords fôrtunés du Tibzar .

L'heureux Chantre de Tivolia

Ne rimaa jamais ſes Chanſons;.

Et.Tibulle dans ſes beaux.ºveas ,

+
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N'appaiſa jamais ſa Délie,. - -

En répétant les mêmes ſons， -

*
-

t - * . - - - )-

virgile par les longs récits

Qu'il met dans la bouche d'Enée;.

Eût peut-être endormi Didon,

si rimant les malheurs de Troye - . "

A l'amoureuſe Tyrienne -

Le Héros eût exactement

Rappellé le bout de ſes vers -

Par des ſons toujours redoublés · ·

G'en étoit déja trop, je penſe. -

:

En racontant d'auſſi grands mauxç.

D'avoir cadencé ſa harangne..

Dans un état fi, violent, .

Lame d'un Héros qui s'échauffé,

Enviſage bien plüs les choſes

Que l'art d'apparier des mots -

Anacréon & Callimaque

Chantoient les Dieux & les Héros»

Anacréoa par ſes Chanſons

Invitoit un convive à boire,,

Et Phillis à faire l'amour ;.

Leurs vers tendres° & délicatsº

Sembloient inſpirés par les Dieux ,

E rjj
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Il ne leur manquoit que la rime ;. | .

Hélas ! qui la leur eût appriſe ?- -

'Apollon étoit jeune encore, *

Et n'avoit pas dans,ſes domaines

Les nombreux troupeaux de Rimeurss

Qui paiſſent au bas d'Hélicon, .Il ignoroit cet art ſublime 2 * • -

. Dont la contrainte ſi ſouvent ! -

Donnant l'eſtrapade aux penſées; .

Dn ſein fécond de ces Docteurs

Tire tant de monſtres nouveauxx
Qui reâeroient dans le néant.. . •

« - * "

" • r

Rime, Déeſſe fugitive, " · ·

Que le bon ſens & la raiſon - . '

Tiennent ſi>rarement captive, º*

Protége encor un nourriſſon

Qui reclame ton bon office ; .

Pardonne à ce léger caprice - ·

Qui m'a fait médire de toi; .

Si tu voulois m'être propice ;.

Je ſuis prêt à rentrer en llce.. . }

Et me rengager ſous ta.loi.- " - • .

* La Rime eſt une eſclave , & ne doit qu'obiir,-

Boileau, Art Poétique.s : - -

: , e . · i
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LETT R E à l'Auteur de la Traduction-*

d'une Satyre d'Horace, inſérée dans le :

Mercure de Novembre. - -

Ecrois, Monſieur, ſuivre votre inten-º-

tion en vous communiquant par là º

voye du Mercure une difficulté ſur un paſ .

ſage de la Satyre d'Hèrace dont vous avez -

fait inſerer la traduction dans le Mercure

de ce mois. Il s'agit de ce vers : :

2sidve adamicitias uſus, reäumve trahat nos,V "

que vous expliquez ainſi : Si c'eſt l'hons

neur où l'intérêt qui fait les vrais amis.

J. Bond & Dacier ont entendu comme !

vous le mot uſus, & ils l'ont expliqué par

intérêt, ſans deute pour lier le vers où#ſa :

trouve avec le précedemt. ,

Utrium divitiishomines, an ſint virtute bèati.^ |

Mais cette liaiſon n'étoit point néceſs -

ſaire, au moins l'ai-je toujours penſé, &

en regardant ces 2 vers comme indépen- .

dans l'un de l'autre , je crois qu'il faut ex-.

pliquer uſus par fréquentation, commerce a

habitude. C'eſt dans ce ſens qu'Ovide l'em -

ploye, lorſqu'il dit : .

Tatamen à nabis uſu jun#iſſime longes
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Pars deſiderii maxima pœnè mei, - *. -

L'utor familiariter ſi fréquent dans les .

lettres de Ciceron a auſſi le même ſens4

ainſi
- • -

gaidve amicitias uſus, renumne trahat nos,.

, Signifieroit, ſi c'eſt la fréquentation ourta -

vertu qui nous décide dans le choix de mar

4%/f,
-

Le trahat joint à uſus ſemble mêmejuſ

tifier cette interprétation ; il marque plû

tôt un goût dont nous ne ſommes pas les

. maîtres, qu'une liaiſon réfléchie, telle que :

celles qui ne ſont fondées que ſur des vûës .

d'intérêt. J'avoue qu'Horace ayant mis .

, amicitias au pluriel,me paroît avoir vou--

lu parler en général de toute ſorte de liai

ſons,plûtôt que de la vraie amitié qui a ſon :

principe dans la vertu, mais dans ce cas il

vaudroit mieux étendre le ſens du motami.

citias en le rendant par celui de liaiſons,,

que de le reſtraindre par celui de vrais amis..

• Ainſi , Monſieur, dans le ſens que vous,

avez ſuivi, je ne ſçais s'il ne ſeroit pas pluss

exact de traduire ainſi le-vers en queſtion :

ſi c'eſt l'honneur ou l'intérêt qui forme not,

liaiſons.
-

Je ſoumets, Monſieur, ces doutes àvo

tre déciſion, j'ai l'honneur d'être, &c,



| • •vre • .
-

| On a dû expliquer les Enigmes& le Lo--

# du premier volume de Décem--

e par Serrure, ## 2#
& Tableau. On trouve dans le Logog c

Abel, table, eau, hateau, Bale# -

On a dû expliquer ceux des Logogry--

phes du ſecond volume par Baſilic, arro--

joir & ſolea, qui ſignifie ſoulier, ſabot &:

fer à cheval. On trouve dans le premier.

Bail, La, bas, Lac, Bac, bal, & Lia. On

trouve dans le ſecond-raſoir, ris, air,,

ſaro & ſoir, & dans le troiſiéme Sol, ſal,.

Leo , olta,ſola , as, & as. . | - . -

ssssssººººº••usºns

E N 1 G M E.

JE ſuis un Etre ſans raiſon; . -

Mais je n'en ſuis pas moins util9 , e"

Dans toute eſpece de maiſon , .

Au village comme à la ville, .

1En tout tems, en toute ſaiſon. .. .

Selon la forme qu'on me donne» . . .. ! )

Je ſuis courteou longue au-dehors# .

Souvent je porte une couronne , ,

Et ſans changer de nom alors, .

Je ne fais que changer de corps ，-
\
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J'ai deux bras, & ſous cette forme, . " *-

Toujours d'une allûre uniforme , .· · · »

saas m'en trouver ni pis ni mieux, ,

Je voyage en differens lieux ; . · :

Lecteur , en ce moment peut-être; · · ·

ſFu m'apperçois, ſans me connoître. ' T -

A J T R E. ,

J. ae ſuis point un animal , A.

Quoique j'exiſte ſur la terre,

Je ſuis parfois fait d'un métal, .

Utile en paix ainſi qu'en guerre :

Parfois ce qu'offre une forêt " -

Eſt employé pour mon corſage ,

Ainfi qu'à mon Artiſte il plaît

Lecteur, ſi tu me veux connoître ;^

Songes-y bien ; tel que ſoit l'être

Que je contienne dans mon ſein ; .

( fl en eſt de plus d'une'eſpece ) .

J'ai beau ſatisfaire ſa faim , - -

sa ſoif, il cherche avec adreſſe - - \

A recouvrer, s'il peut, ce bien ſi précieux ; . -

Qu'à tout être en naiſſant ont accordé les Dieux; :
i - - " -
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Y A v r r E.

l J E ſuis un compoſé qui ſert dans tout ménage,

Dans tous les tems, dans tous les lieux ;

| Je ſuis utile aux jeunes comme aux vieux,

Du plus bas juſqu'au plus grand âge. .

si l'on me joint à l'Elément
:

Dont à nos yeux ſe forme l'onde,

A l'aide d'un frêle inſtrument, , !

De moi l'on fait une machine ronde,
Qui par les loix du mouvement, . • ^ .

-

-

Ainſi que le Globe du monde, -

Y. .

Devient ſujet au changement.

C'eſt par moi que le plus ſouvent- -#

De noire qu'étoitune choſe ,. -

Elle prend la couleur du blanc,

l' * Lorſque je la métamorphoſe ;

Lecteur, veux-tu ſçavoir mon nom ?: ,

Je rime à la particule on.

-s;

A .'L. T R E. ..

S Ans employer ni bras ni mains,

Ni plumes, ni pinceaux, je peins

Tous les objets de la Nature ;

Je ſers tout le monde au beſoin -

Je ſuis un être qui ne dure -
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Qu'autant que de moi l'on prend ſoin ;

Souvent à qui me confidére,

- J'ai l'art de plaire ou de déplaire ;

Lorſque ſa curiofité

Lui montre à nud la vérité ;

Tantôt mâle & tantôt fémelle,

Effet d'un art ingénieux 2

Selon le nom dont on m'appelle ,

Souvent au jaloux je décelle

Ce qu'un amour miſtérieux

voudroit dérober à ſes yeux ;

Dès que je ſuis, je ne puis croître ;

Et je renéchis fans penſer ;

Mais c'eſt aſſés t'embaraſſet,.

Regarde-moi pour me connoître.

sº< -3-4-sºººººººººº-5

E o G o G R rP H E.

- D E ſix membres de l'alphabet

(ſe ſais un compoſé, ſi j'entre en un ménages

- De moi l'on fait un grand uſage ; '

Aini Lecteur, pour mieux te mettre au fait#.

De liens entouré, de liens j'environne

Le plus petit comme le plus grand corps,.

Et l'on me fait ſervir alors- :

· A tenir loin de la perſonap · ' •

•.
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Ce qui devroit en être près.

l ſuis un Dieu qui préſide aux forêts,

si de mes deux moitiés l'on retient la premieie#.

Et ſi l'on joint à la derniere - 4

Le membre qui ſe trouve avant,-

Je ſuis l'infinitif du verbe »

Qui toute vérité dément. .

th, quatre& trois, un Etrevégétant, -

Aidé de ma tige ſuperbe, - i

on brave les fureurs de l'humide Elément ; .

sir, quatre, cinq & trois, je marque le néanº5:

Un & deux, quatre & trois, je ſers de nourritu，

Au plus grand nombre des mortels ;

si de quatre on allonge un peu plus la figures

# 7 jºignant cinq, deux & trois, avec céſureº

je ſuis unsaint à qui l'on dreſſe des Autels ;.

Trois, deux, un, cinq, meuble de table ;-

Un , quatre, ſix &cinq , plus que mauvais，»

Six, deux, un, cinq » à peu de frais

je ſers à mettre en poudre une planteagréable1>

Quatre, ſix, cinq, capable de tout mal ;

su & cinq, quatre & trois, un membre d'anima#.
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ºººººººººººººººgBeesº

NoUvELLES LITTER AIREs,

DEs BE4vx-aRTs, e ..

L o e E s des Académiciens de l'Aca

démie Royale des Scienses,morts dans

les années 1741 , 1742 & 1743. Par M.

Dortous de Mairan, Secrétaire de cette

Académie pendant leſdites années , l'un

· des quarante de l'AcadémieFrançoiſe, &c,.

Paris , 1747 , chés Durand. · · ·

Les talens propres à la Litterature ſereri

contrent ſi rarement avec ceux qu'exigent

les Sciences exactes, que bien des gens ont

conclu qu'ils s'excluoient† -

Cependant de grands exemples ont prou

vé invinciblement le contraire, & M. de

* Mairan ajoute à ces exemples une nouvelle

preuve , qui n'eſt pas moins victorieuſe.

Compté depuis long-tems au rang des plus

grands Phyſiciens de† a paru

avec le même éclat , lorſque devenu Sé

crétaire de l'Académie des Sciences, il a

eti beſoin pour remplir cet emploi, non

ſeulement des connoiſſances qui avoient

déja élevé ſi haut ſa réputation , mais en

"

#
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core des mêmes talens ſur leſquels ſont

. fondés'les ſuccès des ouvrages des Belles

l Lettres. Les differens éloges qui rempliſſent

, ce volume ne ſont pas ſuſceptibles d'un

1 extrait, nous dirons ſeulement que nous

avons vû tous les lecteurs ſenſés leur don

ner leur approbation. On les a trouvés

' mème encore meilleurs à la lecture,

& c'eſt-là le caractere diſtinctif des ex

cellens ouvrages. Le ſtyle eſt élégant &

facile , la narration claire, remplie de

choſes, ſans être trop ſemée detraits , qui

dans ce ſiécle prennent ſouvent la place du

ſens ; on y trouveun choix éclairé dans les

matériaux dont l'Auteur ſe ſert, beaucoup

d'habileté dans la maniere d'employer

ceux qui peuvent être brillans, un art qui

n'eſt pas moindre à tirer parti de ceux qui

paroiſſent moins favorables, & partout

cet eſprit de lumiere & philoſophique, ab

ſolument indépendant de ce qu'on appelle

l'eſprit Géométre, & que l'étude de la

Phyſique & de laGéométrie ne donne ni

ne ſupplée. .

E s s A 1 s ſur les paſſions & leur carac

teres, la Haye , 1748, 2. vol. in-12. ſe

vendent à Paris, chés Clouſier.!

, Ce livre contient des réflexions déta

»
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chées, ſemées quelquefois de portraits :

la façon de la Bruyere; on ne ſçauroit trof

avoir de livres de cette eſpece ; ne fit-or

que repeter toujours les mèmes choſes, or

ne laiſſeroit pas d'être utile aux gens qui

négligent les ouvrages anciens, parce

qu'ils ſont anciens,& liſent tous les nou

veaux, parce qu'ils ſont nouveaux.Malgré

l'eſprit de frivolité qui regne en ce ſiécle,

nous ne laiſſons pas de faire un accueil

très-favorable à ces ouvrages quand ils le

méritent.On a lûavec plaiſir il y a quelques

années le livre de M. l'Abbé Trublet, dont

il a eu pluſieurs éditions.

· Pour donner une idée de ce nouvel ou

vrage, nous§ en citer quelques mor

ceaux. Voici une réflexion fort juſte, &

qui pourroit s'appliquer à tous ces demi .

connoiſſeurs, fléaux de la Litterature, qui

jugent ſans examen & décidant ſans appel,

croyent,ſous prétexte qu'ils n'ont point de

talens, être arbitres impartiaux dans l'ap
préciation de ces mêmes talens; cesgens

# raiſonnent, diſtinguent, diviſent au ha

zard, ſans s'entendre & ſans être enten

dus, & donnent quelquefois le ton à des

gens aſſés bons pour ſe fier moins à leur

propre impreſſion qu'à de prétendus con

moiſſeurs qui citent ſans ceſſe les préceptes
- -
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de l'art qu'ils ne connoiſſent pas. Venoné

à la réflexion de l'Auteur.

» En examinant certains eſprits, je di

v rois volontiers qu'il vaudroit mieux

» pour eux qu'ils fuſſent entierement faux

» que de l'être à demi ; aſſés juſtes pour .

» penſer bien quelquefois, aſſés fauxpour

» croire qu'ils penſent toujours juſte, ils

» ne ſçauroient ſortir de leur état ; la va

| » nité & l'apparence du vrai les fixent à

»jamais. » ,

Voici une autre penſée renduë avee pré
ciſion & avec force. -- • , • -

» Vouloir qu'un homme d'eſprit en ait ,

» toujours, injuſtice ; chercher toujours

| » de l'eſprit, petiteſſe, il faut être homme. .

Ce livre eſt plein de réflexions ſembla

bles écrites d'un ſtyle clair& aiſé, & ſera

lû avec plaiſir & avec fruit par tous les

gens ſenſés qui aimeront à s'occuper de

tout ce qui rappelle les idées de la vertu
& de la raiſon. · s

Sx s T E M E général de Coſmographie :

& de Phyſique générale, à Paris, 1748 , 1

chés Charles-Antoine Jombert.

·Cet ouvrage eſt une analyſe raiſonnée

du ſyſtème de Coſmographie & de Phyſi

que de l'Auteur. Le traité du Méchaniſme

du monde par demandes & par réponſes, .

- .
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· qu'il doit publier inceſſamment, le fera

· connoître d'une maniere plus détaillée.

L'un , comme il eſt dit dans la préface , eſt

proprement un plan de l'Univers, dréſſé .

our ainſi dire, d'après Nature , ou d'après

· la dépoſition des apparences obſervées

' avec le plus grand ſoin , & prévûes par

les calculs Aſtronomiques les plus exacts,

, & l'autre un réſultat de principes qui ne

· peuvent être conteſtés par les§
d'aucun parti. - -

L'Auteur favoriſe le ſyſtême de l'immobi

lité de la terre, cette hypothéſe de Thalés

la plus ancienne des hypothéſes Aſtrono

miques, mais qui étoit tombée dans le diſ

· credit.Nous ne pouvons nous étendre afſés

ſur cette matiere pour rendre raiſon des

argumens dont il appuye ſon ſyſtême, ainſi

nous nous contenterons de rendre juſtice

aux connoiſſances très-étenduës qui bril

lent dans ſon livre. -

LE s CA M PA G N e s D U R o 1 ,

Epitre,† M. Bazin, Ingénieur, à Paris,

1747 , chés de# . . |

L'Auteur rappelle & décrit les glorieu

ſes Campagnes du Roi ; tel eſt le plan de

cet ouvrage, dont nous ne pouvons mieux

donner l'idée qu'en citant quelques vers

ſur le ſiége de Bergopſoom.

Tel
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Tels que du Mont Gibel le ſouffre & le bitume

font rouler les torrens de leur brûlante écume )

Tels on voit le ſalpêtre & le fer en fureur

s'enflammer & répandre une nouvelle horreur..

Déja de tous ſes forts les indomptables cîmes

Se fendent en éclats , s'enfoncent aux abîmes ;

Le peuple à cet orage interdit & confus, ,

Abandonne ſes tours qu'il ne reconnoît plus,

Mais tous ſes défenſeurs animés par la rage,

Montrent ſur les remparts un féroce courage ,'

Et bien loin de céder au coup qui les abat,

ils reſpirent le ſang, le meurtre & le combat.

Le brave Lowendalh attaque leur enceinte,

Embraſe leurs palais, & les frappe de crainte, , ,

Juſques ſur les glacis poſte ſes légions,

Et va porter ſes coups contre leurs baſtions.

Au fond d'un ſouterrain la foudre renfermée

Par une main adroite eſt bien-tôt allumée,

son bruit affieux remplit le vaſte champ des airs,

Il étonne les Dieux , fait trembler l'univers.

Ainſi que l'Aquilon franchit la plaine aride,

Ainſi de ſon tonnerre on voit l'effort rapide.

Cependant le Batave au milieu de ces feux,

· s'apprête à s'oppoſer aux aſſauts pétilleux.

Quand ſous ſes yeux d'abord mille globes funeſtes

Brûlent de ſes remparts les redoutables reſtes;

F
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Sur leurs débris fumans s'élancent tes ſoldats ,

La'frayeur & la mort qui partent de leurs bras,

Du ſuperbe aſſiégé forcent la réſiſtance,

Et le grand Lowendalh ſignale ta puiſſance.

D e s c R 1 P r 1 e N du Gouvernement

de Bourgogne. Par M. Michault, Avocae

au Parlement de Dijon. -

Le plan de l'ouvrage que je me propo

ſe, dit l'Auteur dans le Proſpectus de†
ouvrage s'eſt formé ſur le livre queM. Gar

reau publia pour la premiere fois en17 17,

& qu'il augmenta conſidérablement en

1734.L'Auteur flatté de l'accueil favorable

que le public avoit fait à ſon travail, prépa

roit une troiſiéme édition, lorſque la mort

le ſurprit.Peu de tems après un exemplaire

de ce même livre, chargé de ſes notes, &

quelques matériaux ſéparés qu'il avoit ra

maſſés , étant tombés entre mes mains, je

fermai ſur la même matiere un projet d'au

tant plus étendu, que j'avois déja fait

quelques recherches ſur la Bourgogne,&

que j'avois recouvré un aſſés grand nom

bre de manuſcrits ſur l'Hiſtoire de cette

Province. Mais quelques ſecours que j'aye

reçûs juſqu'à préſent, je ne me crois pas

† d'inviter les Sçavans & les d，

rieux à me faire part de leurs découver

tes ſur les differentes parties de mon ou

vrage

-
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. Il ſera diviſé en deux vol. in-4°. Le pre

mier aura en quelque ſorte la forme d'un

Dictionnaire, qui offrira par ordre alpha

bétique, & ſous d'autres arrangemens éga

lement commodes , le détail des Pays,

Villes, Bourgs, Villages, &c, qui com

poſent le Gouvernement du Duché de

Bourgogne. -

Le §a tome renfermera pluſieurs

piéces qui ſerviront d'éclairciſſemens ou

de preuves aux articles† n'aura pas

voulu allonger par de longues diſſerta

tions. #. - -

Le premier volume contiendra : Les Villes,

Bourgs, Villages, Paroiſſes, Communau

tés, Hameaux , Châteaux, Fiefs, Métai

ries & toutes leurs dépendances , rappor

tés par ordre† ſous chaque

Bailliage, dans le reſſort duquel ils ſont ſi :

tués, avec leur diſtance du Siége principa

du Bailliage. En donnant le nom latin &

ſon étymologie, on ne manquera pas de

citer les titres où on l'aura vû. On indi

quera le Diocèſe ; quelle eſt la Juſtice du

lieu& ſa mouvance ; ſile Pays eſt de Droit

Ecrit, ou Coutumier ; s'il eſt Mainmorta

ble , le nom & les qualités du Seigneur.

Malgré les changemens qui arrivent tous

les jours à cet égard, on aura néanmoins

Par ce moyen une partie duN de

1]

/
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la Bourgogne. L'Auteur ſera ſouvent obli

gé d'entrer dans des diſcuſſions hiſtori

ques. -

· On décrira la ſituation & l'étenduë de

chaque Paroiſſe , telle qu'elle eſt aujour

d'hui , & ſa poſition dans l'ancienne Gau

le ; les revenus de la Cure ; les lieux qui

en dépendent, commes les Hôpitaux, Le

proſeries, Hermitages, Moulins, Enclos,

Parcs , Jardins , &c. - - -

On marquera exactement la datte des

lettres d'érection en Marquiſat, Comté ou

Baronie , & celle de l'enrégiſtrement au

Parlement & à la Chambre des Comptes. .

· On indiquera le Vocable de chaque

Egliſe Paroiſliale;les† authentiques

qu'elle poſſede ; les Fondations, les Con

frairies, les Rits particuliers dans la Li

turgie ; les Monaſtéres, Abbayes, Prieu

rés , Chapitres , Egliſes , Chapelles ,

Commanderies, &c. les autres Bénéfices

& les titres qui en font mention ; le Pa

tron : enfin tout ce qui regarde le Gouver

nement Eccléſiaſtique de la Bourgogne.

Cet article ſera terminé par le Pouillé de

l'Evêché de Dijon.

Les Villages mêmes & autres lieux

u'on ne voit plus en Bourgogne , mais

§ il reſte encore quelques veſtiges, tels

qu'Ogne, Chandelans , Satenay , &c. les
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Pays qui n'étant point du Gouvernement

de cette Province, ne laiſſent pas cepen

dant d'y avoir quelque rapport.

A l'égard des Villes, leur Antiquité ,

leurs Armoiries , les Fortifications, les

Pqrtes , les Ruës , les Hôtels , Places,

# , Portails , Convens , Maiſons

Royales, Edifices anciens & modernes ; les

differentesJuriſdictions , les Charges par- .

ticulieres, les Prééminences, Priviléges ;

Exemptions & autres Droits y attachés ;

les Jeux royaux , les événemens mémora

bles , les Entrées, Pompes funebres,

Fêtes publiques,Proceſſions & autres céré

monies ; les Bibliothéques, les Cabinets

d'Hiſtoire naturelle , les Sçavans qui y vi

vent , les Jardins , les Promenades, les

Avenuës & les plus belles Maiſons des en

virons. -

, Les Rivieres , les Lacs , Ruiſſeaux ,

Fontaines, Etangs , &c. Les Poiſſons, les

Teſtacées & autres Animaux aquatiques

qui s'y nourriſſent. . -

Les Fontaines ſalées , les Eaux minéra

les : on tachera de rendre cet article inté

reſſant. •/

| Les Forges, les Foulons, les Verreries ,

les Papéteries, les Poudreries, les Rafine

ries de Salpêtre, les Thuilleries, les Fayan

ceries & les differentes Manufactures.

· F iij
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Les Carrieres de Jaſpes, Marbres, Al

bâtres, Pierres, &c. les Ardoiſiéres ; les

Cailloux , Criſtaux , &c. -

Les Mines, Miniéres, Marcaſſites , Py

rites, Métaux, &c.

' Les Foſſiles, Sels , Aluns & Vitriols ,

Souffres, Bitumes, &c. -

Les Curioſités naturelles, comme Pétri

fications , Criſtaliſations, Coquillages »

Dendrites.

' Les Abîmes, Goufres, Cavernes, Gro

tes, Puits & autres Soûterrains.

Les Forêts , les Montagnes, les Ro

thers, les phus beaux Vallons, les Plaines

les plus ſpacieuſes. -

· Les Chemins anciens, ſurtout ceux des

Romains, dont on voit encore quelques

reſtes , les nouvelles Routes, les Ponts &

Chauſſées conſidérables.

" Les Monumens anciens & modernes ,

tant ſacrés que prophanes ; les Temples >

Panthéons , Cirques , Amphithéatres 5.

Bains, Aqueducs , Ruines, Pyramides 3

Obéliſques, Colomnes, Urnes, Figures

antiques, & les Médailles qu'on a trou
vées en cette Province : tout ce qui a rap

port aux Arts, comme les Tableaux, les

Bas-Reliefs, les Statuës, les Portiques,

&c.

Les Jardins de Botanique, les Serres,

les Pepinieres.
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|

Les Animaux quadrupédes; les Oiſeaux

qui naiſſent, vivent ou ne font que paſſer

en Bourgogne.

Les Reptiles, Serpens, &c. les Inſectes,

Mouches , Chenilles , Papillons, Scara

bées, &c. les Monſtres :§ tous les Phé

noménes qui ont paru en cette Province.

· Les Climats & les Côteaux qui don

nent les bons & les meilleurs Vins 5 la dif

ference des Terroirs, le commerce & le

prix de ces Vins ; les Grains qui ſe ſément

en Bourgogne ; le produit des Terres &

leur nature; les meilleurs fruits qui y vien

nent; le trafic tant par terre que par eau,

& les marchandiſes qui en font l'objet.

Les Vents qui infeſtent ou qui fertili

ſent cette Province; la température de l'air

& les maladies les plus communes ou par

ticulieres au climat ; l'eſprit, les mœurs ,

les habillemens & les uſages des Habitans.

| Les méſures de chaque Pays, les Foires ,

les Poſtes, les Coches & les Meſſageries.

On trouvera dans le ſecond Volume :

1°. Un abregé de l'Hiſtoire de Bourgo

I1C. -

| 2°. Une Deſcription topographique de

la même Province.

3°. Des Mémoires ſur l'Hiſtoire des Pays

de Breſſe, Bugey & Gex. Outre ceux qu'à

- fait imprimer M. Garreau, on donnera les

F iiij
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Diſſertations de Philibert Collet & dub.

Menetrier ſur le même ſujet, & quelques

autres manuſcrites qui ſont tombées entre

les mains de l'Auteur. On tirera des Mé

moires de l'Académie des Inſcriptions &

Belles-Lettres, & d'autres ſources, les pié

ces les plus intéreſſantes concernant l'Hiſ

toire de Bourgogne & de Breſſe, pour les

joindre à cette collection.

4°.QuelquesDiſſertations ſur divers points

d'Hiſtoire Eccléſiaſtique ou Prophane, qui

n'auront pû trouver place dans le premier

Volume : par exemple, ſur les Celtes , ſur

les Ambrons, ſur les anciens & nouveaux

habillemens des Bourguignons, ſur leur

atois , ſur celui des Brefſans ; ſur une

§ en vers françois, qu'on chantoit

il y a quelques années dans l'Egliſe de S.

Etienne de Dijon ; ſur l'Aguilanneuf,

coûrune dont on voit encore quelques

veſtiges en Bourgogne & en Picardie ; des

Additions à la Fête des Foux ; un mémoire

ſur les differens ſyſtêmes du Canal qu'on

a eu deſſein de faire en Bourgogne ; un

abregé de la vie de quelques grands hom

mes & de quelques ſçavans qui ont vêcu

en Bourgogne, qui y ont occupé des pla

ces diſtinguées, ou qui y ſont morts ; des

remarques ſur la Bibliothéque des Auteurs

de Bourgogne , par M. l'Abbé Papillon ;
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une Bibliothéque des Auteurs de Breſſe ;

des additions au Parlement de Bourgogne

de P. Palliot; catalogue raiſonné des plus

célébres Avocats de ce Parlement ; recher

ches hiſtoriques ſur l'Oriflame. Il ſeroit

trop long de pourſuivre ici la notice de

toutes les autres Diſſertations que prépare

le nouvel Editeur. -

5°. Diverſes Piéces pour ſervir de preu

ves à quelques ſujets d'hiſtoire rapportés

dans le cours de l'ouvrage,commeChartes

Dosations, Edits, Arrêts, Bulles, &c.

6°. Diſſertations ſur lès Vins de Bour

gogne , & ſur leurs qualités. Sur les Eaux

Minérales. . - - · · .

7°. Une Hiſtoire particuliére des Ri

vieres qui coulent en Bourgogne , de leurs

ſources, de leur cours , de la péſanteur &

de la qualitéde leurs Eaux, de leurs Sables,

de leurs Coquillages. - -

S°. Un Catalogue des Plantes qui vien

nent en Bourgogne ; on y rapportera les

lieux où elles croiſſent , leurs figures, leurs

variétés , leurs qualités, en indiquant ſeu

lement les Auteurs qui en parlent , & ſur

tout les Mémoires de l'Académie des

Sciences; les fauſſes vertus qu'on leur attri

buë. On s'étendra davantage ſur les ſim

ples dont on ſe ſert par infuſion & en for

me de Thé. On diſtinguera par differentes

y V
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marques les Plantes communes, les rares

& les uſuelles. On donnera auſſi une idée

du Syſtême de M. Collet ſur la Botanique.

Dans la diviſion des Gouvernemens de

la Bourgogne, telle que M. Garreau l'a

faite , on parlera fort amplement des Etats

généraux & particuliers de cette Province.

Enfin on enrichira l'ouvrage de Cartes,

Plans , Deſſeins, Inſcriptions & autres Fi

gures néceſſaires à l'intelligence de chaque

partie de cette Hiſtoire : on s'attachera

principalement à y donner de bonnes ta

bles. -

: L'Auteur ne négligera rien pour perfec

tionner l'exécution de ſon projet.Pluſieurs

· Sçavans lui ont déja fourni d'excellens

Mémoires ſur Dijon, Autun, Avallon ,

Montbard, Noyers, Nuys , Marcigny ,

Louhans, &c. Il recherchera avec ſoin les

Manuſcrits & les Auteurs qui ont parlé en

général de la Bourgogne, & en particulier

de divers endroits de cette Province, & ſe

tranſportera lui-même ſur les lieux où il

croira ſa préſence néceſſaire pour la dé

couverte de quelques antiquités ou de

quelques§ naturelles. Il eſpére ſe

procurer d'utiles éclairciſſemens dans ſes

voyages, moins cependant par lui-même,

que par les ſecours d'un ami qui ſe propoſe

de l'aider tant pour lever des Plans, que

A -
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pour faire l'analyſe chymique des Eaux,

& travailler ſur les Plantes , les Métaux ,

les Marbres, &c. -

L E T A B L E A U D E s TH E A T R E s,

Almanach nouveau pour l'année 1748 ,

où l'on trouve leur origine , le nom des

Acteurs, Actrices, Danſeurs, Danſeuſes,

& des perſonnes qui y ſont attachées, avec

les Piéces qui ont été repréſentées dans

l'année , & le nom des Auteurs, à Paris,

chés la veuve Delormel & fils, ruë du Foia

S. Jacques, à l'image Sainte Génévieve.

N o U v E A U C A L E N D R 1 E R de

Cabinet pour 22 années ,à l'uſage de Paris

& de differens Diocèſes, enrichi de figu

res allégoriques, approuvé de Meſſieurs de

I'Académie Royale des Sciences, dédié &

préſenté à Madame la Dauphine, à Paris,

chés l'Auteur, Chambre des Conſulta

tions, Grand'Salle du Palais Marchand.

H 1 s r o 1 R E de l'Egliſe Gallicane de

puis I'établiſſement de la Réligion , dédiée

à Noſſeigneurs du Clergé in-4°. tomes XV

& XVI , à Paris , chés J. B. Coignard, &

A. Boudet, ruë S. Jacques. -

D1cTIoNNAIRE Botanique & Phar

maceutique , contenant les principales

propriétés des minéraux, des végétaux &

des animaux d'uſage , &c, nouvelle édt

F vj
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tion , à Paris, chés Didot , Nyon , fils ,

Dammonneville , Quai des Auguſtins , &

Savoye , ruë S. Jacques. . - -

L' E s P R 1 T D U C o M M E R c E, pour

l'année 1748, rendu auſſi curieux que

néceſſaire, dans lequel on trouve les Fêtes

des mois , les Banquiers de Paris , • du

Royaume & des Pays Etrangers, , les prix

courans des Changes de toute l'Europe ,

les Manufactures de Paris, les noms & de

meures des perſonnes qui ont des privilé

ges du Roi pour diverſes choſes utiles au

public, les noms & demeures des perſon

mes qui profeſſent les Sciences & les Arts,

pluſieurs tarifs pour les Commerçans, les

prix courans des grains, des vins, &c. des

Livres nouvellement imprimés, les maga

ſins d'Eſtampes & de Muſique, noms des

Bureaux, Edits du Roi, une combinaiſon

de la Loterie Royale de 1747 , par M.

Roſlin, ancien Syndic des Experts Ecri

vains Jurés de Paris, ruë S. Martin, près

celle de Véniſe , à Paris , chés la veuve

Ganeau , ruë S. Jacques, & la veuve La

meſle , ruë de la vieille Bouclerie, .

M o R A L E des Apôtres ou Concorde

des Epîtres Canoniques du nouveau Teſta

ment , à Paris, chés les veuyes Rondet &

Laboſſiere, ruë S. Jacques & Deſaint &

Saillant, ruë S. Jean de Beauvais,
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• I N s T R U c T I o N s C H R ET I E N N E s

pour ſervir d'exhortation & de préparation

à la mort, à l'uſage des perſonnes qui ſe

font un devoir de charité de viſiter les

malades, particulierement dans les Hôpi

taux , & de les diſpoſer à mourir ſainte

ment, à Paris , chés Savoye , Libraire, ruë

S. Jacques, à l'Eſpérance. :

, C o N s U L T A T 1 o N s choiſies de

pluſieurs Médecins célébres de l'Univerſité

de Montpellier ſur des maladies aiguës &

chroniques, à Paris, chés Durand , ruë S.

Jacques, au Griffon , & Piſſot , Quai des

Auguſtins , à la Sageſſe.. . Y

: H 1 s T o 1 R E , D'A N G L E T E R R E

par M. Rapin de Thoyras , continuée juſ

qu'à ce tems. Nouvelle édition , i 5 volu

mes in 4o. propoſée par ſouſcription. A

Londres , & ſe trouve à Paris , chés la veu

ve Ganeau , ruë S. Jacques ; le Gras ,

Grand'Salle du Palais ; Cavelier, pere, ruë.

S. Jacques , au Lys d'or, Giffart, pere,

ruë S. Jacques ; Rolin, Quai des Auguſ

tins ; Quillau, pere, rue Galande, près la

Place Maubert , David, l'aîné, ruë S. Jac

ques , Bauche , fils , Quai des Auguſtins,

du côté du Pont S. Michel , Durand, ruë

S. Jacques , d'Houry, fils, ruë de la Bou

clerie , à Lyon , chés les freres Duplain ,

Henri de Clauſtre & de la Roche. -
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H 1s T o 1 R E D E s SA c R E M E N s >

ou de la maniére dont ils ont été célébrés

& adminiſtrés dans l'Egliſe, & de l'uſage

qu'on en a fait depuis le tems des Apôtres

juſqu'à préſent , par le R. P. Dom C

Chardon, Réligieux Bénedictin de la Con

grégation de Saint Vannes, à Paris, chés

Guillaume Deſprez , Imprimeur & Librai

re ordinaire du Roi,& P. G. Cavelier fils,.

Libraire , ruë S. Jacques, ſix volumes

#/2- I 2 »

E s s A 1 s & obſervations de Médecine

de la Société d'Edimbourg. Ouvrage tra

duit de l'Anglois, tomes V, VI & VII,

à Paris , chés H. L. Guerin & Jacques

Guerin, ruë S. Jacques , à S. Thomas d'A-

qu1n , 1747 , 1n-12.

D 1 s s E R T A T 1 o N s préliminaires

ſur l'Hiſtoire Civile & Eccléſiaſtique du

Diocèſe de Sais, par M. l'Abbé Eſnault ,

ſe trouvent à Paris, chés G. Deſprez , Im

primeur & Libraire ordinaire du Roi, &

P. G. Cavelier, Libraire, ruë S. Jacques,

à S. Proſper & aux trois Vertus , 1746 ,
1/2- I 2 , -

C o M p o N 1 M E N T o dramatico perle

feliciſſime nozze di Luigi Delfino di Francis

con la Principeſſa Maria Guiſeppa di Saſſo

nia, da cantarſi per ordine d'ell' Eminentiſ

ſimo Sig. Card. de la Rochefoucault, Mi
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niſtro di Sua Maeſta Criſtianiſſima preſſa la

S. ſede, 1747 , à Rome , par M. l'Abbé

Flamminio Scarſelli, Profeſſeur en Hu

manités dans l'Univerſité de Boulogne .

connu dans la République des Lettres par

pluſieurs autres ouvrages. - -

| L E S E coN D & le troiſiéme tomes

delle Orazioni ſacre du P. Bernard Maria

Giacco, Capucin de Naples paroiſſent de

puis peu en cette ville. -

DE L L E Arti & Scienze tutte diviſate

mella Giuriſprudenza , opera di Antonio

d'Orimini, Napolitano , Patrizio Brinde

ſino , in tre parti diſtinta. Nella prima delle

quali ſi tratta delle Arti liberali ed ingegno

ſe ; nella ſeconda delle Arti fabrili è meccani

che; nella terza di tutte le ScienXe nella le

gale contenute, in Napoli, 1747 , in-4°.

D E L L A natura de Moſtri, Lettera del

Dottore Giambattiſta Sormani , all' illuſt.

Seg. Ranieri Buonaparte, Publico Profeſſore

di Medicina nell'Oniverſita di Piſa, in Luc

ca, peril Cappurri, 1747, in-4°.

Gabriel Martin , à l'Etoile, Coignard

& Boudet , à la Bible d'or ; Pierre-Jean

Mariette, aux Colonnes d'Hercule ; H, L.

Guerin, à S. Thomas d'Aquin , Libraires

à Paris , ruë S. Jacques, ont publié le

Proſpectus d'une Bible qu'ils ſe propoſent

d'imprimer par ſouſcription ſous ce titre
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L A S A I N T E B 1 R L E en Latin &

en François avec des Préfaces, des Diſſer

tations & des Notes litterales , critiques

& hiſtoriques, pour facilirer l'intelligen

ce de l'Ecriture Sainte , le tout tiré du

Commentaire de Dom Aug. Calmet, Abbé

de Senones, & des Auteurs les plus célé

bres , en 1 o volumes in-4°. enrichis de

Cartes & de. Figures. Le prix ſera de 7z

· liv. en feuilles, & on conſentira de ne

recevoir cette ſomme que par partie. En

faiſant la premiére avance, il ſera fourni

une reconnoiſſance ſignée des Libraires,

portant promeſſe de livrer l'ouvrage entier

dans l'eſpace de 18 mois, à compter du

premier Janvier 1748. On payera en ſouſ

crivant 24 liv. en recevant les trois pre

miers volumes au mois de Juillet 1748 ,

18 liv. A la délivrance des trois ſuivans ,

qui ſe fera fix mois après, 18 liv. Enfin en

recevant les quatre derniers volumes, on

payera le reſtant du prix , qui ſera 1 2 liv.

LesSouſcripteurs feront retirer leurs exem

plaires dans les tems ci - deſſus ſpécifiés.

Ceux qui ne ſouſcriront point payeront le
Livre cent livres en feuilles. -

H o R L o G E P E R P E T U E L L E ou

Cadran Solaire , Lunaire & Stellaire pour

l'année Biſſextile 1748 ; on y trouvera

pluſieurs maniéres de connoître l'heure au
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Soleil, à la Lune & aux Etoiles; la manie

re de s'orienter pendant la nuit , de con

noître les Etoiles, de méſurer les diſtan

ces & les hauteurs, le tout ſans avoir be

ſoin d'autres inſtrumens que ce petit livre.

On y trouvera auſſi un Almanach, où ſe

ront toutes les Fêtes de l'année, les jours ,

les Phaſes de la Lune. Prix une livre , chés

David le jeune, Libraire à Paris, Quai des

Auguftins ; on trouve chés le même Librai

re les illuſtres Françoiſes, nouvelle édition

augmentée in-12.4 vol. prix 8 liv.

· · B R E v E P A R 1 s 1 E N s E pro anno

Domini Biſſextili, 1748, Paſcha occurrente

14 Aprilis. Conſtitutum eſt pretium ad ſex

aſſes. Pariſiis, apud Claudium Heriſſant,

Capituli Eccleſîe Pariſienſis Typographum,

via nova Beate Marie , ſub Cruce Aurea &°

tribus virtutibus. . . .. !

N o U v E L L. E s E T R E N N E s utiles

& agréables, contenant un Recueil de

chanſons morales & d'emblêmes , ſur de

petits airs connus, notés à la fin pour en

faciliter le chant, avec un Calendrier pour

l'année 1748 , à Paris, chés Ph. N. Lotin

& J. H. Butard , Imprimeurs Libraires,

ruë S. Jacques, à la Vérité.

| R E c E U 1 L de dixLettresItaliennes qui

avoient déja été imprimées ſéparement.A

Breſse, chésJean-Marie Rizzardi , 1746.
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OB s E R v A T I o N s nouvelles & ex

traoadinaires ſur la prédiction des Criſes

† le pouls, faites premierement par le

Docteur D. Franciſco Solano de Luques ,

Eſpagnol, & enſuite par differens autres

Médecins , enrichies de pluſieurs cas nou

veaux & de remarques, par M. Nihell, M.

D. traduites de l'Anglois par M. Lavirotte ,

Docteur en Médecine de l'Univerſité de

Montpellier, à Paris, chés de Bure l'ainé,

à l'entrée du Quai des Auguſtins , à Saint

Paul , 1748 , in 12. -

TH E o R 1 E des ſentimens agréables ,

où après avoir indiqué les regles que la

Nature ſuit dans la diſtribution du plaifir,

on établit les principes de la Théologie na

turelle & ceux de la Philoſophie morale ;

volume in-12. à Paris, chés David le jeu

ne, Quai des Auguſtins, au S. Eſprit,

1748.

L E s A M U s E M E N s D'U N E H E U R E.

Duos pour la Vielle & la Muſette, dédiés

au Compere & à la Commere† M. Bâ

ton, GEuvre IX. prix 3 liv. 12 ſ gravés par

Mlle. Laymon, à Paris, chés l'Auteur,

Quai des Orphévres, à la Renommée,

Madame Boivin & Leclerc. . -

: PLANs en élévation de la ville de Soiſ

ſons , dédiés à la Reine, ſe vendent à

Paris , chés Poincellier, ruë°Monceau S.

Gervais. -
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D e Sup R E M A unttione Liber hiſtori

so dogmaticus, auctore Benedicto de Gaetanis

º ie Sacerdote Piſano, Illuſtr.ac Rever.

D. D. Franc. ex comitibus Guidis Patriar

che Piſana Eccleſie Archipraſuli dicatus.

iLucca, 1747, in-8°. -

. CA TA 1 o c o di libri che ſi poſſono aver

re in Milano a meglior prezzo che altrove,

per mezzo di Guiſeppe Bonacia Mercande de

tibri vicino alla chieſa di ſan Matteo, 1747

in-S”. à Milan.
-

- I s T o R 1 A di un Sonnambulo ſcritta da

eio AMaria Pigatti Dettore di Filoſofia, ci di

AAedicina è S. Excel. il Sig. Conte Antonio

Abate Conti, Patrizio Veneto, in Venezia,

per Guiſeppe Bettinelli, 1745, in-8°.

L'Ex F o s 1 r 1 o N Anatomique de la

ſtructure du corps humain de M. Winſlow,

traduite en Italien, 1747, in-1 2. quatre

volumes, à Veniſe. -

L E s XI, XII & XIII tomes de l'ou

vrage intitulé Eſpoſizioni letterali e morali

sopra la ſacra Scrittura, opera di F. ora io

da Parma della piu ſtretta oſſervanza di S.

AFranceſco, in Venezia, 1746, in-4o.

D 1 c T 1 o N A R 1 1 Theologici Epi

tome, completens indicem Hiſtorico-Chro

nologicum Conciliorum generalium, Paparum,

Antipaparum, Patrum & Scriptorum Eccle

ſiaſticorum, nec non Hereticorum, quorum



14o MERCURE DE FRANCE.

inſcriptis Theologicis mentionem haberi nozz

raro contingit. Item & compendioſa juris

utriuſque diſpoſitio, ad uſum Sacre Theolo

gie Candidatorum, Venetiis, 1747 , in-4°.

. .. TH E A T R o I T A L 1 A N o , o ſta

ſcelta di Tragedie per uſo della ſcena, in Ve

mezia, 1747. Trois volumes in-8°. , : .

. B 1 B L 1 o T H E o U E choiſie de Méde

cine , tirée des ouvrages périodiques tant

François qu'Etrangers , avec pluſieurs au

tres piéces rares & des remarques utiles &

curieuſes, par M. Planque, D. M. à Paris ,

chés d'Houry pere , Imprimeur Libraire de

JM. le Duc d'Orleans , ruë de la Vieille

Bouclerie, 1747 , in-4°. - -

H 1 s T o 1 R E G E N E R A L E d'Alle

magne en 1o tomes, compoſée par le P.

Barre, Chanoine Regulier de Sainte Gé

néviéve, & Chancelier de l'Univerſité de

Paris, à Paris, chés C. J. B. Delepine & J.

T. Heriſſant, Libraires, ruë S. Jacques.

L E s E P 1 T R E s & les Evangiles ,

avec les Oraiſons Secrettes & Poſtcommu

nions qui ſe diſent à la Sainte Meſſe pen

dant toute l'année, par M. de Bonneval ,

Prêtre. Nouvelle Edition à l'uſage de Ro

me & du nouveau Breviaire de Paris, en

deux parties, l'une pour l'hyver, l'autre

pour l'été, où l'on trouve l'Ordinaire de

la Meſſe & les Préfaces pour toutes les
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Fêtes, à Paris, chés Guillaume Deſprez& -

Guillaume Cavelier, Libraires, ruë S. Jac

ques, 1748. deux volumes in-12. ，

L E J A R D 1 N 1 E R F L E U R I s T E

& Hiſtoriographe, ou la culture univer

ſelle des fleurs, arbres, arbuſtes & arbriſ

ſeaux , ſervant à l'établiſſement des Jar

dins , enſemble la maniere de dreſſer tou

tes ſortes de parterres , berceaux de ver

dure, des boſquets , des boulingrins, por

tiques , pates d'oye *. colomnes & autres

piéces qui pour l'ordinaire accompagnent

† Jardins des maiſons de Campagne les

plus magnifiques , le tout enrichi de beau

coup# , par M. Liger d'Auxerre,

à Paris, chés Paulus du Meſnil , Libraire,

au Palais, 1748 , 2 volumes in-12. *

· N oU v E L L E E D 1 T 1 o N des Oeuvres

de M. de la Foſſe , revûë, corrigée & aug

· mentée de ſes Poëſies diverſes , à Paris ,

chés la veuve de Pierre Gºndouin ; J. L.

Nyon, pere, Quai de Conty ;J. C. Nyon ,

fils, Quai des Auguſtins , J. M. Huart; J,

F. Quillau, fils; M. Bordelet ; L. F. prauii ;

L. E. Ganeau ; M. Damonneville, & L,

Durand, 1747 , in-12. · · ·

' R E c E U 1 L de Juriſprudence Canoni

que & Bénéficiale , par ordre alphabéti

que , avec les Pragmatiques, Concordats,

Bulles & Indults des Papes, Ordonnances,

#
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Edits & Déclarations de nos Rois, Arrêts

& Reglemens intervenus ſur cette matiere

dans les differens tribunaux du Royaume

juſqu'à préſent , par M.Gui du Rouſſeaudde

la Combe,Avocat au Parlement,ſur les Mé

moires de feu M. Fuet, auſſi Avocat au

Parlement, à Paris chés Paulus-du-Meſnil,

Mouchet, Huart, Guerin, l'aîné, de Nul

ly, Ganeau & Saugrain, Libraires, 1747 »

in-fol. -

O R A 1 s o N F U N E B R E de M..de

Merinville, Evêque de Chartres, pronon

cée dans l'Egliſe Cathédrale de Chartres le

15 Avril 1747 par M. de la Voiepierre ,

Docteur de Sorbonne, Chanoine, Théo

logal de cette Egliſe, à Chartres, chés la

veuve J. Roux, Imprimeur de l'Evêché. .

E x A M E N c R 1 T 1 o U E des ouvrages

de Bayle, à Paris, chés Huart & Moreau .

fils, ruë S. Jacques. Nouvelle Edition. .

| H1 s T o 1 R E L 1 T T E R A 1 R E de

la France, &c. par des Religieux Bénédic

tins de la Congrégation de S. Maur, tome

VIII. in-4°. qui comprend le reſte du on

ziéme ſiécle de l'Egliſe , à Paris, chés

Chaubert , Huart, Moreau fils, la veuve

Brocas, Aumont, David, fils aîné, Durand

ruë S. Jacques, & Piget, Quai des Auguſ

I1I1S. -

· N o u v E L L E E D 1T 1o » de Gilblat
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de Santillane , à Paris, chés Ganeau, Li

braire, ruë S. Jacques , vis-à-vis S, Yves,

à S. Louis. -

L E s M E M o 1 R F s de Maximilien de .

Béthune, Duc de Sully, Miniſtre de Hen

ri IV. Huit volumes in-12. chés le même

Libraire. - , -

Le même va donner inceſſamment Eſſai

ſur la Marine des anciens, & particuliere

ment ſur les vaiſſeaux de guerre , par M.

Deſlandes volume in-12. " - -

LA v 1 E de S. Charles Borromée, par

M, Godeau, Evêque de Vence. Nouvelle

Edition , à Paris, au Palais, chés Grangé,

· L A D 1 s s E R T A T 1 o N ſur l'incer

titude des ſignes de la mort, & ſur l'abus

des enterremens & embaumemens précipi

tés, avec le Mémoire préſenté au Roi ſur

la néceſſité d'un Reglement général ſur ce

ſujet, par M. Bruhier, Docteur en Méde

cine, qui ſe débitoient chés Prault pere &

fils, ſe trouveront à préſent chés Dehure ;
l'aîné, Quai des Auguſtins. -- s

| D 1 AL o G U E ſur l'expérience des ré

medes indiqués dans le mémoire ſur la

goutte , imprimé à Nantes, 1746, dans

lequel on explique les principales difficul- .

tés que peuvent propoſer les Gouteux ; les

effets des remedes ſuivant les differentes

conjonctures ;leurs propriétés& la manic.



144 MERCURE DE FRANCE.

re de les appliquer, avec le nom des dro

gues qui entrent dans leur compoſition ,

à Nantes, chés la veuve de Pierre AMareſ

chal , Imprimeur du Roi , vis-à-vis Ie

Puits Lory , à la Vertu, 1747. Brochure

in-12. de 3o pages. | ,

| R E F L E x 1 o N s ſur la Poëſie , par

M. Racine de l'Académie des Belles Let

tres. Tome IV. à Paris, chés Dſaint &

Saillant, Libraires ruë S. Jean de Beau

vais, 1747. -

.. S U 1T E des Elémens de la Médecine

Pratique avec des diſſertations & des re

marques de Théorie & de Pratique , pout

ſervir de prodrome à une hiſtoire générale

des maladies, par M. Bouillet, de la So

ciété Royale des Sciences, Correſpondant

de l'Académie Royale des Sciences de Pa.

ris , Docteur en Médecine de la Faculté de

Montpellier, Profeſſeur Royal des Ma

thématiques , Membre de l'Académie .

Royale de Bordeaux , Sécretaire de celle

de Béſiers, & Médecin des Hôpitaux de

la même ville. Tome II. A Beſiers , chés

François Barbut, Imprimeur du Roi & de

· l'Académie Royale des Sciences & Belles

| Lettres, année 1746, in-4°. de 1 66 pages.

| | REcHERcHEs HIsToRiQUEs ſur l'origine

&les progrès de la conſtruction desNavires

des anciens,par M, Saverien, Ingenieur de

^ ^ - - º Marine ,
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Marine, à Paris, chés Chaubert, Quai

des Auguſtins, 1747 , Brochure in-4°. de

35 Pages. - - - -

, D 1 s s E R T A T 1 o N ſur la parole, où

non-ſeulement on déduit de leur origine

la voix humaine & l'artifice de la parole,

mais on donne des moyens avec leſquels

les Sourds & Muets de naiſſance peuvent

acquérir la parole, & ceux qui ont de la

difficulté de parler, peuvent corriger leur

défauts naturels , pat M. Jean Conrad .

Amman, Docteur en Médecine, à Amſter

dam , chés.Jean Volters, petit in douze ,

imprimé pour la premiere fois en 17oo.

. S o P R A una Medaglia di Attalo Filg

delfo, è ſopra una parimente d'Annia Fauſti

, ma altre due Diſſertazioni compoſte dal P.

. Gior. Luca Zuzzeri della Compania di

Geſu , à Véniſe. -

C o M M E N T A R I U s in Sancium Jeſu

· chriſti Evangelium ſecundum Mattheum

etiavn collatum cum Evangelio Marci , Luce

& 7oannis in iis que habent communia nec non

in Sanctum ?eſu-Chriſti Evangelium ſecun

dùm Marcum, Lucam & Joannem , ſeligen

| do potiſſimùm ea que hi habent propria pre

| ſeriim deſumptus ex mirabilibus S. Auguſtini

libris de conſenſu Evangeliftarum, Maldona

to , à.Lapidê, Tirino , littere inherendo,

cum quibuſdam è re natâ animadverſionibus
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in Hereticos, exhibendo concordiam , inter

miſcendo ſenſus myſticos in litterâ latentes ,

varias lectiones , ſeriem Hiſtorie , per P. Ja

cobum Pirès Societ, Jeſu, Sacre ſcripture

Profeſſorem , Lovani, Typis Martini Van

Overbeke, 1747, in-8°. de 624 pages.

| Nous rendîmes compte l'année paſſé

d'un Journal de la Campagne de l'armée

du Roi dans l'année 1746 , ouvrage d'un

, Militaire également diſtingué par† COUl

rage & par ſes lumiéres. Nous prédîmes

l'accueil que le public lui feroit , & le ſuc

·cès a juſtifié notre conjecture; nous ſouhai

.tâmes alors pour le bien† la même

· perſonne continuât un travail qui peut

être ſi utile à tous les Militaires, & l'on

vient de publier en effet la Campagne de

, 1747. Quoi de plus capable de ſervir

· de leçons à ceux qui voudront s'inſ

· truire dans le grand art de la guerre, que

' l'hiſtoire de ces glorieuſes Campagnes,

· que l'on peut hardiment comparer aux plus

- brillantes qui ayent jamais été faites, &

quelle obligation ne doit on pas avoir à

celui qui employe les momens de loiſir

· que lui laiſſent ſes travaux militaires,à fai

, re à ſa patrie un préſent auſſi précieux.
- -

* . »

--

|
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: Voici un avis qui nous a été envoyé par

: AM. de Voltaire.

· Je ſuis obligé de renouveller mes juſtes

plaintes au ſujet de toutes les éditions

qu'on a faites juſqu'à préſent de mes cu

vrages dans les pays Etrangers. Ce ſeroit à

la véritéun honneur pour la Litterature de

notre Patrie que ces fréquentes éditions

qu'on fait ailleurs des livres François, ſi

elles étoient faites avec fidélité & avec

ſoin. Mais elles ſont d'ordinaire ſi défigu

rées, on y mêle fi ſouvent ce qui n'eſt pas

de nous avec ce qui nous appartient , on

altére fi barbarement le ſens & le ſtyle,que

cet honneur devient en quelque maniere

honteux & ridicule ; je ne ſuis pas aſſûre

ment le ſeul qui s'en ſoit plaint& qui ait

prémuni le public contre ce brigandage,

mais je ſuis peut-être celui qui ai le plus de

raiſons de me plaindre. L'edition des Le

det d'Amſterdam & celles. d'Arkſtée &

Merkus ſont ſur-tout pleines à chaque

page de fautes & d'infidélités ſi groſſieres

qu'elles doivent révolter tout lecteur ; on

a même pouſſé l'abus de la preſſe juſqu'à in

ferer dans ces éditions des piéces ſcanda

leuſes , dignes de la plus vile canaille.Je

me flate que le public aura pour elles le

même mépris que moi ; º#2
1]
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· quel excès puniſſable pluſieurs Libraires

de Hollande ont pouſſé leur,licence. Ces

Livres auſſi odieux que malfaits, qu'ils dé

bitent , & qu'ils regardent uniquement

, commeun objet de commerce,ne font tort

à perſonne, ſi ce n'eſt aux lecteurs crédu

les qui achetent imprudemment ces mal

heureuſes éditions ſur leurs titres.J'ai crû

qu'il étoit de mon devoir de renouveller

cet avertiſſement. · · · · ,

Ce 2o Janvier 1748.

· Le Chevalier Duhan de Roflaing vient

de ſe remettre à l'Hiſtoire de Chartres ,

u'il avoit interrompuë, & il iprie le pu

blic éclairé ſur les Antiquités Gauloiſes ,

de continuer à. l'aider de ſes lumiéres.

C'eſt à la veuve d'Houry ruë de la Harpe à

Paris, & au nommé le 7ellier Libraire à

Chartres, qu'il faut adreſſer les mémoires.

Cette vaſte Hiſtoire du Pays Chartrain

ſera relevée d'une ample diſſertation ſur

les Druides ou les Sages de la Gaule, dont

»arle Jules-Céſar dans ſes Commentaires,

#§ ne ſçauroit être que très-intéreſ

ſante pour tout le Royaume. -

| On trouve chés Prault, pere, le Ta

bleau des Opérations de la Loterie Royale.

Prix ſix ſols. · .
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º

- P R I X d'Eloquence & de Poéſie pour

l'année 174S.'

É, E 25 Août prochain Fête de S. Louis, l'Acä--

démie Françoiſe donnera le prix d'Eloquence

fondé par feu M. Gaudron. Le ſujet qu'elle pro

oſe eſt : Les hommes ne ſentent point aſſés com

bien il leur ſeroit avantageux de concourir au bon

heur7es uns des autres. Il faudra que le diſcours neº

ſoit tout au plus que d'une demie heure de lecture.

On ne recevra aucun Diſcours ſans un approba

tion fignée de deux Docteurs de la Faculté de

Théologie de Paris , & y réſidens actuellement. .

Le même jour elle donnera le Prix de Poëſie

fondé par M. de Clermont Tonnerre, Evêque &

Comte de Noyon, Pair de France, & l'un des"

Qaarante de l'Académie. Le ſujet ſera : Les.pro

, grès de la Langue Françoiſe ſous le Regne de Louis le

Grand.La piéce n'excedera point le nombre de cent

vers,& on y ajoûtera une courte priere à Dieu pour

le Roi , ſéparée du cerps de l'ouvrage, & de telle

meſure de vers qu'on voudra. Toutes perſonnes "

ſeront reçûës à compoſer pour ces deux prix,excep

té les Quarante de l'Académie qui doivent en être

les Juges. Les Auteurs ne mettront point leurs

noms à leurs ouvrages, mais une marque ou un

† avec un Paſſage de l'Ecriture Sainte pour .

es Diſcours de Proſe, & telle autre Sentence qu'il

leur p'aira pour les† de Poëſie. Ceux qui

· prétendront aux Prix ſont aveitis que les piéces des

Auteurs qui ſe ſeront fait connoître, ſoit par eux-º

mêmes, ſoit par leurs amis, ſeront rejettées & ne

ccncourreront point,& que tous Meſſieurs les Aca

démiciens ont promis de ſe recuſer eux-mêmes

G iij. -
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& de ne point donner leurs ſuffrages pour les pié
ces dont les Auteurs leur ſeront connus. Les Au

teurs ſeront auſſi obligés de remettre leurs ouvra

ges dans le dernier jour du mois de Juin prochain,

entre les mains de M. Coignard, Imprimeur ordi

naire du Roi & de l'Académie Françoiſe, ruë ſaint

Jacques, & d'en affranchir le port, autrement ils.

ne ſeront point retirés.

: E s T A M p E s N o U v E L L E s.

L A veuve Limoſin, demeurant ruë de Gêvres,:

au grand ceeur , à Paris, vient de mettre aus

jour deux Eſtampes, dont l'une repréſente la Ba

taille de Raucoux, & l'autre la Bataille de Lawffelr,

gravées par Guélard ſur les deſſeins faits ſur le

lieu par le ſieur Broüard.

On trouve auſſi chés la même veuve la Bataille

de Fontenoy, -

· Le Sr Feſſard , Graveur , vient de mettre en .

vente trois nouvelles Eſtampes repréſentant Biſal

als, Leds & les Nayades, gravées par Mad. Louiſe

D***, d'après les célebres Bouchardon & Pièrre.

Ces Eſtampes prouvent que les Dames pourroient.
exceller dans cet art. -

-

· Le Sr Feſſard demeure ruë de la Harpe, vis-à-

vis la rue Serpente.
-

On vend chés le Sr Royer & Mad. Chereau, un

plan de la Ville de Dunkerque , a vûë , d'oi
ſeau, gravé d'après un tableau du cabinet de M.-

Taverne de Seneſeure , & dedié à S. A. S. M. le

Duc de Penthiévre. Ce plan eſt très-exact , fort.

bien gravé & mérite les ſuffrages des connoiſſeurs
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Le Sr Lebas, Graveur du Cabinet du Roi, vient

de mettre en vente une Eſtampe repréſentant Le

Paiſible Ménage, d'après le Tableau peint par Lal

lement,gravée par P.Chenu,chés lequel elle ſe trou

ve auſſi. Ces vers de M. Moraine ſont au bas.

Les pompeux bâtimens, les meubles précieux,

Qui ſont faits pour flater l'orgueilleuſe opulence,.

Ne ſont point des objets ſi charmans à mes yeux,

que Cc ruſtique toît où regne l'innocence.

Avec plaiſir j'y vois la vertueuſe Hortenſe

Travailler à nourrir ſes enfans , ſon époux.

Au prix de ce ſéjour fi tranquille & ſi doux,

Grandeur , tù n'es pour moi qu'une vaine appa

- l'CIlCC. -

Le Sr le Rouge, Ingénieur Géographe à Paris,

rue des Auguftins, vient de publier une nouvelle

Carte de la Zeelande , en neuf grandes feüilles,.

laquelle eſt en très-grand point & fort dètaillée ;

oñ en peut faire un petit volume in 8°. de 36 pe

tites Cartes pour la poche.

* Il vient de paroître une nouvelle Carte, dont le

titre eſt, La France dans toute ſon étenduë , diviſée

en ſes Provinces, avec partie des Etats qui avoi

ſinent ce Royaume , dreſſée ſur les Mémoires du

ſieur N.de Fer, & afſujettie aux dernieres obſerva

tions aſtronomiques par le ſieur Parmentier.Elle ſe

vend à Paris, chés des Bois,fils poſthume du Sr N.

de Fer, Pont Notre-Dame, à la Sphere Royale.

- Cette Carte eſt faite avec grand ſoin, & accom-

agnée de beaucoup d'ornemens. Elle eſt de la

† de deux feüilles grand Aigle. -

- G iiij - *

--
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s P E c TA c L E S. .

· E Samedi trente Décembre le Con

L cert de la Reine a exécuté l'acte de la

Fète de Diane, du Ballet des Fêtes Grec

ques & Romaines; lès paroles ſont de M.

Fu'(elier , Auteur du Mèrcure de France ,

& la Muſique eſt de la compoſition de M.

de Blamont, Sur-Intendant de la Muſique

de la.Chambre du Roi. . -

· Le Mardi 2.Janvier " les Comédiens

François ont joué le Menteur du fameux.

Corneille, & le Mari retrouvé de l'inge

· nieux Dancourt: -

Le Jeudi ſuivant ils donnerent la

Tragédie de Britannicus du tendre.Ra

cine & Criſpin Rival de ſon Maître, Co
médie de M. le Sage qui a plus combattu

le ſtyle néologique par des exemplesque

par des Epigrammes. On regrettera long

tems la perte d'un Auteur ſi châtié, quoi

que fin & léger.

| Le Lundi 8 on exécuta chés la Reine lé

Prologue & le premier acte de la Paſtorale

héroïque d'Iſſé, premier ouvrage drama

tique de M. de la Motte& de M. Deſtou

ches, Sur-Intendant de la Muſique de la

Chambre du Roi. - - - -
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Le Mardi 9 les Comédiens François ont .

repréſenté le Muet , Comédie en cinq ;

actes, de M. Palaprat, & Colin maillard, de

M. Dancourt. -

Le Mercredi 1o on donna la Dame invi

ſible, piéce Italienne. - |

Le Jeudi 1 1 la Tragédie d'Electre fut re--

préſentée; elle eſt de M. Crebillon le pere, ,

avec la famille Extravagante de M.leGrand. .

Mrs. Jeliotte , le Page, la Garde, Godo

neſche , d'Aigremont , Bazin & Mlles..

Chevalier,Mattieu,Fel, Canavas & Godo- .

neſche ſe ſont diſtingués dans les Concers. .

L'Académie-Royale de Muſique a quitté

le Ballet de l'Europe Galante , pour donner :

les Talens Lyriques, de M. Rameau. Il ne :

falloit pas moins pour dédommager le pu--

blic de ce qu'on lui ôtoit. On conti--

nue d'aller en foule aux repréſentations ; .

comme s'il s'agiſſeit d'une nouveauté.A3

une de ſes repréſentations, lorſque M.Ra ..

meau parut, le public lui fit le même ac--

eueil qu'à ſes ouvrages, & l'honora de :

nombreux applaudiſſemens. On prépare :

Médée, Tragédie de-l'Abbé Pellegrin, &c

de M. Salomon ordinaire de la Muſique du t

· Roi.;

La Comédie Françoiſe a -

donné une :

Tragédie nouvelle , intitulée : Coriolan..

Nous en
donneronsinceſſamment l'extrait, ,

-

G Vv
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il y a pluſieurs anciennes piéces qui por

tent auſſi ce nom-là. .

| La Comédie Italienne a donné une piéce

Françoiſe en trois actes avec des divertiſſe

mens, appellée la Fermiere.*

ººººººººººººº

| C H A N S O N.

B Acchus par ſa douce liqueur,

Cupidon par ſa tendre flâme ,

verſent tour-à-tour dans mon cœur

u• plaiſir ſecret qui l'enflâme ;

Je ne ſonge jamais au vin

quand je ſuis avec ma M treſſe,

Et quand je bois ce jus divin, :

Il a ſeul toute ma tendreffe. .

•

s

|

-
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NOUVELLES ETRANGERES.

i - A L G E R. -

- -

- $

N Uelques-uns des mortiers dont le Roi de

Q Dannemarck a fait préſent au Bey étant de

fer , & le Bey ayant ſtipulé dans ſon traité avec ſa

Majeſté Danoiſe qu'on ne lui en enverrott que de

bronze , il les a renvoyés au Conſul Danois en

lui faiſant déclarer qu'il s'attendoit qu'on lui ac

corderoit ſatisfaction ſur cet article, & que ſi on

la lui refuſoit, il ne ſe croiroit pas obligé de rem

plir les engagemens pris par le traité. En confidé
ration de ce traité , il a fait reſtituer le navire

Danois le Woodtfort commandé par le Capi

taine Difintown, qui fut arrêté le 9 du mois der

mier par deux vaiſſeaux Algeriens ſous prétexte

que le tems de ſon paſſeport étoit expiré: Il a été

réglé à cette occaſion que les bâtimens Danois

†navigent dans la Mediterranée auroient pour

aire renouveller leurs paſſeports, un délai de ſix

ſemaines après le tems pour lequel ces paſſeports

leur auroient été expédiés, mais que s'ils n'avoient

pas cette précaution dans le terme preſcrit ils ſe- .

roient déclarés de bonne priſe. On a conduit dans

ce Port un navire Napolitain nommé la Conception

Miraculeuſe. Ce bâtiment que commande le Ca

pitaine Nicolas Binolazo venoit de Londres , & il

avoit à bord avec une grande quantité de draps.

& d'autres marchandiſes, pluſieurs préſens que le

Roi de Suéde deſtinoit au Bey & à la Régence.

Quoique les caiſſes dans leſquelles étoient renfer

nés ces préſeas, fuſlent adreſſées au Conſul de la

- G vj,*
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Nation Suédoiſe avec une ſuſcription qui, mar4

4† leur deſtination , la Régence garde à titre

e capture ce qu'on lui reſervoit à titre de pré

fent. On l'a annoncé à ce Conſul , en ajoutantque

la Cour de Suéde auroit dû ne faire embarquer

ces effets que ſur des vaiſſeaux appartenans à des .

Puiſſances qui fuſſent en bonne intelligence avec

les Algeriens. Il y avoit ſur le vaiſſeau la Concep

sion Miraculeuſe, dont la charge eſt eſtimée plus

de vingt miile ducats, divers paſſagers François,.

Anglois & Hollandois auxquels le Beya laiſſé la
liberté. - " • j

Les avis reçûs de Conſtantinople portent qu'on

y a appris que le nouveau Roi de Perſe n'étoit pas,

encore bien affermi ſur le Trône , & que malgrét

les efforts qu'il a faits pour ſe concilier l'amitié de

la Nobleſſe & du Peuple , la plûpart des Provincess

étoient diviſées en deux faétions , dont une ſoute

noit le parti d'un jeune Prince qu'elle prétend deſ-,

cendre desSophis. Suivant les mêmes avis la Porte .

ſans ſe déclarer pour l'une ou pour l'autre des deux>

facticns, ſe contente de l'avantage de joüir paiſi

blement de ſes dernieres eonquêtes..

S U E D E.

L Es lettres de Péterſbourg marquent que M:

de Zwart Envoyé Extraordinaire & Plénipo-.
tentiaire des Etats Généraux des Provinces.Unies»

auprès de l'Imperattice de Ruſſie , eut le 29,

Décembre ſa premiere audience de cette Prin--

ceſſe. Ces lettres ajoûtent que le lendemain touts

ce qui regarde la marche du Corps de troupes,.

demandé à cette Ptinceſſe par le Roi de la Grande .

Bretagne & par la République de Hollande, a été.,

réglé dans une conférence que le Lord.Hindforda
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Ambaſſadeur de ſa Majeſté Britannique & M. de,

Zwart ont eue avec le Comte# | Beſtuchef

Grand Chancelier de Ruſſie. On a été informé

par les mêmes lettres que l'Impératrice de Ruſſie

avoit envoyé ordre au Baron de Korffſon Envoyé -

Extraordinaire auprès du Roi de Suéde, de re»

nouveller à ce Prince les aſſûrances du deſir qu'elle

avoit de vivre avec la Suéde dans une parfaite in :

telligence.- - -

Les nouvelles , de Stockholm contiennent :

les particularités ſuivantes. Le Clergé, les Dé

putés des Villes & l'Ordre des Payſans, ont fixé.

au 2 1 de Décembre la ſéparation de la Diette,

Cette réſolution n'a pas encore été approuvée par r

l'Ordre de la Nobleſſe, mais on croit qu'il ne s'

oppoſera point. Selon les apparences†
ſion établie pour juger les quatre Sénateurs accu

ſés ſera revoquée, & l'on renverra au Committé :

ſecret la déciſion de l'affaire qui les concerne. Le

Roi de Suéde diſpoſera dans peu de la Charge de :

Préſident du Collége de la Chancellerie. Il a ac

cordé le Régiment d'Hnfanterie de Weſtermanie

· à M. Samuel de Stiernield qui en étoit Lieutenant :

Colonel, & un Brevet de Colonel au Baron de

Kalling.

On mande de Coppenhague du 22 Décembre

qu'il a péri ſur les côtes de ce Royaume quatre

galiotes pendant la tempête du 12, & & que le

vaiſſeau le Fuhnen a échoué.ainſi que la fregate.

le Falſter. Suivant les avis reçûs de Stocxholm plux

ſieurs membres de la.Nobleſſe ont propoſé de

prolonger de quelques jours la durée de la Diette,s

mais l'Ordre† Payſans a fait de fortes repréſen

tations pour que cette aſſemblée ſe ſéparât au

jour qui a été preſcrit, & ils ont été ſecondés par

le Clergé & par le plus grand nombre des Députéa .

à
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des villes. Ces avis ajoutent que les préparatifs

pour l'armement de la flotte du Roi de Suéde ſe

continuent avec toute la diligence poſſible , &

† comme on a été informé qu'il ſe faiſoit en dif

erens Ports de la mer Baltique des enrollemens

de matelots pour les Puiſſances Etrangeres , le
éSouvernement avoit défendu à toutSuédois de

s'engager dans le ſervice de mer d'aucune Puiſ

ſance. On a ſçû par les mêmes avis que M. de

Rhodt, Envoyé Extraordinaire du Roi de Pruſſe,

àvoit remis le portrait de ſa Majeſté Pruſſienne,.

enrichi de diamans, à chacun des ſix Commiſ

faires , qui ont ſigné au nom du Roi de Suéde le
traité d'alliance défenſive conclu entre la Suéde &

la Pruſſe. Ce Miniſtre a ſait auſſi diſtribuer cinq
cent ducats dans les Bureaux de la Chancellerie

de Suéde. Le Baron d'Ackerhielm a donné ſa dé

miſſion de la charge de Grand Maréchal de la
Cour. - - - -

* Leslettres de Péterſbourg marquent que le traité

† lequel l'Imperatrice de Ruſſie s'eſt engagée

i la requiſition du Roi de la Grande Bretagne de

tenir ſur les frontieres de la Livonie & de la Cur

fande un Corps de trente mille hommes prêt à

marcher, vientd'être renouvellé pour un an,& que

fes deux Puiſſances ſont convenues de ne rien

changer aux diſpoſitions faites l'année derniere par

rapport à la diftribution des quartiers de ces trou

-

es. Selon les mêmes lettres les ratifications du

ernier traité conclu par ſa Majeſté Impériale de

Ruſſie avec ſa Majeſté Britannique & avec les

Etats Généraux des Provinces Unies, ne doivent

être échangées que le 3o de ce mois. On attend.

inceſſamment à Péterſbourg une remiſe de douze

cent mille florins à compte du ſubfide que ces deux

#re Puiſſances ont promis de payer à la Ruſ
ic.

·
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· ebn apprend par Ies nouvelles de Stockholm

du 2s Décembre que malgré les repréſentations

d'une grande partie de la Nobleſſe , la durée de la

Diette n'a été prolongée que de quatre jours, &

que le 27 jour# pour la ſéparation de cette aſ

mblée, les quatre Ordres du Royaume s'étant

réunis en Corps dans la grande la ſalle du Palais,

le Roi s'y rendit avec§.

Après l'office divin ſa Majeſté ſe plaça ſur ſon

Trône , ayant à eôté de lui le Prince Royal, & le

Maréchal de la Diette prononça ſa harangue, qui

fut ſuivie de celles des Orateurs des quatre Ordres.

Lorſqu'on eut fait la lecture des réſolutions de ia -

Biette,le Roi ſe retira. Les quatre Ordres allerent

'enſuite par députation prendre congé de ſa Ma

jeſté, & les Députés qu'ils avoient nommés pour

s'acquitter de ce devoir étant retournés dans la

ſalle oû les Etats étoient aſſemblés, la Diette ſe

fépara. Le Roi fit le même jour au Maréchal de

la Diette & à l'Archevêque d'Upſal l'honneur de

les admettre à ſa table, & la plûpart des autres

principaux membres des Etats ainſi que les Ora

teurs, furent invités à dîner chés le Grand Maré

chal de la Cour. Les Etats ayant fait de fortes inſ

tances pour que le Comte de Teſſin acceptât la

charge de Préfident de la Chancellerie & la place

de Premier Miniſtre qui y eſt attachée, ce sei
gneur s'y eſt déterminé, & il a prêté ſerment entre

les mains de ſa Majeſté pour ces deux importans.

emplois. Quelques jours avant que la Diette ſe

ſoit ſéparée, Re Maréchal de la Diette & les Ora

teurs des quatre Ordres eurent une audience du

· Roi, dans laquellé ils le ſupplierent au nom des

Etats de nommer un Gouverneur au Prince

'Guſtave, & ſa Majeſté diſpoſa de cette place en

faveur du Comte de Teſſin. La place de Sénateur
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vacante par la démiſſion du Baron d'Acxerhielm ,

a été donnée à M. de Seth Secretaire d'Etat,ayant

le Département de la guerre , & le Baron de

Tauben a obtenu la charge de Grand Maréchal de

la Cour. Il a été remis aux Miniſtres Etrangers par

M. de Guydicxens Miniſtre du Roi de la Grande

Bretagne, un Mémoire ſur ce qui s'eſt paſſé lorſ

que le Négociant Springer s'eſt refugié dans l'Hô

tel de ce Miniſtre. Le Gouvernement de ſon côté

a envoyé ordre au Miniſtre de Suéde qui réſide à

Londres, de déclarer aux Miniſtres de ſa Majeſté

Britannique qu'9u n'a point prétendu en poſant

des gardes aux avenues de la maiſon de M. de

: Guydickens; donner aucune atteinte au Droit des

- Gens , mais ſeulement garantir M. de Guydicxens .

· des inſultes de la populace & empêcher l'évaſion

du priſonnier , auquel il avoit accordé un aſile. Là

· Sentence qui a été prononcée le 12 contre M.

·Springer ayant été confirmée par les Etats du

· Royaume, a été exécutée le 2 1, & M. Springer fut

expoſé au piloris pendant deux heures avec un écri- .

teau, portant qu'il a tâché de détruire la liberté

· de la Nation ; que de plus il a tramé pluſieurs en

trepriſes criminelles contre la Patrie , & qu'il a

diſtribué de l'argent pour les faire réufſir , que par

nne pareille conduite il avoit mérité ſelon les Loix .

d'être puni de mort, mais que le Committé ſecret

a bien voulu lui faire grace de la vie. Quelque

attention qu'apporte le Gouvernement à réprimer

la licence des écrits, un Auteur anenyme vient

de répandre un libelle, dont le but eſt de donner

aux réſolutions priſes dans la Diette les interpréta

,tions les plus malignes. Il y a quelques années

qu'il parut un autre écrit non moins ſéditieux,

intitulé Lettre d'un Gentilhomme de Province à un

Gantilhomme de Stockholm. Cette piéce etant un.

/
º
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tiſſu de calomnies, elle fut brûlée à Stockholm !

Publiquement par la main de l'Exécuteur de la .

Haute Juſtice. On a été informé que cet ouvrage

ſcandaleux a été réimprimé dans les Pays Etran

gers, & que même il en a été inſeré des extraits :

- dans pluſieurs papiers publics. -

On écrit de Warſovie du 28 Décembte que plu

fieurs couriers ont paſſé par cette ville, en allant

de Péterſbourg à Vienne & à Dreſde, & qu'ils ont,

Jaiſſé diverſes dépêches au Commiſſaire qui réſide

à Warſovie de la part de l'Impératrice de Rutſie. .

Ces dépêches regardenr la marche des troupes

auxiliaires que cette Princeſſe s'eſt engagée dé

fournir à ſa Majeſté Britannique & aux Etats Gé

néraux des Provinces-Unies, & qu'on aſſûre tou- .

jours devoir traverſer une partie de la Lithuanie &

de la Pologne pour ſe rendre par la Moravie &

par la Boheme à leur deſtination. On attend dans

peu les Commiſſaires que les trois Puiſſances doi- .

vent envoyer pour régler avec ceux de la Répu,

blique tout ce qui concerne le paſſage de ces

troupes, & le bruit court que les ordres vont être

expédiés pour leur faire préparer des ſubſiſtances.

Quelques lettres de Ruſſie marquent† la pre4

miere Colonne de ces troupes arrivera ſur la fron

tiere de la Lithuanie le 2 5 dc ce mois , mais ,

on doute qu'elles ſortent de leurs quartiers avant

ee tems,l'échange des ratifications(du traité deſub

fide en conſéquence duquel elles doivent marcher; ,

ue devant ſe faire que le 3o de ce mois. Il y a que
quelque tems que le Sultan† frere du Kan de

Grimée, eſt parti ſecrettement ſans prendre congé

du Grand Général de la Couronne qui lui avoit

procuré un aſile dans ce Royaume. On prétend »

que ce Sultan eſt allé à Conſtantinople , ſur l'avis ,

u'on vouloit dépoſer ſon frére,& dans l'eſperance :

ſe faire choiſir pour le remplacer, .. | -
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| On mande de Péterſbourg du 28 Décembre que

· les ordres ont été expédiés aux troupes deſtiuées à

paſſer au ſervice du Roi de la Grande Bretagne &

des Etats Généraux des Provinces.Unies, de ſortir

inceſſamment de leurs quartiers, & l'on s'attend

à recevoir bientôt la nouvelle qu'elles ſe ſont -

miſes en marche vers les frontieres de la Lithuanie

Le 2 1 le Lord Hindford, Ambaſſadeur de ſa Ma

jeſté Britannique, reçut de Londres un courier

dont il alla ſur le champ communiquer les dépê

ches au Grand Chancelier. Ce courier a fait ſon

voyage en dix-ſept jours, ce qui fait préſumer

que les lettres dont il etoit chargé ſont d'une ex

trême importance. L'Impératrice a fait préſent .

- d'une épée d'or garnie de diamans au Comte de

| Beſtuchef Rumin , qu'elle a nommé pour compli
menter la Reine de Hongrie ſur la naiſſance de

l'Archiduc Pierre Leopold, & qui vient de partir

† aller s'acquitter de ſa commiſſion. Cette

Prînceſſe a témoigné par un ſemblable préſent au

Comte Raſomowsxy, Préſident de l'Académie des

Sciences, ſa ſatisfaction des ſoins qu'il s'eſt don

nés, afin d'empêcher que le dernier incendie ne ſe

communiquât au bâtiment dans lequel cette Aca

démie tient ſes ſéances. On découvre tous les jours

diverſes raretés qui ont échappé aux flammes, de

ſorte que le dommage ne ſera pas à beaucoup près

auſſi conſidérable qu'on l'avoit cru. Le Corps des

- Cadets s'eſt diſtingué par ſon ardeur à arrêter les

progrès du feu , & on doit principalement à ce

Corps la conſervation des manuſcrits & du Cabi

net des médailles. L'intention de l'Impératrice

étant de faire conſtruire un nouvel édifice pour y

placer ſa Bibliothéque, ſa Majeſté Impériale a or

donné au Comte Raſomowsky de lui remettre un

état des dépenſes qu'exigera cette entrepriſe. -
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| Ous apprenons par les lettres de Vienne du

16 Décembre que la Reine tint le 14 un'

Conſeil d'Etat pour déliberer ſur les dépêches

d'un courier arrivé le même jour de Londres , par

heſquelles elle a appris que le Parlement de la

Grande Bretagne étoit diſpoſé à continuer de la

mettre en état de ſoutenir la guerre avec ſuccès,.

ſi l'on ne peut parvenir à une paix ſolide & hono

*able Le 13 le Baron de Franckenſtein reçût du

Grand Duc de Toſcane au nom de l'Evêque

d'Eichſtedt, i'Inveſtiture des Fiefs poſſedés par cet

Evêque dans l'Empire. Il a été expédié des ordres

à pluſieurs Régimens de ſe tenir prêts à marcher

pour ſe rendre dans les Pays-Bas. Le Régiment de

Molck eſt venu de Tranſilvanie afin de remplacerº

celui de Collowrath qui doit partir inceſſamment

pour l'Italie.
-

， On mande de Dreſde que le Chevalier Ham-.

bury Williams , Miniſtre du Roi de la Grande

Bretagne auprès du Roi de Pologne Electeur de

Saxe , a reçâ ordre de ſa Majeſté Britannique6e

demander ie paſſage par la Pologae pour les tren

te-cinq mille Ruſſiens que la Grande Bretagne &

la République des Provinces-Unies doivent pren--

dre à leur ſervice. Les nouvelles de Vienne por

tent que le 1s la Reine de Hongrie fit l'honneur

au Feldt-Maréchal Comte de Konigſeg qui eſt

indiſpoſé, de ſe rendre chés lui afin de le conſulter

ſur quelques affaires importantes. On aſſûre que

cette Princeſſe a réſolu de faire aſſembler cette
année ſur la Moſelle une armée dont le Prince

Charles de Lorraine aura le commandement. Les

aouveaux Corps de Croates & d'Eſclavons deſtis
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nés à renforcer l'armée des Alliés dans les Pays- .

Bas , ont rèçâ ordre de ſe mettre en mar- .

che. .. Sa Majeſté Hongroiſe a demandé à tous

les Commandans des différens Corps de ſës trou- .

pes un état exact de ce dont ces Corps peuvent

avoir beſoin. Les Miniſtres de cette Princeſſe ſont .

occupés à chercher les moyens d'augmenter con- .

ſidérºblement ſes revenus , & ils délibererent ſur

un Mémoire que le Comte de Haugwitz a prés ,

fenté, & par lequel il paroît que les Provinces de

Stirie, de Carinthie & de Carniole, peuvent payer .

† cent cinquante mille flórins-au-delà des !

ſbmmes qui leur ſont impoſéés Suivant les mê- !

mes nouvelles on a reçû avis de Conſtantinople

que le Pacha de Bagdad étoit mort, & que le !

Keys Effendi avoit été obligé de ſe demettre de ſa

charge. . - -

- # écrit de Vienne du 3o Décembre qu'il ſe

tînt le 26 de ce mois en préſence de la Reine &, !

du Grand Duc de Toſcane un Conſeil extraordi

naire, après lequel on envoya de nouvelles inſ

tructions aux Miniſtres qui réfident de la part de

cette Cour auprès des Cercles. Le lendemain le

Comte de la Roque, Lieutenant Général des ar- .

mées du Roi de Sardaigne, & qui eſt venu à

Vienne pour exécuter une commiſſion de ce |

Prince,eut une audience particuliere de ſa Majeſté.

Depuis il a conferé pluſieurs fois avec le Comte

d'Uhlefeld au ſujet des arrangemens à prendre

po'ir les opérations de la campagne prochaine

d'Italie. Suivant un état qui parcît de la réparti

tion des troupes de la Reine dans la Lombardie , , ，

il y a vingt-deux bataillons dans le Mantouan,, .

vingt-trois entre Milan & Aſti, dix-huit dans le º

Modénois, ſeize aux environs de Novi, & huit !

ſär le territoire de la République de Géues le long !
§

:

º
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de la riviere du Ponent, ce qui compoſe enſemble

| quatre-vingt-ſept.bataillons. On continue d'aſſû

rer que le Prince Charles de Lorraine comman

dera o2135 année une armée ſur la Moſelle ou

| ſur le Rhin , & il a effectivement donné ordre

de travailler à ſes équipages. Sa Majeſté a nommé

les Officiers Généraux qui doivent ſervir ſous le

Comte de Browne, & l'on croit qu'il ſera élevé

, au grade de Feldt-Maréchal. Le Comte Leopold

de Kinsky, Grand Veneur de Boheme , doit ſe

rendre à Dreſde en qualité d'Envoyé Extraordi

naire de la Reine auprès du Roi de Pologne

Electeur de Saxe, le Grand Duc de Toſcane ayant

jugé convenable que le Comte de Sternberg qui

avoit été deſtiné pour cette légation, demeurât

à Ratiſbonne pour y exercer les fonctions de ſon

Miniſtre auprès de la Diette de l'Empire. Le bruit

court que le Comte de Kaunitz Ritberg ſera

Miniſtre Plénipotentiaire de ſa Majeſté, non-ſeu

lement au Congrès d'Aix-la Chapelle, mais en

core auprès des Etats Généraux des Provinces

Unies. On attend inceſſamment le Comte de

Barcx Miniſtre du Roi de Suéde , & M. de Gerf

dorff qui doit venir réſider à Vienne en la même

qualité de la part du Roi de Pologne Electeur de

Saxe. Le Prince de la Tour Taxis, déſigné Prin

cipal Commiſſaire du Grand Duc de Toſcane à la

Diette de l'Empire , s'eſt rendu en cette ville le

25 ; il fut admis à l'audience de la Reine & à celle

de ce Prince. La ſemaine derniere le Prince de

Saxe Hildburſghauſen partit pour la Croatie, où

il va donner ſes ordres pour le départ des troupes

- nouvellement levées dans cette Province Le

Corps de Croates qui revient d'Italie , & qui étoit

de trois mille hommes, ſe trouve réduit à moins

de douze cent. Le 48 on fit partir un graud nom :
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t, e de ſoldats de recrues pour les Régimens d'In.

fanterie qui ſont ſous les ordres du Comte de

Browne.

Gundoacre, Comte d'Althan, Gonfalonier &

Baron de Goldburg , Chambellan de la Reine ,

Feldt-Maréchal Général des armées de ſa Majeſté,

conſeiller du Conſeil d'Etat & du Conſeil de

guerre, Gouverneur de Javarin dans le Royaume

de Hongrie & Colonel d'un Régiment de Dra-,

|

gons, mourut le 28 à Vienne, âgé de quatre-,

vingt-deux ans.
* Les Députés des Cercles ont réglé les étapes ，

pour les nouvelles troupes que la Reine de Hon- ，

grie envoye dans les Pays-Bas. On a appris que

pluſieurs des Régimens de Cavalerie & de Dra

gons de cette Princeſſe qui étoient en quartiers *,

dans l'Electorat de Cologie, ſe ſont mis en mar- .

che vers Maeſtricht. Les lettres de Ratiſbonne

marquent que les Etats du Cercle de Suabe dans

leur derniere aſſemblée, après de longs débats, ont .

réſolu de nommer le Baron de Roth , pour aſſiſter

aux conférences qui ſe tiennent à Francfort entre

les Députés des Cercles antérieurs, mais que le

Duc de Wirtemberg & quelques autres Etats du

Cercle ont proteſté contre cette 1éſolution. Ces

lettres ajoutent que le Miniſtre Directorial de

Mayence a porté des plaintes à la Diette contre un

écrit qui a paru depuis peu , & qu'il prétend conte

nir des réfléxions odieuſes ſur la conduite.de quel

ques Cours d'Allemagne.Il a demandé que cet écrit

† ſupprimé & qu'on en punit l'Auteur.Suivant les

avis reçûs de Hambourg le Prince Frederic Au

#uſte de Holſtein, Coadjuteur de l'Evêcbé de Lu.

§ & Adminiſtrateur du Duché de Holſtein ,

- partit le 4 de ce mois pour Kiehl. On mande de

Dreſde qu'il y eſt arrivé de Warſovie un couries
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avec des dépêches,ſut le contenu deſquelles le

Roi de Pologne Electeur de Saxe a tenu un Con

ſeil auquel ont aſſiſté les principaux Seigneurs Po

lonois qui ſont à fa Cour. Le Comte de Beftuchef,

ei-devant Envoyé de l'Impératrice de Ruſſie au

près de ce Prince , & qu'elle a nommé ſon Mi,

niſtre Plénipotentiaire auprès de la Reine de Hon

grie , a differé ſon départ pour Vienne juſqu'à ce

qu'il ſoit informé qu'on a fait en Pologne les diſ

poſitions néceſſaires pour le paſſage des troupes

Ruſſiennes. , . . · · · .. !

Les nouvelles de Berlin portent que le 3o du

mois dernier ſur les ſept heures du ſoir la Princeſſe

de Pruſſe étoit accouchée d'un Prince, & qu'auſſi.

tôt on avoit annoncé cet heureux évenement au

peuple par une triple ſalve de l'artillerie des rem-.

parts ; que le lendemain leurs Majeſtés Pruſſiennes

avoient reçû , ainſi que le Prince de Pruſſe, les

complimens des Seigneurs & des Dames de la

Cour , & que le Roi de Pruſſe avoit quitté ce jour

1à à l'occaſion des rejouiſſances publiques le deuil

qu'il a pris pour la mort de la Ducheſſe Douairiere

de Brunſwick Wolfenbuttel. .

Les nouvelles de Vienne portent qu'il s'eſt

tenu le 6 Janvier au matin en préſence de la Reine

& du Grand Duc un Conſeil, auquel le Comte de

·la Roque Lieutenant Général des arméesdu Roi de

Sardaigne, & qui eſt venu exécuter une commiſ

ſion de ce Prince,a aſſiſté. Ce Comte a de fréquenr

tes conférences avec les Miniſtres de ſaMajeſté, &

· le 5 en ſortant de chés le Comte d'Uhlefeld , il dér

·pêcha un courier à Turin. La Reine a accordé le

· Régiment de Dragons dont le feu Comte Gundoa

· cre d'Althan étoit Colonel, à l'Archiduc Joſeph ,

· qui porta le 31 du mois dernier l'uniforme de ce

· Régiment. Sa Majeſtéa diſpoſé du Gouvernement
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, 6e Javarin, l'un des plus conſidérables du Royaur -

-me de Hongrie en faveur du Prince Charles de

: Lorraine. Ce Prince continue de faire travailler

avec toute la diligence poſſible à ſes équipages .

& le bruit court qu'il partira au commencement

d'Avril , pour aller prendre le commandement de

l'armée que la Reine ſe propoſe de faire aſſembler

T ſur le Rhin ou ſur la Moſelle. Le Gouvernement

· reçût le 5 un courier de Péterſbourg, avec avis

que l'Impératrice de Ruſſie avoit envoyé aux

troupes, qu'elle s'eſt engagée de fournir au Roi

de la Grande Bretagne & à la République des

Provinces-Unies, les derniers ordres de ſe mettre

en marche. Auſſi-tôt on donna part de cette nou

velle au Miniſtre de ſa Majeſté Britannique & à

celui des Etats Généraux, & après une conférence

qui ſe tint le même jour, on fit partir des couriers

pour la Boheme & pour la Moravie, Les Etats de

la Baſſe-Autriche ont conſenti de payer tous les

ſubſides extraordinaires qui leur ont été demandés.

On parle d'un emprunt de huit millions de florins

que ſa Majeſté a deſſein de faire au Clergé & à la

Nobleſſe des Pays Héréditaires, afin de ſubvenir

aux frais de la guerre. La Nation Hongroiſe

ayant offert un nouveau don gratuit , ſi la Reine

vouloit permettre le libre exercice de la Religion

Proteſtante dans toute l'étendue de la Hongrie ,

& ſi elle ſupprimoit les droits établis ſur les mar

chandiſes & les denrées qui ſortent du pays, on a

déliberé ſur cette propoſition, & il y a apparence

qu'eu égard aux circonſtances les Hongrois ob

tiendront ce qu'ils déſirent. Le départ du Comte

de Kaunitz-Ritberg pour Aix-la-Chapelle eſt en

, core differé. Ces jours derniers le Comte de

Fitzthum eſt arrivé en cette ville, d'où il doit #

·rendre à Naples pour y réſider en qualité de M

niſtre
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rſiſtre du Roi de Pologne Electeur de Saxe. Hl eſt

parti depuis peu de Prague mille hommes de re

crues pour l'Italie, & l'on écrit de Boheme que

le Régiment de Vieux Wolfenbuttel, qui eſt à

Sokonitz , prendra bientôt la même route. Les

Officiers Généraux qui ſerviront en Lombardie

pendant la campagne prochaine ſous les ordres

du Comte de Browne, ſeront le Comte de Konig

ſeg, le Marquis Piccolomini, M. Keil, le Comte

Novati , le Baron de Neuhauſen & M. de Barbon,

Lieutenans : Feldt-Maréchaux d'Infanterie ; le

Comte Nadaſti, le Baron de Lucheſe, le Mar

quis Serbelloni & le Marquis Pertuſati, Lieu

tenans Feldt-Maréchaux de Cavalerie ; Meſſieurs

Harſch , Hinterer, Baron d'Andlau , Melichau,

Comte de Colloredo , Andreaſi , Sprecher , de

Lnzen, de Saint André , de Tzocx , Chevalier

Marini , Marquis de Clerici, Prince Joſeph Eſter

hazi & de Macquere, Majors Généraux d'Infan

terie ; Koll , Rottern, O. Donell & le Comte de

Daun , Majors Généraux de Cavalerie.

On croit que le Roi de Pologne Electeur de

Saxe a réſolu de former un camp ſur la frontiere

de la Luſace,& qu'on expédiera bientôt les or- ,

dres pour la marche des troupes qui doivent s'

aſſembler. Le 7 de ce mois le Gouvernement dé

pêcha au Grand Général de Lithuanie un courier,

dont on croit que les dépêches regardent la de

mande du† des troupes Ruſſiennes par la

Pologne. On aſſûre que le Roi ſe rendra à War

ſovie dans le mois de Mai prochain , & que le

Prince Xavier ſe diſpoſe à voyager dans divers

pays étrangers. Le Baron de Wedel eſt attendu à

Dreſde en qualité de Miniſtre du Roi de la Grande

Bretagne comme Electeur de Hanover.

On écrit de Betlin que ſur l'avis que les troupes

-
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*

Ruſſiennes, qui doivent entrer au ſervice de ſa

Majeſté Britannique & de la République de Hol

lande paſſeront ſur les confins de la Siléſie & par

- la Moravie, le Roi a pris la réſolution de faire aC

ſembler trois Corps de troupes , l'un dans les en

virons de cette Capitale, l'autre en Siléſie & le

troiſiéme vers la frontiere du Comté de Glatz.

En conſéquence ſa Majeſté a mandé le Duc de

Wirtemberg Oels Gouverneur de Breſlau , & le

Comte de Munchov Préfident du Conſeil de

Régence de Siléſie, afin de leur donner ſes ordres

ſur les meſures qu'il convient de prendre poue

prévenir les inconvéniens qui pourroient naître

du paſſage de troupes étrangeres dans le voiſinage

de cette Province. Le Roi ayant été inſtruit qu'il

croiſoit , ſur la côte d'Ooſt Friſe un vaiſſeau de

uerre Hollandois, lequel vtſitoit les bâtimens

#§ qu'il rencontroit, ſa Majeſté en a fait

porter des plaintes aux Etats Généraux des Pro ,

vinces-Unies par M. d'Ammon ſon Miniſtre à la

Haye, & elle lui a envoyé ordre de leur déclarez

que s'ils ne faiſoient retirer ce vaiffeau, elle ſeroit

obligée d'avcir recours à des moyens efficaces

jour procurer à ſes Sujets la ſûreté & la liberté de

là navigation. ' , ' f r ，' -

º On apprend par les lettres de Hambourg que

M. de Deſtinon Conſeiller Privé du Roi de Pruſſe,

& ſon Réſident en cette ville, a notifié aux Ma

giſtrats, ainſi qu'aux Miniſtres Etrangers, la naiſ

-† du Prince dont la Princeſſe de Pruſſe eſt ac

couchée. Il a donné à cette occaſion une trés

belle fête à laquelle toutes les perſonnes de conſi

dération ont été invitées. On continue de faire

avec ſuccès dans cette ville & dans les environs

des levées de ſoldats pour les Etats Généraux des

Provinces-Unies Les Princes de schvarſbourg

|
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ſe ſont engagés à fournir deux Régimens à cette

République. On écrit de Coppenhague quelle »

de ce mois il y a eu un grand incendie , & que

l'Hôtel du Comte de Hoſten Chancelier de Dan

nemarck - a été entierement réduit en cendres.

Les lettres de Stockholm marquent que les Etats

du Royaume de Suéde, avant que de ſe ſéparer,

ont fait† de vingt mille écus au Baron

Ungern de Sternberg qui a été Maréchal de la

Diette , & de huit mille à la Comteſſe de Strom

feld ci-devant Gouvernante du Prince Guſtave.

On a ſçû par les mêmes lettres qu'il avoit été pu.

blié un Edit contenant un Réglement fort étendu

au ſujet des nouvelles impoſitions établies par les

Etats pendant leur derniere aſſemblée. -

On mande de Duſſeldorp que l'Electeur a or

donné de faire des levées de ſoldats dans le Pala

tinat & dans les autres terres de ſa domination,
tant pour completter ſes troupes que pour formet

quelques nouveaux Régimens qu'il a réſolu de

mettre ſur pied. Divers Corps doivent aller ſe

poſter ſur les frontieres aſin d'empêcher les trou

pes Ruſſiennes qui ſont à la ſolde de la Grande

Bretagne & des Provinces-Unies, de traverſer les

† l'Electeur. Seize cent des Croates, Eſcla

voniens& Pandoures, qui font partie de l'armée

des Alliés dans les Pays Bas, ont voulu paſſer par

le Palatinat en retournant dans leur pays, mais

ayant rencontré un cordon de deux mille hommes

que l'Eleéteur avoit formé pour s'oppoſer à leut

§ , ils ont pris leur route par l'Oderwalt.

Suivant les nouvelles de Coblentz le Comte de

Cebenzel , Miniſtre du Grand Duc de Toſcane

auprès des Cercles, y arriva le 7 de ce mois, & le

· lendemain il eut une audience particuliere de l'E-

leckeur de Trêves , à qui il • le paſſage

- 1J
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pour quelques troupes de la Reine de Hongrie:

ies mêmes avis portent que l'Electeur de Trêves a

défendu ſous des peines très-rigoureuſes de faire

ſortir des grains de ſon Electorat.

G R A N D E B R E T AG N E, -

O N écrit de Londres du 22 Décembre que la

Chambre des Communes décida le 15 de ce

mois qu'il ſeroit levé ſix millions trois cent mille

livres ſterlings par des Annuités, dont l'interêt

ſeroit payé ſur le pied de quatre pour cent ; qu'à

chaque cent livres ſterlings qui ſeroient ſouſcrites,

il ſeroit ajouté un capital de dix livres ſterlings,

lequel ſeroit employé en une Lotterie dont les

billets ſeroient de cette valeur, & porteroient le

même interêt que les Annuités ; que les interêts de

ces Annuités & de ces billets ne commenceroient

à courir qu'au 29 du mois de Septembre de l'année

rochaine ; que les Souſcripteurs ſeroient tenus

de dépoſer le 23 du mois préſent , dix pour cent

entre les mains des Caiſſiers de la Banque ; que

ceux qui payeroient dès cette année les ſommes

pour leſquelles ils auroient ſouſcrit , recevroient

cinq pour cent d'interêt , & que les ſommes qui

ſeroient remiſes aux Caiſſiers de la Banque, ſe

roient portées au Bureau de l'Echiquier. Le même

jour la Chambre lut pour la premiere fois le Bill

pour naturaliſer les Proteſtans Etrangers. Elle ap

prouva le lendemain la réſolution priſe d'établir

de nouvelles Annuités. Dans la même ſéance, elle

confirma la claufe inſerée dans le Bill concernant

la continuation des droits ſur les boiſſons fortes,

ſçavoir que le Roi pourra emprunter ſept cent

cinquante mille livres ſterlings ſur le fond d'a-

mortiſſement. Le 22 elle paſſa ce Bill , & elle fit

la lecture des Requêtes des Entrepreneurs de

',

-
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diverſes manufactures. Le Roi doit ſe rendre à la

Chambre des Pairs pour donner ſon conſentement

à pluſieurs Bills tant publics que particuliers. On

affûre que le Parlement ſe propoſe de rembourſer

les habitans de la nouvelle Angleterre de toutes

Ies dépenſes qu'ils ont faites, tant pour la priſe du

Cap Breton que pour des levées de ſoldats, & mê

me d'accorder des gratifications à ceux qui ont

montré le plus de zéle en cette occaſion , & que

cet objet coûtera plus de huit cent mille livres ſter

lings. On reçoit de tons côtés des nouvelles des

naufrages & des dommages cauſés par la tempête

du 12 de ce mois. Les lettres de la Jamaïque mar

quent que les Corſaires ennemis ont enlevé depuis

peu dans les Parages voiſins plus de trente navires

Anglois qu'ils ont conduits à Saint Domingue.

On commence à croire que l'affaire du Capitaine .

Fox prendra un tour favorable, & qu'il ſera dé

chargé de l'accuſation intentée contre lui. Sa Ma

jeſté a diſpoſé de la place de Député Lieutenant

de la Tour en faveur de M. Richard White , qui

eſt remplacé par M. Richard Rainsford dans telle

de Major de cette Fortereſle. M. Thomas Whithe

a obtenu la Lieutenance Colonelle du Régiment

de Tirawley , dont la Majorité a été donnée à

M. Edouard Monby. Le Feldt-Maréchal Wade eſt

, dangereuſement malade. -

Le z7 le Roi ſe rendit à la Chambre des Pairs

avec les cérémonies accoûtumées, & ſa Majeſté

ayant mandé la Chambre des Communes, donna

ſon conſentement au Bill concernant les droits ſur

le Malt, & au Bill pour naturaliſer Meſſieurs

Céſar & Charles de Miſfy. La Chambre des Com

munes ordonna le 22 de porter un Bill, afin d'em

pêcher qu'il ne ſe faſſe dans la Grande Bretagne

aucune aſſûrance ſur les vaiſſeaux appartenans aux

H iij
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François. Le 25 la Chambre réſolut de pourvoir

plus efficacement aux moyens de ſoulager les pau

vres. Elle examina le lendemain les faits allégués

contre l'élection de Mefſieurs Laſcelles Medcaffe

& Guillaume Sloper , Membres du Parlement

pour le Bourg du Grand Bedwin dans le Comté -

de Wiltz, & elle décida que cette élection avoit

été faite ſelon les loix. Cette Chambre reçut le

17 une Requête du Commun Conſeil de cette

ville contre le Bill pour naturaliſer les Proteſtans

étrangers. On parle d'un nouveau Bill par lequeF

il ſera défendu , ſous de rigoureuſes peines, de

fournir à la France aucunes munitions de bouche

ou de guerre. Le Roi a accordé à M. Herbert le

Régiment d'Infanterie dont M. Price étoit Colo

nel , & à M. Lafotay celui qu'avoit M. Herbert.

Sa Majeſté a diſpoſé de la Lieutenance Colonelle

du Régiment de Dragons de Marcx Kerr en fa

veur de M. Jonathan Driver, & elle a nommé

Meſſieurs Alexandre Dury & Charles Ruſſel Ma

jors du premier & du ſecond Régiment des Gar

des à pied. Le Lord Robert Manners & M. Jean

Moſtyn ont été faits Adjudans du Roi. Le com

mandement de la chaloupe de guerre l'Onſlova2

de dix-huit canons , nouvellement conſtruite à

Chatham , a été donné par les Commiſſaires de

l'Amirauté au Capitaine Ainſcomb. Ces Coms

Ymiſſaires ont ordonné de convertir en chaloupes de

guerre les brulots ltEclair, l'AEthna, le Veſuve & le

Vulcain, ainfi que la galiotte à bombes la Comette.

, Le vaiſſeau de guerre l' Angleſea commandé par

le Capitaine Duff , conduiſit le 8 à Kenſale un

Corſaire de Saint Sébaſtien,nommé l'Extravagant,.

de cent dix hommes d'équipage, dont il s'eſt em

paré le 6 à quarante lieues au Sud Oueſt du Cap

Clear. On a appris que le vaiſſeau de guerre le
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Hambourg en revenant de la mer Baltique, avoit

enlevé quatre Corſaires de Dunkerque , de Calais

& de Boulogne, avec leſquels il a relâché le 21

à Newcaſtle. Il a eſſuyé le 7 une tempête qui a

duré deux jours & deux nuits, & qui l'a ſéparé

d'une flotte de cent trente navires de Marchands ,

à Iaquelle il ſervoit d'eſcorte avec trois autres

vaiſſeaux. La Capitaine O Hara Commandant du

vaiſſeau de guerre le Goſport qui eſt arrivé le 2y

d'Antigoa à Portſmouth, a rapporté qu'un ſecond

ouragan, auſſi violent que le premier, s'étoit fait

ſentir le 13 du mois d'Octobre dans tqutes les Iſles

ſous le vent, & que de tous les bâtimens qui s'y

étoient trouvés ſur les côtes , il ne s'en étoit ſauvé "

que ſept qui avoient fait voile de conſerve avec

lui , mais dont il avoit été ſéparé depuis par divers

coups de vent. Il eſt entré dans le Port de Ply

mouth une flotte marchande venant du Cap Bre

ton ſous l'eſcorte du vaiſſeau la Panthere. Les

trois navires de la Compagnie des Indes Orienta

les qui étoient à Limericx en Irlande, ſe ſont

rendus aux Dunes d'où on les attend inceſſam

ment dans la Tamiſe. On n'a aucunes nouvelles

des deux autres bâtimens qu'ils ont rencontrés au

Cap de Bonne-Eſperance, & qui appartiennent à

la même Compagnie. Un Corſaire François s'eſt

rendu maître de huit navires de Philadelphie, de

· la Jamaïque & de la Virginie, & un pacquetbot

·qui revenoit d'Amérique en Angleterre , a fait

naufrage dans la Rade de Nevis. Le 25 le Géné

ral# fit dans la Commune de Croydon la

revûe de ſon Régiment de Dragons. Les lettres

- d'Ecoſſe marquent qu'on a pris les meſures néceſ- --

. ſaires pour tenir la milice d'Edimbourg en état de

ſervir utilement dans les circonſtances. On doit

acheter par ordre du Gouvernement un grand

H iiij
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nombre de chevaux pour la remonte de la Cava

lerie Angloiſe qui eſt dans les Pays-Bas. On

a amené de Portſmouth cent cinquante déſerteurs,

dont la plûpart ſont de nouvelles recrues. Le 22

le Margrave de Bade Dourlach, le Baron de

Solenthal, Ambaſſadeur du Roi de Dannemarck &

le Comte de Lincoln , furent reçûs Membres de la

Societé Royale. En conſéquence d'un Bill porté

par le dernier Parlement il a déja été payé plus de

cent mille livres ſterlings pour indemniſer les Pro

priétaires des bêtes à cornes mortes de la maladie

épidémiique. €ette maladie commence à cauſer

beaucoup moins de ravages dans la Grande Bre

tagne. - - -

Les Actions de la Compagnie de la mer du Sud

ſont à cent, celles de la Banque à cent vingt, ſept

·huitiémes ; celles de la Compagnie des Indes

· Orientales à cent ſoixante-deux & demi , & les

Annuités à quatre-vingt quatorze & demi. -

On écrit du 29 que ce jour la Chambre des

Communes fit la premiere lecture du Bill qui dé

fend aux ſujets du Roi de faire pendaut le cours

de la préſente guerre aucunes aſſûrances ſur des

navires François & ſur les effets dont ils ſeront

chargés. Cette Chambre s'étant enſuite formée

en grand Commirté, a réſolu d'accorder à ſa Ma

jeſté cinq cent mille livres ſterlings, pour acquit

ter une pareille ſomme levée par un acte du der

nier Parlement, & hypotéquée ſur le ſubſide de

· cette année. Il a été accordé en même tems cinq

cent ſoixante & onze mille huit cent vingt-ſept

· livres ſterlings pour les non valeurs du ſubſide

de l'année derniere. La Chambre a ordonné que

les perſonnes qui ont ſouſcrit pour les nouveſles

TAnnuités , fourniroient chaque mois, à commen

·çer du premier du mois prochain juſqu'au premier
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Septembre, la huitiéme partie des ſommes pour

leſquelles elles ont ſouſcrit. La Requête pré

ſentée par le Commun Conſeil de cette ville con

tre le Bill pour naturaliſer les Proteſtans étran

gers , doit être examinée dans un Committé par

ticulier. Il eſt dit dans cette Requête que ce Bill

cauſeroit un préjudice conſidérable aux Bourgeois

de Londres; que par-là ils ſeroient privés en par

tie des droits de paſſage & des autres impoſitions

qui ſe levent ſur les marchandiſes appartenantes

à des étrangers ; que ces droits ont été accordés

par plufieurs Rois & confirmés par divers actes du

Parlement ; qu'un ſemblable Bill ayant été pro

poſé ſous le Regne de Guillaume III, avoit été

rejetté ſur le champ; qu'à la vérité il avoit paſſé

ſous la Reine Anne, mais que peu après il avoit ,

été revoqué. Les Commiſſaires c I'Amirauté ont

envoyé ordre à l'Amiral Chambers de mettre in

ceſſamment à la voile avec l'eſcadre qu'il com

mande. On dit qu'il doit ſe joindre à I'eſcadre

Hollandoiſe , commandée par le Vice-Amiral

Schryver, & agir conjointement avec ce Vice

Amiral contre les François. Le Gouvernement fait

embarquer une grande quantité de munitions de

guerre pour les garniſons de Gibraltar & de Port

Mahon. On a ſçû par les équipages des navires

arrivés depuis peu de l'Amérique qu'un vaiſſeau

du Roi s'eſt emparé d'un bâtiment Hollandcis

richement chargé, qui alloit de Cadix à la Vera

Crux & qui a été conduit a la Caroline. Le Ca

pitaine Maubreri a fait ſur les Eſpagnols une priſe

très-conſiderable , & l'on dit que chaque matelot

du vaiſſeau de ce Capitaine aura pour ſa part plus

de quarante livres ſterlings. Le navire le Prince

Guillaume qui faiſoit voile pour la Jamaï lue, a été

enlevé par les ennemis & mené à la Havane.
H v



178 MERCURE D E FRANCE.

- P R o v 1 N c E s - U N 1 E s.'

O N mande de la Haye du 29 Décembre que

pluſieurs des difficultés qui retardoient les

conférences d'Aix-la Chapelle ſont entierement

levées, & que l'on eſpére que celles concernant la

formule des paſſeports des Miniſtres Plénipoten

tiaires des Tuiſſances reſpectives le ſeront bientôt.

La médiation du Roi de Portugal propoſée par la

Cour de Madrid, n'a pas encore eté acceptée par

le Roi de la Grande Bretagne , mais il y a appa

rence que ce ne ſera point un obſtacle à l'ouver

ture des conférences, & l'on ne doute preſque

plus que le Miniſtre Plénipotentiaire de ſa Majeſté
Britannique & ceux de la République ne ſe ren

dent à Aix-la-Chapelle avant la fin du mois pro

chain. On a reçû avis que le Canton de Berne

avoit réſolu de fournir aux Etats Généraux un

Corps de deux mille cinq cent hommes, en con

ſéquence d'un traité conclu en 1712 avec ce

Canton. Il y a une négociation entamée auprès

du Duc de Brunſwick Wolfenbuttel pour l'enga

ger à prêter à l'Etat ſix mille hommes de troupes

auxiliaires ,& l'on parle d'un autre Corps qui ſera

fourni par le Duc de Meckelbourg Le Comte de

Sandwich, Miniſtre Plénipotentiaire du Roi de la

· Grande Bretagne, reçut de Péterſbourg le 25 de

,ce mois un courier qu'il fit partir le lendemain

pour Londres. Ce courier eſt chargé du traité qui

a été ſigné à Péterſbourg le 3o du mois dernier ,

& par lequel trente-cinq mille hommes de troupes

Ruſſiennes doivent paſſer à la ſolde du Roi de la

Grande Bretagne & des Provinces-Unies. On a

ſçû par le même courier que l'Impératrice de

Rufſie paroiſſoit déterminée à renouveller pour

un an le traité conclu au mois de Juin entre les

«º
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Cours de Londres & de Péterſbourg, & ſuivant

lequel cette Princeſſe eſt obligée de tenir ſur les

frontieres de la Livonie & de la Curlande un Corps

de trente mille hommes toujours prêt à marcher.

Les Etats de Hollande & de Weſtfriſe ont pris la

réſolution d'établir une Lotterie qui ſera compo

ſée de cinq mille billets, & dont chaque billet

ſera de huit cent ſoixante florins. Il y aura trente

tirages & autant de lots que de billets. Le princi

pal lot ſera de cent mille florins, le ſecond de cin

quante mille & les moindres de mille. Selon les

lettres de Middelbourg les Etats de Zélande ont

ordonné de lever le cinquantiéme denier de la

même maniere qu'il a été levé dans la Province

de Hollande. Le 23 le Prince Stathouder aſſiſta à

l'aſſemblée des Etats de Hollande & de Weſtfriſe,

& il leur annonça que la Princeſſe de Naſſau étoit

dans le ſeptiéine mois de ſa groſſeſſe. Les Dépu

tés de la Province d'Over-Iſſel, ayant à leur tête le

Baron de Huffel Sénéchal de Zaalland , eurent le

même jour une audience de ce Prince , & ils lui

remirent le Diplôme, par lequel les Etats de leur

Province ont déclaré le Stathoudérat héréditaire

dans les lignes maſculine & feminine de la Maiſon

de Naſſau Dieſt. -

Les Etats Généraux viennent de donner un

nouveau décret, qui défend à tous les ſujets de la

République de tranſporter de ces Provinces ou

d'autres Etats & Royaumes, dans les Iſles, Villos

ou Places appartenantes au Roi de France, en

Europe ou ailleurs, aucuns chevaux, aucunes ar

mes, ſoit offenſives ſoit défenſives , ni aucunes

autres marchandiſes prohibées, telles que ſalpêtre,

ſoufre raffiné & non raffiné , mats, vergues, cor

dages, ancres, poix, goudron & toute ſorte de

bois propres à la conſtruction des vaiſſeaux , ſous

H vj
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peine d'être punis avec la derniere rigueur. ; eſt

, ajouté dans le même décret que les Etats Géné

raux ſe croyent autoriſés par le Droit commun &

ar ce qui ſe pratique entre les nations, à ſaiſir &

à enlever comme de bonne priſe tous les effets de

cette nature deftinés pour les Ports de France ,

quoique chargés ſur des navires étrangers : que

cependant pour ce qui regarde les ſujets des Puiſ

ſances amies ou neutres, on ne réputera pour

- marchandiſes de contrebande que celles qui au

ront été déclarées telles dans les traités conclus

par la République avec ces Puiſſances, mais que

perſonne ne pourra embarquer dans les pays de la

domination des Etats Généraux aucune deſdites

· marchandiſes pour les porter dans les Etats des

Puiſſances ci-devant indiquées, ſans avoir pris les

précautions preſcrites par le décret du 31 du mois

d'Août dernier ; que les ſujets de la République

&. ceux des§ amies ou neutres , ainfi

que ceux des autres Puiſſances qui voudront aller

en quelque endroit que ce ſoit, ou qui en revien

dront , ſeront tenus de naviger en pleine mer, &

que tous les navires qu'on trouvera ſur les côtes

des terres & des Iſles dépendantes de la Couronne

de France ſeront arrêtés, à moins qu'il ne ſoir

prouvé qu'ils y ont été jettés par la tempête ; que

les Commandans des vaiſſeaux de guerre de l'Etat

& les Corſaires feront amener tous les bâtimens

# rencontreront en mer , qu'ils les obligeront

e leur montrer leurs paſſeports, lettres de mer

& connoiſſemens, & que ſi ces bâtimens ont à

bord des marchandiſes de contrebande on les con

duira en Hollande , qu'au reſte le Gouvernement

recommande aux Commandans de ſes vaiſſeaux

auſſi-bien qu'aux Corſaires , de ſe conformer

exaétement aux traités, & de ne donner aux Puiſ
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ſances amies ou neutres aucun ſujet légitime de ſé

plaindre de la République. On a publié un autre

décret, qui porte que les Etats Généraux étant

obligés d'empêcher autant qu'il eſt poſſible, que

les Corſaires François n'infeſtent les côtes du ter

rireire de l'Etat , & n'entrent dans les rivieres

pour piller ou détruire les navires ou effets des

fujets de la République, il eſt ordonné de punir de

mort toutes les perſonnes des équipages de ces

Corſaires, qui n'y étant point contraints par la

tempête oſeront paroître dans les rivieres ou ſur

les côtes, & qui ne ſe rendront point aux premiers

navires par leſquels ils ſeront rencontrés. Il a paru

lIIl§† par lcquel il eft dit que les

ſujets de la République qui armeront en courſe,

ne ſeront point tenus de fournir le troifiéme hom

me de leur équipage, ainſi† l'ordonne le décret

du 12 du mois de Juin dernier , ni de Payer la

ſomme qu'il eſt dit par celui du 6 Octobre que

donneront les Proprietaires de navires qui vou

dront être diſpenſés de cette obligation , que les

équipages des bâtirnens qui conduiront dans un

des Ports ou Rades du Département d'un des Col

léges de l'Amirauté un vaiſſeau de guerre ou un

Corſaire François, recevront une récompenſe de

cent cinquante florins pour chacun des hommes,

ui au commencement du combat ſe ſeront trou

vés à bord du vaiſſeau ennemi, & une pareille

ſomme pour chacune des livres de balle dont ſera

le calibre de chaque canon dudit vaiſſeau, de ſorte

que fi la priſe eſt de quarante piéces de canon ,

tirant enſemble trois cent cinquante livres de balle,

& ſi ſon équipage eſt de deux cent vingt hommes,

le Gouvernement accordera pour cette priſe qua

tre-vingt cinq mille huit cent florins; que les ré:

compenſes promiſes auront lieu, quand même le
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vaiſſeau de† ou le Corſaire François ſeroit

entierement détruit, ſoit qu'il ait été coulé à fond

ou brûlé dans le combat , ſoit qu'il périſſe de

maniere ou d'autre , après qu'on s'en ſera rendu

maître, pourvû qu'une partie de l'équipage ſoit

amenée dans un des Ports de la République ; que

ſi une priſe venant à échoüer, l'équipage trouve

le moyen de ſe ſauver, alors ceux qui auront fait

cette priſe ne pourront joüir que de la moitié de la

récompenſe qu'ils auroient obtenue dans les cir

conſtances énoncées ci-deſſus ; que les armateurs

ne toucheront les gratifications ſtipulées, & ne

pourront même§ , de leur butin , qu'après

avoir fait déclarer leur priſe légitime par un des

Colléges de l'Amirauté , que ces Colléges n'ad

jugeront aucune gratification qu'après que le

Capitaine, le Lieutenant & le Pilote du Corſaire,

ainſi que les perſonnes auxquelles il appartiendra ,

& leur teneur de livres, auront déclaré ſous ſer

ment que la priſe aura été faite, ſans qu'il y ait eu

directement | ni indirectement aucune colluſion

avec les François , que les ſoldats qui auront été

bleſſés dans les combats donnés par les Corſaires

ſeront traités aux dépens de l'Etat, & que ceux

† ſeront eſtropiés, ſeront gratifiés de la moitié

e la récompenſe accordée par la République à

ceux qui ſervent à bord de ſes vaiſſeaux† ，

que pour animer les équipages des vaiſſeaux de

guerre à cauſer aux bâtimens" François tôut le

préjudice poſſible, on leur abandonnera en entier

le vaiſſeau dont ils ſe ſeront emparés, de quelque

nature ou dénomination qu'il puiſſe être, mais

qu'ils ne pourront point prétendre d'autre récom

penſe : que ſuppoſé qu'un Corſaire reprenne

un vaiſſeau appartenant à des ſujets de l'Etat, il

joiiira de la cinquiéme partie de la valeur de ce
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vaiſſeau & des effets qui ſeront à bord, s'il le re

end dans l'intervalle de deux fois vingt-quatre

§ après que ce bâtiment ſera tombé entre les

mains des ennemis, & de la moitié, ſi ledit bâti

ment a demeuré plus long-tems en leur poſſeſ

fion

Les nouvelles de la Haye du 12 de ce mois por

tent que le Comte de Chavannes, Miniſtre du Roi

de Sardaigne, eut le 1e une audience particuliere

du Prince Stathouder , & conféra enſuite avec le

Baron de Groveſtein Préſident de l'aſſemblée des

Etats Généraux. Il fe tint le même jour une autre

conférence entre le Marquis del Puerto Ambaſſa

deur du Roi d'Eſpagne, & quelques Députés de

la même aſſemblée. Sur la propoſition faite par

Je Prince Stathouder , le Conſeil d'Etat a accordé

une gratification aux troupes qui ont ſervi pen

dant la derniere campagne, ſçavoir huit cent flo

rins à chaque Compagnie d'Infanterie , & trois

cent cinquante à chaque Compagnie de Cavalerie

& de Dragons. Conformement à une réſolution

priſe le 28 du mois dernier, il ſera donné indé

pendamment de ces ſommes, fix cent cinquante

florins à chaque Capitaine de Cavalerie & de Dra

ons, & huit cent à chaque Capitaine d'Infanterie,

ont les Compagnies ſeront complettes avant le

premier du mois de Mars. Les Députés des Etats

de Hollande & de Weſtfriſe ont repris le 1o leurs

déliberations. Le Prince Stathouder a diſpoſé en

faveur de M. Beſner de la place de Colonel Com

mandant du Régiment de Hoolwerf qui eſt en

garniſon à Hellevoet-Sluys, & cet Officier eſt allé

ſe faire secevoir en cette qualité à la tête de ce

Régiment Pluſieurs Généraux, qui s'étoient ren

dus à la Haye, ont reçû ordre de retourner à

leurs départemens. Les Régimens Planovriens de
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Soubiron , de Middagten, de Kroig, de Hugo,-

de Kielmanſegg, de Brunck & de Munchow ,

auxquels on avoit diſtribué des quartiers dans la

Province d'Over Iſſel , ſont en marche ſous les

ordres du Baron Sporck Major Général , pour aller

renforcer le cordon qu'on a formé du côté d'Ou--

denboſch & de Gersrudenberg. Un détachement

de troupes legéres à la tête duquel étoit le Général :

Haddich , attaqua le 31 un convoi qui alloit à .

Bergopſoom, mais il ne pût que faire vingt pri-.

ſonniers & enlever quelques beſtiaux. On§

que la Compagnie † Commerce établie à Mid-.

delbourg armera une fregate de trente-ſix ca

nons & de deux cent ſoixante & dix hommes d'é-,

quipage, pour courir contre les Corſaires & autres.

bâtimens François, & qu'elle fera conſtruire deux .

autres vaiſſeaux de quarante canons pour la même .

deſtination. - >

Les Etats de Gueldres ayant réſolu de déclarer ,

le Stathoudérat héréditaire dans les lignes maſcu-,

fine & feminine de la Maiſon de Naſſau Dieſt ,.

& de diſpenſer le Prince de Naſſau du ſerment

qu'il prêta l'an 1721 en acceptant le Stathoudérat

de cette Province,ils ont envoyé à la Haye des Dé-.

putés pour en donner part à ce Prince. Il eſt venu

auſſi desDéputés de la ville de Zutphen pour le mê

me ſujet, & le 15 de ce mois ils eurent audience du

Prince Stathouder. La députation étoit compoſée :

de Meſſieurs Gerard Jean Van Santbergen , Lam

bert Welmers , Jean-Albert Willincx , Gerard

Haeſebroke, Herman Schomaker & Arnold-Juſte

Waegenaar. Le même jour le Prince Stathouder

ſe rendit à l'aſſemblée des Etats Généraux , & aſ

fiſta enſuite au Conſeil d'Etat. Le Comte de

Sandwich , Envoyé Extraordinaire & Plénipoten

tiaire du Roi de la Grande Bretagne, eut le même
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jour une conférence avec quelques Députés de

ſ'aſſemblée des Etats Généraux, ainſi que le Baron

de Reiſchach,Miniſtre Plénipotentiaire de la Reine
de Hongrie. Les Députés des Colléges de l'Ami

rauté - s'aſſemblent regulierement tous les après

midi pour délibérer ſur les affaires de la Marine.

On fit partir le 17 d'Utrecht un détachement dc

trois cent hommes du Régiment Heſſois de Mans

bach Infanterie, pour aller renforcer les poſtes

voiſins d'Oudenboſch & de Bréda. Il fut ſuivi le

18 d'un pareil détachement du Régiment du

Prince Frederic, & il a dû l'être le 19 par deux

· cent hommes du Régiment de Donep. Quelques

troupes ont marché du côté de Steenbergue afin

· de couvrir cette place. Le Feldt-Maréchal Comte

de Naſſau ſe rendit le 1o à Tholen , & iF examina

les diverſes diſpoſitions qui ont été faites dans les

environs. Il a paſſé à la Haye un courier allant de

péte1ſbourg à Londres, pour informer le Roi de la

Grande Bretagne que la premiere colonne du
Corps auxiliaire de troupes Ruſſiennes étoit arri

·vée le 26 du mois dernier ſur la frontiere de la

Lithuanie. M. Tiſſot de Patot, Major Général des

.troupes de la République , & Colonel d'un Régi

| ment d'Infanterie ſur la répartition de la Province

· de Hollande, eſt mort le 15 de ce mois à Yſſel

· ſtein dans la ſoixanteeneuviéme année de ſon

âge. · · · · -

- , • . " |
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D E G E N E s le 16 Décembre.

E 1o de ce mois jour de l'anniverſaire de Ia

délivrance de cette ville, le Saint Sacremenz

fut expoſé & l'on chanta le Te Deum dans toutes

les Egliſes.Le Doge & les Colléges de la Nobleſſe

aſſiſterent le même jour à la Meſſe, aux Vêpres &

au Sermon dans l'Egliſe de Notre-Dame de Lo

rette. Il y eut le ſoir des illuminations & des ré

jouiſſances publiques, & l'on fit pluſieurs ſalves

de l'artillerie des remparts. La Neuvaine de la fê

te de la Conception de la ſainte Vierge ayant été

interrompue l'année derniere par la révolution ar

rivée en'ce pays,le Gouvernement a voulu qu'elle

fut célébrée cette année avec une ſolemnité ex- '

traordinaire. Le Doge accompagné du sénat a

entendu tous les jours l'Office dans l'Eglife Cathé

drale, & le 9 il aſſiſta à une Proceſſion générale

† fit le Clergé Séculier & Régulier, & qui alla

de cette Egliſe à celle de Saint Pierre. Au retour

de cette Proceſſion, on diſtribua des dots à trente

jeunes filles, dont les peres ont été tués en défen

dant la Patrie. Depuis quelques jours le Grand

Conſeil a repris ſes délibérations, & il a renou

vellé un ancien Décret, par lequel le Gouverne

ment eſt autoriſé à acheter certains Fiefs qu'on

juge convenables d'ajoûter au Domaine de la ké

publique.Le 3le Duc de Richelieu revint du voya

ge qu'il étoit allé faire le long de la côte. Il a pris ,

toutes les méſures néceſſaires pour s'oppoſer aux

entreprifes que pourroient former les ennemis.

Sur l'avis qu'il a eu qu'ils ſe propoſoient de faire

avancer un détachement du côté de Sarzane, il a

tenforcé de quatre cent hommes la garniſon de

,
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cette Place, & il a fait raſer toutes les maiſons de

campagne des environs. Par les conſeils de ce Gé

néral le Gouvernement s'eſt déterminé à faire

ajoûter pluſieurs ouvrages aux fortifications de

seftri & de la Specie. Deux Bataillons du Régi

ment Suiffe de vigier au ſervice du Roi Très

Chrétien, leſquels étoient attendus de France de

puis long tems , ſont et fin arrivés. Le Convoi

chargé du tranſport de ces troupes avoit fait voile

de Villefranche il y a près de 3 mois,& il avoit été

réduit, tantôt par les vents contraires, tantôt par

la rencontre de divers vaiſſeaux Anglois, à la né

ceſſité de relâcher pluſieurs fois dans differens

Ports. En dernier lieu il avoit été diſperſé par une

tempête, & pluſieurs des bâtimens dont il étoit

compoſé avoient été jettés juſques ſur la côte d'Eſ

pagne. S'étant raſſemblé à Toulon, il remit à la

voile le 15 du mois dernier, & malgré le grand

nombre de vaiſſeaux ennemis qui croiſoient pour

Pintercepter, il a gagné l'Iſle de Corſe , où les

deux Bataillons du Régiment de Vigier ſont dé

barqués & d'où ils ont été cenduits iei par les

gondoles de Caprara. On vient d'apprendre qu'un

autre Convoi de troupes étoit arrivé en Corſe. Il

eſt entré dans ce Port & dans celui de Portofino»

deux barques faiſant partie de ce Convoi, & à

bord deſquelles étoient deux cent hommes du Ré

giment de Flandres, des troupes de ſa Majeſté

Catholique. Le reſte du train d'artillerie apparte

tenant aux Eſpagnols, qui à la réquiſition des

Anglois avoit été mis en dépôt dans l'Iſle de Corſe,

a été ramené ici. Un navire Hollandois† por

toit une grande quantité de grains & d'autres

proviſions à Final, ayant été porté le 12 par un

vent de Süd vers Arenzano, le Comte de Carca

cado,Colonel du Régiment de Breſſe des troupes
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Françoiſes & qui commande dans ce poſte, fit en -

barquer auſſi-tôt ſur les bâteaux qu'il put raſſent

ler un détachement qui s'eſt rendu maître de ce

bâtiment. On y a trouvé huit cent mines de bled,

pluſieurs caiſſes de ſucre & de poivre, quelques

boucaux de tabac du Breſil, & outre l'artillerie

dont ce navire étoit armé, dix piéces de canon

deſtinées pour le Roi de Sardaigne. La galiotte

le Saint Louis a enlevé une tartane Piémontoiſe

qui alloit à Oneille. Le prix auquel les denrées ſe

maintiennent dans cette ville,attire de toutes parts

un nombre prodigieux de bâtimens qui y entre

tiennent l'abondance. Ces jours derniers il y avoit

en croiſiere dans les environs de Vado huit vaiſ

ſeaux de guerre Anglois, mais ſix ont diſparu ſans

qu'on ſçache quelle route ils ont priſe.Les Corſai

res ennemis incommodent beaucoup moins depuis

un tems les côtes de cet Etat. On§ que la Ré

publique de Lucques a ſi bien garni de troupes &

d'artillerie la côte de Viareggio, que ces Corſaires

ſeront forcés de reſpecter la neutralité que les Luc

# ont réſolu d'obſerver. Le Roi de France fait

ever ici un nouveau Régiment qui ſera nommé

Royal Génois Celui dont le Chevalier de Beloy

eſt Colonel, ſera bientôt formé, & pluſieurs Com

pagnies de ce Corps ſont déja complettes.Un dé

tachement de Croates a fait une courſe du côté de

Pégli, oû il a fait quelque butin & tué une femme,

mais il a été chaſſé & on l'a pourſuivi juſqu'à No

vi. Quoiqu'on ait rendu au Roi de Sardaigne tous

les priſonniers de guerre faits ſur ſes troupes , il n'a

pas encore renvoyé ceux qu'il avoit à la Républi

que. On prétend que ce Prince ne veut point les

remettre en liberté avant qu'ils ayent payé les

-dettes qu'ils ont contractées dans les lieux où ils

ſont retenus. M. Guymont, Envoyé Extraordi
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naire du Roi de France auprès de cette Républi

ue , s'embarqua le 22 du mois dernier ſur un fé

oucon pour aller faire un voyage en France. Le 8

ée ce niois le Prince Doria partit pour Naples, où

il va ſolliciter un procès qu'il a intenté à la fille du

feu Duc de Turfis au ſujet de la Principauté d'A-

vello. Après deux mois du plus beau tems, il pleut

continuellement depuis huit jours, & la mer eſt

devenue très-orageuſe. Les billets de la Banque de

Saint Georges perdent vingt pour cent,

De Savone le 2o Déccmbre.

I L a paſſé ces jours-ci à la vûë de ce Port un

pinque François, trois chabecs Catalans & quel

ques autres navires qui ont fait voile de Villefran

che pour la riviere de Levant, & qu'on ſuppoſe

être chargés de troupes & de munitions de guerre.

On mande de Livourne que pluſieurs vaiſſeaux'de

guerre & Corſaires Anglois ſont ſortis du Port de

Livourne, afin d'aller à la pourſuite d'un Corſaire

François de cent cinquante hommes d'équipage,

qui a pris dans le Canal de Piombino un navire

portant Pavillon de la Reine de Hongrie & qui l'a

conduit à Civita Vecchia avec une barque chargée

de ſel de Sardaigne, dont il s'eſt auſſi emparé:

Quelques chaloupes Augloiſes ont donné la†
à une félouque Génoiſe, mais elles n'ont pû la

joindre, Les lettres de Génes† qu'il y eſt

arrivé d'Antibes une félouque par laquelle leMar

quis d'Ahumada, Commandant des troupes Eſpa

gnoles qui ſont employées à la défenſe des Génois,

a reçu des dépêches importantes. Ceslettres ajoû

tent que le Roi de Sardaigne avoit relâché une par

tie des Génois qui étoient priſonniers de guerre

dans ſes Etats. - -

-- •
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De Dolce Acqua le 17 Décembre.

Reſque toutes les troupes commandées par ſe

D Baron de Leutrum ſe ſont renduës dans les

quartiers de cantonnement qui leur ont été aſſignés

Je long de la riviere entre cette ville & Port Mau

rice,† Général a transferé ſon quartier. Il n'en

eſt reſté dans les Lignes que le nombre ſuffiſant

pour les garder. Le 1o un Corps de troupes Fran

çoiſes & Eſpagnoles s'avança ſur le Mont†
juſqu'à la Madonna delle Grazie, dans le deſſein

de ſurprendre ce poſte, mais le Chevalier Maſſel

en fut aſſés tôt averti pour ſe préparer à recevoir

les ennemis, qui s'étant apperçus qu'on étoit ſur

ſes gardes, prirent le parti de la retraite ſans avoir

centé aucune entrepriſe. On a été informé que les

† avoient trois Bataillons à Nice, deux à

Villefranche, un à l'Eſcarenne, un à Lucerame &

un à Caſtellar. La garniſon de Monaco eſt actuel

lement compoſée de deux Bataillons François &

d'un Eſpagnol, & i1 a marché à Menton dix Pi

quets qui doivent s'embarquer pour paſſer à Gé

nes. Les ennemis ont fait ſéparer les troupes qui

avoient formé un camp dans les environs de Laite,

Ils continuent d'exiger de fortes contributions,

tant en vivres qu'en argent.

t !

: D E T U R 1N le 16 Décembre.

L E Roi prendra demain le deüil pour la mort

Lde la Ducheſſe Doüairiere de Brunſwick Wol

fenbuttel. Par les dernieres lettres de l'Etat Ecclé.

ſiaſtique on apprend que le 5 de ce mois le Car

dinal des Lances eſt arrivé àBologne & qu'il comp,

te d'être de retour ici avant le 2 5. Celles de Sa

-



· · J A N V I E R. 1748. 191

voye confirment qu'outre la Cavalerie Eſpagnole

iI viendra pluſieurs Bataillons de la même Nation

dans ce Duché. On a reçû avis de Vienne que la

Reine de Hongrie avoit conſenti que les Miniſtres

Plénipotentiaires de la République de Génes &.

ceux du Duc de Modéne fuſſent admis aux con

férences qui doivent ſe tenir à Aix-la-chapelle.

Selon les nouvelles de l'Iſle de Corſe le camp,

volant qui eft aux ordres du Général Madraſſ ſe

renforce tous les jours, Ce Général eft poſté preſ

que ſous les murs de la Baſtie, & la garniſon de

la ville ayant fait une ſortie, il l'a repouſſée avec

quelque perte de la part des Génois.

De Genes le 3o Décembre.

· Sur l'avis que la Reine de Hongrie a réſolu de

tenter, auſſi tôt que la ſaiſon pourra le permet

tre, une invaſion dans la partie Orientale de cet

Etat,& de faire attaquer particulierement Sarzane

& la Spécie,† les méſures néceſſaires pour

s'oppoſer au deſſein de cette Princeſſe, qu'on aſſû

re devoir faire paſſer en Italie un renfort de douze

mille hommes Le Général de ſa Majeſté Hon

oiſe avoit demandé ſept mille rations au Duché

de Maſſa Carrera, mais il ne ſera pas en état de ſe

faire fournir cette contribution, le Comte de Lan

nion , qui commande à la Spécie, s'étant emparé

le 19 de ce mois du Château de Lavenza , ſitué an

bord de la Mayra., Depuis quelque tems on tra

vaille, même pendant les Fêtes, à préparer des

cartouches, des grénades, & beaucoup d'artifice

de differentes† On en fait conduire la plus

grande partie à la Spécie , apparemment pour mu

oir le nouveau poſte que les troupes Françoiſes

viennent d'occuper. Le 18 les trois galeres de, lº

N
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République, qui étoient allées à la Spécie, rentre- "

rent dans le Port de cette Capitale. Elles ont eſ- *

corté un grand nombre de bâtimens de tranſport . '

chargés de bled, de farine, de vin , & de bois. Le

savire Hollandois, qui a été pris à la Plage d'A--

renzano par le Comte de Carcado , a été conduit !

iti le 19 , & un Commiſſaire des Guerres François -

en a pris poſſeſſion par ordre du Duc de Richelieu

au nom de Sa Majeſté Très Chrétienne. On a*

commencé le 25 à débarquer les marchandiſes &

les autres effets qui étoient à bord de ce bâtiment- .

Le 25 le Duc de Richelieu fit dans le Fauxbourg de -

S. Pierre d'Arena la revûe du nouveau Régiment

de Belloy. La principale Nobleſſe étant allée le 24

au matin complimenter ce Général à l'occaſion

des Fêtes, il ſe rendit l'après-midi chés le Doge

pour ſatisfaire au même cérémonial. Nous conti

nuons de jouir ici d'une abondance d'autant plus

grande, qu'outre les denrées qui arrivent par mer,

les Officiers des troupes ennemies, pour ſe dédom--

mager du peu d'exactitude avec laquelle ils ſont

payés,§ paſſer moyennant quelque rétribu

tion tout ce que les ſujets de la République veulent

faire venir par terre. Il pleut preſque continuelle

ment depuis trois ſemaines dans ce Pays, & cela

dérange l'arrivée & le départ des couriers. Le Gou

vernement a établi une Commiſſion , compoſée de

quatre nobles, pour examiner avec les principaux

négocians de cette vifle les moyens de remettre

au pair de l'argent la valeur des billets de la Ban

· que de Saint Georges. On tira le 18 au ſort ſelon

, coûtume les noms des cinq nouveaux Sénateurs.'

pes ordres ont été envoyés dans tous les Ports

des deux Rivieres& de l'Iſle de Corſe, pour être

en garde contre une barque Génoiſe, portant Pa

sillon du Grand Duc de Toſcane, laquelle étant

partie

•,

^.

\
:

#
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artie de la Morée, a mouillé à Melaſſo en Sicile

d'oû elle a été chaſſée, parce que ſon équipage eſt

attaqué de la peſte.

-

-

,'

D E TU R 1N le 3 ?anvier.

vJn détachement des troupes de ſ ajeſté,

compoſé de la Compagnie de Grénadiers du ſecond

Bataillon du Régiment de Piémont , de deux au

tres Compagnies du même Régiment, de deux Pi

quets & de ſoixante Volontaires , s'avança il y a

quelques jours à Libri dans le territoire de Penpa,

pour détruire un Pont conſtruit ſur la Roya, mais

il ne put réuſſir dans ſon projet, les matériaux de

ce Pont s'étant trouvés ſi durs & ſi fortement ci

mentés, que la mine pratiquée pour le faire ſau

ter ne produiſit aucun effet. Dans le tems qu'on

mit le feu à cette mine, il ſurvint un corps enne

mi, qui obligea le détachement de ſe retirer, ce

qu'il n'exécuta qu'avec beaucoup de peine & en

perdant pluſieurs ſoldats & quelques Ofhciers. Le

19 du mois dernier quelques Milices Piémontoiſes

intercepterent dans les environs d'Utelle un Con

voi de trente-ſix mulets chargés de farines, & tue

rent le Commandant & quatre ſoldats de l'eſcor

te.Auſſi tôt que les Officiers François, qui com

mandent à Belvedére & à Roccabigliera en furent

informés , ils détacherent cent hommes du Régi

ment Suiſſe de Salis pour donner la chaſſe à #es

Milices , qui ayant pris la précaution d'abandon

, ner les farines & de ne conſerver que les mulets, .

fuirent avec tant de précipitation que les ennemis

ne purent les joindre. Ces derniers, s'étant portés

au haut du Col de Raus, y ont ruiné nos retran

chemens. Il eſt tombé le 23 une ſi grande quanti

té de neige, que la communication eſt entiere- .
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mentrompue entre Saorgio & la Vallée de Lan

toſque. Les lettres d'Italie confirment que la Reine

de Hongrie† dans la réſolution de faire at

taquer une ſeconde fois la ville de Génes, mais

que le Comte de Browne a fait de fortes repréſen

tations ſur les difficultés qui ſe rencontrent dans

l'exécutiºn de cette entrepriſe.

D E P A v 1 E , le 4,

Il ſe tient ici chés le Comte de Browne de fré

quentes conférences, qu'on prétend avoir pour

objet une nouvelle entrepriſe contre la ville de

Génes. On doute cependant que cette entrepriſe

s'exécute, la plûpart des Officiers Généraux des

troupes de la Reine de Hongrie y trouvant de

trop grandes difficultés , vû ſur-toüt l'extrême re

ugnance que marquent les troupes, & l'opinion

générale eſt que ſa Majeſté Hongroiſe, cédant aux

repréſentations qui lui ont été faites à ce ſujet par

le Comte de Browne, conſentira qu'on ſe borne

à faire quelque tentative du côté de Sarzane & de

1a Spécie. Suivant les apparences, nos principaux

efforts pour le préſent ſe tourneront eontre cette

derniere ville. Les ennemis eux-mêrhes ſemblent

s'y attendre, & l'on a appris quele Duc de Riche

lieu avoit renforcé la garniſon du Château, dont

les fortifications ont été conſidérablement aug

mentées, & qu'il avoit donné le commandement

de cette Fortereſſe à M. Dieffenhaller , Comman

dant d'un Bataillon du Régiment Suiſſe de Vigier.

Toutes les lettres confirment que les differends ſur

venus entre la République de Génes & celle de Luc

ques ſont entierement terminés, & que le Miniſ

tre, qui avoit été envoyé à Génes par cette dernie

re République, a eu ſon audience de congé dº
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3Dôge.Il eſt venu ici de la part du Roi deSardaigne

ºn Officier, qui, après avoir eu § long entretien

avec le Comte de Browne : eſt retourné à Turin.

Le bruit court que le Roi de Sardaigne demande

ºue cette ville-ci lui ſoit remiſe , Par la Reine de

lHongrie.

DE TU R 1 N, le 8,

'9n a publié depuis peu un Edit Par lequel il eſt

"ordonné auxSujets du Roide ne fournir des ſubſiſ

*tancesaux troupes de la Reine de Hongrie, qu'au

#º#ºupes payeront argentc§
vivres & les fourages qui leur ſ§† Il eſt

dit dans cette Ordonnance que ſi leſdites troupes

- employent la violence pour ſe f§ donner ce

- dont elles auront beſoin, il faut§r d'abord re

cours à la voye des repréſentations, mais que ſi ce

moyenn'opére aucun effet, on Pºurra repouſſer la

force par la force. Un Parti de Milices Piémontoi

ſes s'avança le 27 du mois dern§ Vers le Col de

Brois, dans le deſſein d'enlever un C§ que les

ennemis faiſoient conduire de Soſpello à Penna »

mais la ſupériorité du nombre de l'eſcorte fut cau.

ſe qu'il ne put exécuter ſon Prºjet , & il ſe rétira

Précipitamment, après avoir eſſuyé une décharge

i lui tua douze ſoldats. Le 9 un détachement

ºnnemis ayant paſſé la Roya, ſe Porta à Ay

roles, où il attaqua quelques Compagnies d' -

fanterie des troupes du Roi. Ell§ maintinrent

dans leur poſte, & il n'y eut de part & d'autre

qu'un Officier tué & quelques ſoldats bleſſés Deux

cent Miquelets parurent le 3 1 ſur la montagne de

Gigno, d'où ils s'avancerent juſqu'à la Madonna

del Monte. Ils tirerent de là Pluſieurs coups de fuſil

ſur nos grandes Gardes, mais le CAE de

I ij



196 M E R CUR E D E FRANCE.

· Maſſel ayant fait marcher quelques troupes pout
leur donner la chaſſe , ils ſe déterminerent à la re

traite. Divers détachemens de troupes reglées ont

été envoyés à Bréglio, pour en renforcer la garni

, ſon Nos partiſ ns font des courſes continuelles,

afin de tâcher d'intercepter les Convois des en

nemis. -

D E N 1 c E , le 12. .

· Le Marquis de Mirepoix, qui commande les

troupes Françoiſes dans ce Comté, a ordonné que

toutes perſonnes, de quelque qualité qu'elles pûſ

ſent être, portaſſent ſous peine de la vie, leurs ar

mes à feu chés le Commandant de la ville la plus

proche de leur habitation. En même tems ce Lieu

tenant Général a reglé que les Communautés ſe

roient obligées d'avertir de tous les mouvemens
qui ſeroient faits ſur leur territoire ou dans les en

virons par les troupes de la Reine de Hongrie &

du Roi de Sardaigne , & que faute de s'acquitter

de ce devoir, elles ſeroient condamnées à payer

le double des dommages que ces troupes pour

roient cauſer , ſoit aux Communautés voiſines,

ſoit aux troupes de France & d'Eſpagne. Il a dé

fendu auſſi d'entretenir, ſous quelque prétexte que

ce ſoit, aucune eſpece de correſpondance avec le

Piémont. Il eſt entré dans le Port de Villefranche

un navire, venant de Génes , par lequel on a été

informé qu'un détachement des troupes Françoiſes

ui ſont ſous les ordres du Duc de Richelieu, avoit

† le poſte deVoraggio,dans lequel il avoit fait

priſonniers quatre cent neuf hommes des troupes

· de la Reine de Hongrie.L'équipage du même navi

re a rapporté que deux Officiers du Régiment

Royal Italien au ſervice de France , leſquels

étoient allés faire des recrues dans l'Etat Eccléſiaf
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tique , avoient été arrêtés avec leurs recrues ſur

la frontiere de la Toſcane, mais qu'enſuite ils

avoient été relâchés, & renvoyés au Duc de Ri

chelieu. On mande de Genéve que le Duc de

Modéne y eſt arrivé de Grenoble le 5 de ce mois,

& qu'il a dû le même jour ou le lendemain conti

nuer ſa route pour Véniſe, où il ſe propoſe

de paſſer le Carnaval. Les nouvelles de Schaf

fouſe portent que M. Van - Haren a fait au

Canton de Zurich la propoſition de fournir

deux Régimens à la République des Provinces

Unies, & qu'on croit que ce Canton accordera

cette demande.

>=32s3s3:>=3:>=3><=>3

F R A N C E.

Nouvelles de la Cour , de Paris, & c.

L E premier jour de l'an les Princes &

Princeſſes & les Seigneurs & Dames

de la Cour eurent l'honneur de compli

menter le Roi ſur la nouvelle année.

_ Le Corps de Ville a rendu à cette occa

ſion ſes reſpects à leurs Majeſtés, à Mon

ſeigneur le Dauphin, à Madame la Dau

phine , à Madame & à Meſdames de Fran

CC.

: Le même jour le Roi tint un Chapi

tre dans ſon cabinet à Verſailles, dans le

quel il nomma Chevaliers de l'Ordre du S.

Eſprit le Duc de Luynes, le Marquis de

I iij
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Puyſieulx,le Comte de S. Severin,le Com

te de Segur, le Marquis de la Tour Mau

bourg & le Comte de Bulkeley. .

M. le Duc de Luynes, Charles-Philippes,

d'Albert, Duc de Luynes & de Chevreuſe

Montfort, Pair de France, eſt né le 3o Juil

let 1 695 du mariage de Honoré-Charles

Edouard d'Albert , Duc de Montfort ,

Maréchal de Camp, Capitaine Lieutenant

des Chevau-Legers de la Garde du Roi,

mort le 13 Septembre 17o4 , & de D.

Marie-Anne - Jeanne de Courcillon de

Dangeau, morte le 28 Juin 1718 ; il a été

marié, 1 °. le 24 Fevrier 171o avec D.

Louiſe-Èeontine - Jacqueline de Bourbon

Soiſſons, morte le 21 Janvier 172 1 , 2°.

le 15 Janvier 1732 avec D. Marie Brulart

de la Borde, aujourd'hui Dame d'honneur

de la Reine ; il a de ſon premier mariage

Marie - Charles- Louis d'Albert, Duc de

Chevreuſe Montfort, Meſtre de Camp

général des Dragons, qui vient d'être fait

Lieutenant Général des armées du Roi à

la derniere promotion du 6 Janvier 1748,

& qui a des enfans de ſon mariage avec D.

Henriette-Nicole d'Egmont Pignatelli ſa

ſeconde femme. M. le Duc de Luynes eſt

le huitiéme de ſa maiſon, Chevalier des

Ordres du Roi, comme on le peut voir

dans la généalogie qui en eſt rapportée



J A N V I E R. 1748. r92

cfans l'Hiſtoire des Grands Officiers de la

Couronne , vol. 4 fol. 263 & dans le vol.

e ou eſt le Catalogue des Chevaliers de

1'Ordre du Saint-Eſprit.

' M. le Marquis de Puyſieulx,Louis-Philo

gene Brulart, Marquis de Puyſieulx & de

Sillery , Miniſtre des affaires Etrangeres ,

Conſeiller d'Etat d'épée , Lieutenant Gé

néral des armées du Roi, ci-devant Am

baſſadeur en Hollande, & avant à Naples,

né le 12 Mai 17o 1 , eſt marié depuis le

19 Mai 1722 , avec D. Charlotte-Felicité

le Tellier, fille de Louis-Nicolas le Tellier,

Marquis de Souvré, Maître de la Garde

robe du Roi, Chevalier de ſes Ordres &

Lieutenant Général pour ſa Majeſté au

Gouvernement de Bearn & de Navarre, &

de D. Catherine-Charlotte de Pas de Feu

quieres, Dame de Rebenac, duquel ma

riage eſt née une fille unique,Adelaïde-Fe

· licité Brulart de Sillery, le 5 Novem

bre 1725 , & mariée le 26 Janvier 1744

avec Louis-Ceſar d'Eſtrées le Tellier , dit

le Comte d'Eſtrées, ſon couſin-germain,de- «

puis Chevalier des Ordres du Roi , &

Lieutenant Général de ſes armées, &c. M.

le Marquis de Puyſieulx eſt fils de Carlo

man Philogene Brulart, Comte de Sillery

mort le 27 Novembre 1727 & de D. Ma

ric-Louiſe Bigot, morte le 8 Mai 1746,
• T• • I iiij
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Petit fils de Louis Brulart, Marquis de SiI

lery , Meſtre de Camp d'un Régiment d'In

fanterie, & Gouverneur de Damvilliers ,

mort le 29 Mars 1691 , & de D. Marie

Catherine de la Rochefoucault , morte le

7 Mars 1698. Voyez pour cette généalo

gie le 6 volume des Grands Officiers de la

Couronne , fol. 525 & le 9 volume de la

même Hiſtoire. -

M. le Comte de Saint Severin, Alphon

ſe-Marie Louis de SaintSeverin d'Arragon,

ci-devant Ambaſſadeur de France en Suéde

puis en Pologne, & avant Gentilhomme

de la Chambre de S, A. R. l'Infant D.-Car

los, Duc de Parme, aujourd'hui Roi de

Naples & ſon Miniſtre à la Cour de Fran

ce , eſt né en 17o. .. fils du Comte D.

Ottavio de S. Severin d'Arragon , Gen

tilhomme de la Chambre du Duc de

Parme & ſon Envoyé Extraordinaire au

Congrés de paix à Utrecht en 17 13 ,

mort en 172... & de D. Blanche Salva

tico ; il eſt marié depuis le 14 Juillet 173 3

avec D. Marie-Louiſe-Françoiſe Fillon

de Villemur , veuve de Louis-Pierre de

Houdetot , Comte de Houdetot, Colo

nel du Régiment d'Artois & Lieutenant

our le Roi au Gouvernement de la Pro

vince de Picardie, duquel mariage il n'a

qu'une fille encore jeune. Voyez cette gé
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néalogie rapportée avec toutes ſes branches

au nombre des maiſons illuſtres d'Italie

par M. Imhoff dans le volume imprimé à

Amſterdam en 171o , & dans l'Hiſtoire

des Grands Officiers de la Couronne, vol. .

8 fol. 5o3, où elle eſt rapportée en partie à

l'occaſion de Galeas de Severin des Com

tes de Gayaſſe, Seigneur de Mehun ſur

Yevre, Chevalier de l'Ordre de S. Michel

ſous le Roi Charles VIII, depuis honoré

de la Charge de Grand Ecuyer de France

par Lettres du Roi Louis XII du 22 Sep

tembre 1 5o5 , lequel enfin perdit la vie

au ſervice du Roi François I. à la jour

née de Pavie au mois de Février 1 524,

lequel Galeas étoit frere puiné de Antoine

Marie de S. Severin, Seigneur de Gualfi

nace du Marquifat de Saluces, l'un des

ayeux de M. le Comte de S. Severin qui

donne lieu à cet article. 4

M. le Comte de Segur, Henri-François

de Segur, Lieutenant Général des armées

du Roi, Gouverneur & Lieutenant Géné

ral , & Senechal du Pays & Comté de

Foix, Capitaine & Gouverneur particu

lier des Ville & Château de Foix , Lieu

tenant Général au Gouvernement de

Champagne & de Brie, eſt né le pre

mier Juin 1689 ; après avoir été Page de

la Chambre du Roi en 1699 , il fut fait

1 y
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Colonel d'un Régiment d'Infanterie en

17o6, puis Guidon de la Compagnie des

Gendarmes Anglois en 17o9, Meſtre de

Camp de Cavalerie la même année, fut

Brigadier des armées du Roi le premier

Février 17 19, & Meſtre de Camp, Lieu

tenant du Régiment d'Orleans Cavalerie

le 6 Mars ſuivant, fut nommé Maréchalº

de Camp le 2o Février 1734, & enfin

Lieutenant Général des armées du Roi

le premier Mars 1738 ; il eſt marié depuis.

le 12 Septembre 1718 avec Dame Phili

pe-Angelique de Froiſſy , de laquelle il a.

des† , il eſt fils de Henri-Joſeph de

Segur , Marquis de Segur, Seigneur de

Ponchat & de Fauguerolles , Gouverneur,.

Lieutenant Général & Sénéchal des Pays.

& Comté de Foix, Capitaine & Gouver

neur particulier des Ville & Château de

Foix, & Lieutenant Général au Gouver

nement de Champagne & de Brie, &

Grand Croix de l'Ordre Militaire de Saint

Louis, & avant Capitaine Lieutenant de

la Compagnie des Chevau-Legers d'An

jou, mort le 1 o juin 1737-, & de Dame

Claude-Eliſabeth Binet de S. Martin, ma

riés le 6. Mai 1688 ;- le nom de Segur eſt

marqué en Guyenne par ſon ancienneté,

par ſes alliances & par ſes ſervices mili
tºilIC3 . -
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M. le Marquis de la Tour-Maubourg,

Jean-Hector de Fay, Marquis de la Tour

Maubourg, Seigneur de Fay de Sainte Si

golaine de la Baſtie, de Cleſly, de Chaſſy,

&c. Lieutenant Général desarmées du Roi,.

eſt né en 167... ; il fut Colonel d'un Ré

giment de ſon nom en 17o2 , il eut le Ré

giment de Ponthieu en 17o6, fut fait Inſ

pecteur Général d'Infanterie en 1718 ;

ayant eu permiſſion de ſe défaire de ſon

Régiment, il obtint ſa réforme dans celui

de la Marine, fut fait Brigadier d'armée

le premier Février .. 1719, Maréchal de

Camp le 2o Février 17 34,& enfin Lieu

tenant Général le premier Mars 1738 ; il

a été marié, 1°. le 17 Juillet 17o9 avec

Dame Marie-Anne-Lucie-Thereſe de la

Vieuville, morte ſans enfans le 19 Sep--

tembre 1714, 2°. le.... Janvier 17 i 65

avec Dame Marie-Suzanne Bazin de Be

zons, morte le zo Juin 1726, fille de

feu M. le Maréchal de Bezons, dont il au

en N. .. marié avec N....... de Fay,,

Comte de Gerlande de même maiſon qu'--

elle, & une autre fille non mariée, 3°. lee

1 3 Août 173 1 avec Dame Agnès-Made--

laine Trudaine, morte le 4 Août 1737 ,.

duquel mariage il ne lui reſte qu'une fille

encore jeune ; il a eu deux freres, touss

deux Chevaliers de Malte , dont l'ün a été

----

Il vj)
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Commandeur, & l'autre depuis Chanoine

& Comte de Lyon ; il eſt fils de Jacques

, de Fay , Comte de la Tour Maubourg ,

Baron de S. Maurice de Legnon, Seigneur

de la Garde en Forêt, &c. & de D.Eleonor

Palatine de Dyo de Montperoux. La Mai

ſon de Fay, originaire du Velai, & l'une

des plus anciennes & des plus illuſtres,

s'eſt diviſée en plufieurs branches, toutes

marquées par leurs alliances ; ſes armes

ſont de Gueules à une bande d'or, chargée

d'une Fouine d'azur. • • • • - .

· M. de Bulkeley, Jacques Vicomte de

Bulkeley, Pair d'Irlande , Lieutenant Gé

néral des armées du Roi,Colonel d'un Ré

giment d'Infanterie Irlandois de ſon nom

& Commandant à Bruges. Au mois de

Janvier 17o6, il eut un Brevêt de Colo

nel ; le 8 Mai 17o7 ſa Majeſté lui donna

un Régiment d'Infanterie de la création de

17o2 , il fut reformé à la ſuite de celui de

Bervick en 1714 , fut fait Brigadier d'ar

mée le premier Fevrier 17 19, puis Colo

nel d'un Régiment d'Infanterie de ſa Na

tion & de ſen nom par commiſſion du 16

Septembre 1733 , Maréchal de Camp le

2o Février 1734 , & enfin Lieutenant Gé

néral le premier de Mars 1738. Il eſt fils de

Henri Bulkeley de Beaumarish , Pair d'Ir

lande, Grand Maître de la Maiſon des

A
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Rois d'Angleterre Charles II & Jacques

II , & de Dame Sophie Stuart, Dame

d'honneur de la Reine Marie Thereſe d'Eſt

femme du même Roi Jacques II.M.de Bul

keley eſt frere de D.Charlotte de Bulkeley,

Dame d'honneur de la Reine d'Angleter

re, mariée en 1697 avec Charles O Brien,

Lord Vicomte de Clare, Pair d'Irlande,

Maréchal de Camp & Colonel d'un Ré

giment Irlandois au ſervice de France,

tué à la bataille de Ramillies en 17o6, pe

· re de CharlesO Brien , Milord Comte de

Thomond, Lord Vicomte de Clare , Pair

d'Irlande, Lieutenant Général, reçu Che

valier des Ordres du Roi le premier Jan

vier 1747. M. Bulkeley eſt auſſi frere de

D. Anne-Bulkeley, aujourd'hui veuve de

M. le Maréchal Duc de Berwick.

: Les preuves de l'Archevêque de Paris,

de l'Archevêque de Rouen & de l'Abbé

d'Harcourt , nommés Prélats Comman

deurs de l'Ordre le 2 r Mai de l'année der

niere, furent admiſes dans ce-Chapitre ,

après lequel le Roi ſe rendit à la Chapelle,

étant précedé de Monſeigneur le Dauphin,

du Duc de Chartres, du Comte de Cler

mont, du Prince de Conty , du Prince de

Dombes, du Comte d'Eu, du Duc de Pen

thiévre & des Chevaliers, Commandeurs

& Officiers de l'Ordre. S. M. devant la
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quelle les deux Huiſſiers de la Chambre

ortoient leurs maſſes, étoit en manteau,

# collier de l'Ordre par deſſus, ainſi que

celui de l'Ordre de la Toiſon d'or. Le Roi

étant monté à ſon Trône , reçût Comman

deurs l'Archevêque de Paris, l'Archevê

que de Rouen & l'Abbé d'Harcourt avec

les cérémonies accoûtumées. S. M. enten

dit enſuite la grande Meſſe célébrée par

l'Archevêque de Tours, Prélat Comman

deur de l'Ordre du S. Eſprit, & chantée

par la Muſique.

· Le 2 le Roi† comme le jour

précedent aſſiſta au ſervice qui fut célébré

dans la Chapelle pour le repos des ames

des Chevaliers morts dans le cours de l'an

née derniere, & auquel le même Prélat

officia. -

Le 3 les Députés des Etats de Bretagne

eurent audience du Roi. Ils furent†

tés par le Ducde Penthiévre, Gouverneur

- de la Province & par le Comte de S. Flo

rentin , Sécrétaire d'Etat, & conduits en

la maniere accoûtumée par le Grand Maî

tre & le Maître desCérémonies. La Dépu->

tation étoit compoſée, pour le Clergé, de

l'Evêque de S. Brieux, qni porta la paro

le; du Comte de la Vauguion pour la No

bleſſe ; de M. du Menez , Sénéchal d'Au-:

ray , pour le tiers Etat; duComte de Que
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len, Procureur Général & Syndic des

Etats, & de M. Boyer de la Boiſſiere Tré

· ſorier Général de la Province. -

Le Marquis de Rouſſille prêta le 24 du

mois dernier ſerment de fidélité entre les

mains du Roi, en qualité de Lieutenant

de S. M. dans la Haute Auvergne. -

Sa Majeſté a nommé le Duc de Niver

mois pour aller réſider à Rome avec carac

tére de ſon Ambaſſadeur Extraordinaire.

Le Roi a fait une Promotion par laquelle

S. M. a nommé vingt huit Lieutenans Gé•

néraux , cinquante-neuf Maréchaux de

Camp& quatre-vingt dix Brigadiers.

Sa Majefté ayant diſpoſé des Régimens

vacans a donné le Régiment Dauphin au

Comte de Gramont, Brigadier, Colonel

du Régiment de Haynault ; le Régiment

de Haynault au Marquis de Sablé, Capi

taine dans le Régiment de Cavalerie de

Berry; celui de Royal Rouſſillon au Marr

quis de Cleron d'Hauſſonville, Capitai

ne Lieutenant de la Compagnie Colonelle

de ce Régiment ; celui de Rouergue au

Comte d'Eſtaing, Capitaine dans le même

Régiment ; celui de Provence à M. de

Sarsfield , Lieutenant dans le Régimens

des Gardes Françoiſes ; celui de Bearn au

Chevalier de Timbrune, Capitaine Aide

Major dans ce Régiment ;. celui de Bou»
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lonnois au Comte de Choiſeul , Lieute

nant dans le Régiment d'Infanterie du

Roi ; celui de Périgord au Marquis de

Molac , Lieutenant dans le Régiment

, d'Infanterie du Roi ; celui de Brie auChe

valier de Polignac, Capitaine dans le Ré

giment de Dragons de Septimanie; celui

de l'Iſle de France au Marquis de Mor

becq , Capitaine reformé à la ſuite du Ré

giment d'Infanterie de Limoſin; celui de

Vivarais à M. de Courcy, Capitaine dans

le Régiment d'Infanterie du Roi ; celui de

Blaiſois au Marquis de Juigné, Capitaine

dans le Régiment de Cavalerie d'Egmont ;

le Régiment de Cuiraſſiers au Marquis de

Loſtanges, Capitaine dans le Régiment

de Cavalerie d'Anjou ; le Régiment de

Cavalerie de Bretagne au Comte d'Helm

ſtatt , Capitaine dans le Régiment de Ca

valerie de Barbanſon , le Régiment de

Dragons de la Reine au Comte de Mo

rant, Capitaine dans le Régiment de Ca

valerie de Saint Jal ; le Régiment de Dra

gons Dauphin à M. de Caniſy, Capitaine

dans le Régiment d'Infanterie du Roi, &

le Régiment de Dragons de Languedoc au

Comte de Scey Montbeillard, Capitaine

au Régiment de Cavalerie de Fouquet.

· Le 14 la Reine entendit la Meſſe dans la

Chapelle du Château, & S. M.communia
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par les mains de l'Archevêque de Rouen

ſon Grand Aumônier. - *

Le même jour le Roi & la Reine partirent

de Verſailles pour aller coucher au Châ

teau de Marly. - -

Le Roi a accordé au Maréchal Comte

de Saxe le Commandement Général des

Pays conquis.

· On a reçû avis d'Eſpagne que les vaiſ

ſeaux de Regiſtre la Perle, la Begona , le

Salomon, le S. Michel, y las Animas , l'Al

cyon , l'Arenton & le Loreto y étoient ar

rivés de la Havanne ſous l'eſcorte du vaiſ

ſeau de guerre la Reine, eommandé par

Don Alexandre Chatelein, & que ces§

timens, outre les marchandiſes dont ils

étoient chargés, avoient apporté, en ar

gent monnoyé ou non monnoyé la valeur

de deux millions quatre cent quatre-vingt

ſix mille ſept cent trente-ſept piaſtres ,

dont deux cent cinquante mille§
le compte de Sa Majeſté Catholique.

- De Liége le 1o Janvier.

Ces jours derniers un détachement de

cent quatre-vingt Dragons de la garniſon

de Namur, ſoutenu de quelque Infante

rie, attaqua un Parti des Alliés, qui s'é-

toit logé dans un village des environs , & '

qui après s'être défendu pendant quelque
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tems avec beaucoup de valeur, fut enfin

obligé de prendre le parti de la retraire.

Depuis un mois il s'eſt répandu dans ce

Païs une troupe de voleurs, qui y ont com

mis divers excès & aſſaſſiné pluſieurs per

fonnes; on a expedié des ordres pour don

ner la chaſſe à ces bandits, & pour procu

rer la ſûreté des grands chemins. On écrit

de Hollande que les Etats Généraux n'ont

point fait de nouveaux Brigadiers dans la

derniere Promotion , parce qu'ils veulent

ſupprimer ce grade militaire. Les mêmes

avis portent que le 6 les vaiſſeaux de guer

re Hollandois le Burgt-Van-Leyden, l'Aſ

.ſendelft & le Leeuvenhorſt ont mis à la voile

pour Portſmouth, & que le lendemain les

· vaiſſeaux le Harlem , le Maarſen & le

Middelbourg ont pris la même route.

E P I T R E •

A M. Titon du Tillet , par Madame des

Forges Maillard, pour le premier jour
· de l'année 1748. • .

M on mari,mesdeux fils,Paulet,Evrard& moi,

Evrard, votre filleul, qui déja ſe démene, .

Vous ſouhaitons chacun une dixaine,

D'ans bel & bien fournis; tout quoi» .
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si j'ai bien calculé, fait une quarantaine.

Vous voyez que je paſſe en généroſité -

Mon mari, qui s'eſt contenté

De vous ſouhaiter la trentaine. * #

Que pendant tout ce tems, fuyant votre maiſon,.

L'importune & quinteuſe goute

Vous faſſe prompte banqueroute;

Et pour ſe dorloter, loin de vous , cher Titon,.

S'aille impatroniſer ſur le duvet d'aiglon,

Où repoſe à longs traits rubiconde & fleurie

D'un Chanoine la Seigneurie,

Qui ſans doute y profitera,

Sans quoi j'ai l'ame trop chrétienne

Pour vouloir qu'au prochain jamais mal il ad+

vienne..

| He dis donc que profit à la goute il aura,.

En ce qu'elle l'exemptera

，.

| De courir à la voix des clochesargentines,

- A Matines,.

Le ncz de peur du froid dans ſon chaud Domineaus

- Empaqueté comme l'a dans ſa plume

Le maritime & triſte oiſeau , -

Dormant au bruit des flots qui roulent leur écume..

Je voulois vous offrir quelque bon ſac d'argent,

Mais j'en ſuis empêchée, ami, pour le préſent.

* Voyez les vers de M. des Forges dans le Mººre -

de Janvier 174z,page 3o. -
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Les infidéles Araignées

+ Ont percé dans mon coffre fort ;

Là ces friponnes rencognées

Ont fait butin (voyez la rigueur de mon ſort)

De mes finances épargnées. -

'Ainſi l'un s'enrichit, l'autre perd quand il dort ,

Mais votre ame étant ſatisfaite

D'avoir pour le beſoin toujours quelque grain

, d'or,

Et la ſanté durable étant le vrai tréſor,

5ans aller vainement m'alambiquer la tête,

C'eſt elle, cher ami, que mon cœur vous ſouhaite.

Ç\é>/Q，N&º) Q \&!Q\&') Q \&') GN&
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Ntoine.Pierre Comte de Beuil , Lieutenant "

Général des armées du Roi & Gouverneur

des Ville & Château de Saint Omer , mourut à

Paris le 29 Décembre dernier, âgé de 85 ans.

Pierre Rouchart d'Eſparbes de Luſſan , Comte

d'Aubeterre , Chevalier des Ordres du Roi, Lieu

tenant Général des armées de Sa Majeſté, Gou

verneur des Ville & Citadelle de Collioure & Port

Vendres , & Lieutenant Général des Provinces de

Xaintonge & d'Angoumois, mourut à Paris le 16

Janvier, âgé de 91 ans.

| Dame Magdeleine Bonne, Comteſſe d'Hamal,

veuve de François , Marquis de Baſſompierre,

Meftre-de-Camp de Cavalerie, mourut à Luné



JANvIE R. 1748. 21 ;

ville le 2o dans la ſoixante-cinquiéme année de

ſon âge.

Henii-François-René Edouard Colbert Marquis

de Mauhévrier, Vidame de Châlons, Sous-Lieute

nant de la Compagnie des Gendarmes§ ©

mourut à Paris le 3o, âgé de 22 ans.

################

A R R E ST S N OTA B L E S.

R R E ST du Conſeil d'Etat du Roi du 2

Septembre 1747, qui ordonne que le droit

de vingt livres fixé par celui du 21 Mai 1746 ſur

les peaux de lapin brutes, & celui de cent livres

impoſé par l'Arrêt du 1o Juin 1747, ſur le poil de

lapin ſéparé de la peau ſortant à l'étranger , auront

lieu & ſe percevront à toutes les ſorties du Royau

me, tant des cinq groſſes Fermes que des Provin

ces réputées étrangeres. '

D E C L A R A T I O N du Roi donnée à Fon

tainebleau le 14 Novembre, concernant la Charge .

de Conſeiller , Avocat du Roi au Bailliage & Ca

"pitainerie de la Varenne des Tuileries. -

E D I T du Roi donné à Fontainebleau au

mois de Novembre , portant ſuppreſſion des Gar

des de la Capitainerie de la Varenne des Tuileries,

& création d'Officiers, même Capitainerie.

S E N T E NC E de l'Election de Reims du 2

Décembre, qui confiſque ſoixante livres, dix onces

de faux Tabac ſaiſi chés les Capucins de Rethel

Mazarin, & les condamne en mille livres d'amens
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de; leur enjoint de ſe conformer aux Ordonnances

& Réglemens, & notamment aux Arrêt & Lettres

Patentes des 2 5 Janvier 1724 & 24 Mars 1727.,

qui† les Capitaines Généraux des Fermes
à faire des viſites domiciliaires dans les maiſons des

Eccléſiaſtiques, Nobles, Bourgeois & autres, ſans

permiſſion de Juges.

A R R E S T du Conſeil d'Etat du Roi du 12 ,

qui proroge pendant le courant de l'année 1748,

à commencer du premier Janvier audit an, la mo

dération des droits de marc d'or, d'enregiſtrement

cbés les Gardes des rôles, ſceau & autres frais de

proviſions des Offices vacans & autres réputés tels,

•qui ſeront levés aux revenus caſuels.

O R D O N N A N C E du Roi du 31 , en in

terprétation de celles des premier & 4 Novembre

1747, pour les Décomptes des Troupes du pre

mier Novembre 1747 au dernier Avril 1748.

A U T R E du premier Janvier 1748 , contre

les fugitifs & déſerteurs de la Milice.

_A V 1 S.

L Es perſonnes qui n'ont point encore

payé ce qu'elles doivent des Mercures

de l'année 1747, ſont priées d'en envoyer

inceſſamment le montant au Bureau du

Mercure. ,
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J 'Ai lû par ordre de Monſeigneur le Chance

lier le Mereure de France du mois de Janvier .

7748. A Paris le premier Février 1748.

BON A MY.

· T A B L E.

L† des Libraires qui débitent le Mercure

1 , dans les Provinces , - 2,

Piéces fugitives en Vers & en Proſe. Lettre à

l'Auteur de l'abregé de la vie des Peintres ſur

, un Tableau appartenant au Roi, " 3

Invitation à Mlles, Stances, 23

Extraits de lettres d'un François qui voyage en Ita

lie,ſur la découverte de la ville d'Herculanne,2 ;
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Relation d'une groſſeſſe ſinguliere, 39

Caprice, 44
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Remarques ſur cette Epitre, 64
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tulle ,
82.
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-
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Epigramme , - ibid.

Lettre d'un Chirurgien de Province à un Méde

cin de Paris, 95

*# en vers à une Dlle qui avoit fait préſent à

- Auteur d'un Livre intitulé l'art d'aimer , 99

Vers de Mad. du B. à Mad. L. D. 1 OC3

Plainte des Poëtes à Mad. du B. ibid.

Lettre de M. Mangin, Maître Maçon à M. B. 1o1

Epitre en vers blancs de M. de la Soriniere à M.

l'Abbé G. .. , - - 1o5

Lettre à l'Auteur de la traduction d'une Satyre

d'Horace , IO9

Mots des Enigmes & des Logogryphes des Mer
cures de Décembre , I l I

Enigmes & Logogryphes , ibid.

Nouvelles Litteraires, des Beaux Arts, &c. I 16

Prix d'Eloquence & de Poeſie pour 1748, .. 149
Eſtampes nouvelles , 1 5o

Cartes nouvelles, X 5 I

Spectacles » - I 52,

Chanſon notée , 1 54

Nouvelles Etrangeres, Alger, &c. I 5 5

France, nouvelles de la Cour, de Paris, &c. 197

Epitre à M. Titon du Tillet, 2 I O

Morts , 2 I 2

Arrêts notables, - -2 I3

Avis, . 2 l 4
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L 'A D R ES S E générale duMercure eſt

•- à M. D E C L E v E s D'ARNIcoURr,

ruë des Mauvais Garçons ,fauxbourg Saint

Germain, à l'Hôtel de Mâcon. Nous prions

très - inſtamment ceux qui nous adreſſeront

des Paquets par la Poſte, d'en affranchir le

Port , pour nous épargner le déplaiſir de les

rebuter, & à eux celui de ne pas voir paroître

leurs Ouvrages.

• Les Libraires des Provinces ou des Pays

Etrangers, qui ſouhaiteront avoir le Mercure

de Francede la premiere main, & plus promp

tement, n'auront qu'à écrire à l'adreſſe ci-deffus

indiquée ; on ſe conformera très-exactement à

leurs intentions.

Ainſi il faudra mettre ſur les adreſſes à M.

de Cleves d'Arnicourt , Commis au AMercure

de France , rue des Mauvais Garçons,pour

rendre à M. de la Bruere. -

4

* - • -- *

P R 1 x X X X. S o L s. .
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|M E R C U R E

| D E F R A N C E,

D É D I É A v R o I.

F E V R I E R. 174s.

é-3-4-#-#-&-#-&:#-#-# #-#:#-# # #-# # #-# ##

: P 1 E c E S F U G I 7 IV E s,

| - en Vers & en Proſe.

S L) I T E de la Séance publique de

l'Académie des Sciences.

#L nous reſte à rendre compte

# d'un Mémoire que lût M. de

S•e# Réaumur ſur les moyens de faire

#léclore des poulets & des oiſeaux

domeſtiques de toutes les autres eſpéces en toute

ſaiſon & en telle quantité qu'on voudra dans

des cauches de fumier.

Perſonne n'ignore le grand nombre de

A ij
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découvertes utiles & curieuſes que M. de

R.'a faites dans l'Hiſtoire naturelle. Son

admirable Hiſtoire des Inſectcs a décou

vert aux Phyſiciens un nouvel Univers

qu'on ne connoiſſoit pas, ou qu'on ne

connoiſſoit que fort imparfaitement. Ses

travaux multipliés ſur tant d'autres ſujets

ont toujours été ſuivis du ſuccès , & de la

gloire qui en eſt la juſte récompenſe , &

le nom dé M. de R. eſt placé depuis long

tems à la tête de tous ceux qui ont travail

lé ſur ces matieres. - -

· Les Egyptiens à qui les autres peuples

ont dû les premieres connoiſſances des

Arts, poſſedent depuis long-tems le ſecret :

de faire éclore des poulets ſans le ſecours

des poules, en mettant les œufs dans des

fours où ils entretiennent une chaleur éga

le à celle des couveuſes. .

Ce ſecret, malgré l'utilité dont il peut

être, non-ſeulement ne leur a point été

enlevé par d'autres peuples, mais il n'eſt

poſſedé même en Egypte que par les habi

tans d'un ſcul village , nommé Breme, ſi

tué dans le Delta, à vingt lieuës du Caire.

Ils l'apprennent à leurs enfans & le cachent

aux étrangers. Les Breméens ſe répandent

dans le Royaume quand la ſaiſon favora

º,

-

，

•
º,

2

A

ble, c'eſt-à-dire le commencement de l'au- .

· tomne eſt arrivé. Eux ſeuls ſont au fait des

s
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k

*

*

attentions que demandent les œufs pen

dant le tems où ils ſont dans le four.

Feu M. le Duc d'Orléans, Régent du

Royaume, avoit formé le deſſein de nous

faire conneître le ſecret des Egyptiens. Il

avoit envoyé à M. le Maire, alors Conſul

au Caire, un Mémoire rempli des queſ

tions que M. de R. avoit faites ſur ce ſu

jet, & M. le Maire offrit, ce qui valoit

mieux que de répondre , d'envoyer en

France un de ces Breméens, dont le métier

étoit de faire éclore les poulets. La mort

de ce Prince arrêta l'exécution de ce projet.

Mais il auroit été facile†

des Breméens, de pénetrer leur ſecret , il

ne doit conſiſter qu'à entretenir dans le

four la même chaleur que celle de la poule

qui couve; le Thermometre en offroit un

moyen qui manque aux Breméens, & cet

te chaleur eſt à 32 degrés. De ſages conſi

dérations ont empêché de faire des tenta

tives qui n'auroient été que curieuſes, ſans

pouvoir être utiles. Les frais d'une couvée

dans un four ne ſont pas un objet, quand

ils ſont répartis ſur 45 à 5oooo mille pou

lets que les Egyptiens font écldre à la fois,

mais comment parvenir dans nos plus

grands villages à raſſembler cette quantité

d'œufs, comme on fait dans ceux du Del

ta, où l'eſpece eſt beaucoup plus commune?
A iij



6 M E RCURE DE FRANCE.

· Il a donc fallu chercher un moyen moins

diſpendieux, & où les frais fuſſent aſſés

médiocres pour être abondamment com

penſés par le produit. Tous les Auteurs

qui traitent de l'œconomie de la campa

gne , tous les Ornithologues, ont écrit

qu'il étoit aiſé de faire étlore des œufs de

poules dans le fumier. A les entendre rien

n'eſt plus fimple; il ne s'agit que d'enter

rer un tas d'œufs dans du§ ordinaire,

cependant aucun d'eux ne dit avoir mis ce

ſecret en pratique, & on va voir qu'ils

l'auroient fait ſans ſuccès, & qu'il falloit"

des expériences ſouvent repétées, des at

tentions très - délicates & très - ſuivies,

en un mot la main d'un très-habile Phyſi

cien pour employer avec ſuccès ce moyen

qui leur paroît ſi imple.

| Tous ceux qui aiment la culture despo

tagers, ſçavent que les couches de fumier

s'échauffent quelques jours après qu'elles

ont été dreſſées, que leur chaleur augmen

te tous les jours & devient enfin ſi conſi

dérable , que ſi on y enfonce la main à une

-
† de quelques pouces, on eſt

ientôt obligé dela retirer précipitamment,

averti par la douleur, que pour peu qu'on

l'y laiſſât plus longtems on ſentiroit une

impreſſion pareille à celle d'une brûlure.

Cette chaleur eſt bien ſupérieure à celle qui

S
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|

doit être employée pour couver des œufs ;.

elle a preſque cuit ceux que M. de R. avoit

mis dans une couche chaude, quoiqu'ils

fuſſent dans un pot. Comme cette chaleur

croît par dégrés & décroît de même dans

les differens endroits de la couche ; on

trouve ſoit en montant,ſoit en deſcendant,

- ceux qui ſont propres à couver des œufs,.

mais ces degrés ne ſubſiſtent pas aſſés long

tenus à la même hauteur de la couche ;

leur durée n'eſt peut-être jamais d'un jour,

à la même hauteur de la couche; on doit

conclure de-là que c'eſt, ſans l'avoir exa

miné que l'on a avancé qu'il étoit facile

de faire éclore les poulets dans le fumier.

M. de R. a jugé que ſi on pouvoit s'en

ſervir utilement, c'étoit non en y enterrant

· les œufs, mais en en formant une eſpece de

four, c'eſt-à-dire en le diſpoſant de ma

niere qu'il entourât une grande cavité

dont il échaufferoit l'air , & en ſe ména

geant des moyens de connoître à toute

heure le degré de chaleur de cet air, & de

l'augmenter & de le diminuer, ſelon qu'il

ſeroit convenable. - .

Les premieres tentatives promirent un

ſuccès heureux. Pendant les premiers jours

M. de R. voyoit,en caſſant quelques œufs,

le progrès que faiſoient les embrioms,

mais bien-tôt il les vit périr plus ou moins

4

A iiij
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près du terme, ſuivant les differentes cou

vées. Comme ces expériences n'ont pas

réuſſi, nous ne nous y arrêtons pas.

Nous ne pouvons cependant paſſer ſous

ſilence une obſervation qui ſe trouve dans

cet endroit. Parmi tant d'œufs corrompus,

il s'en trouva qui n'étoient aucunement

altérés &. qui étoient en état d'être man

gés, quoiqu'ils fuſſent depuis long tems

dans le fumier qui avoit corrompu les au

tres, épreuve ſans doute plus conſidérable

que ſi on les avoit gardés pendant une an

née. Ces œufs qui ſe ſont conſervés pen

dant que d'autres ſe corrompoient, étoient

ceux qui n'avoient point de germe.Ainſi

ceux qui veulent conſerver des œufs long

tems pour les manger ou les vendre lorſ

que les poules ne pondent pas, n'ont qu'à

employer une précaution bien ſimple,c'eſt

de ne point donner de cocq à leurs poules.

Il y auroit peut-être encore mieux à faire,

ce ſeroit de faire périr le germe.en plon

eant ſeulement l'œuf dans l'eau boüil

† ". ·
-

Après pluſieurs expériences réitérées

avec autant de patience que peu de ſuc

cès, M. de R. obſerva que les œufs s'é-

toient corrompus plus vîte dans le four,

lorſque les parois en avoiemt été plus hu

mides, & il ne douta plus que l'obſtacle ne
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. -

" vint d'une vapeur qu'exhaloit le fumier,

: & qu'il falloit empêcher d'agir & de paſ

ſer au travers de la eoque dans l'intérieur

de l'œuf, ſi l'on vouloit ſauver les poulets.

Cet obſtacle étoit aſſés facile à vaincre,

mais on ne l'avoit pû connoître qu'en re

fléchiſſant attentivement ſur bien des ex

périences infructueuſes, dont un Natura

liſte moins éclairé n'auroit crû devoir at-,

tribuer le peu de ſuccès qu'au degré de

| chaleur mal obſervé ; c'eſt en effet la cauſe

qui paroît d'abord la plus apparente & qui

pouvoit par là tromper aiſément un ob

ſervateur moins habile.

M. de R. fit donc enfoncer dans la cou

che un demi muid; les vuides qui reſterent

autour de ſa circonférence furent remplis

de fumier ; il en fit tenir les bords élevés

de deux ou trois pouces au-deſſus de la

couche, & il étoit ſurmonté d'un couver

cle fait exprès.Ce couvercle avoit un grand

trou quarré au milieu , dont chaque côté

avoit quatre pouces , & huit autres trous

qui pouvoient être bouchés par de gros

bouchons de bouteilles. Ces trous étoient

les regiſtres qui devoient ſervir à modérer

la chaleur. Il fit faire enſuite des paniers

ronds dont le diamétre étoit plus petit

d'environ deux pouces que celui du ton

neau ; il y en avoit de plus creux & de
- - A v
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moins creux. On ne pouvoit mettre qu'u- -

ne couche d'œufs dans ceux-ci , & on en

pouvoit mettre deux dans les autres. Trois

de ces paniers contenoient 2oo œufs, &

furent mis à differentes hauteurs dans le

tonneau. Cette expérience réüſſit pleine

memt, & le vingtiéme jour le Jardinier .

vint annoncer à M. de R. qu'il y avoit un

de ſes œufs biſché, c'eſt-à-dire,qu'il y avoit

de petites fractures dans un des endroits

de la coque, qu'on entendoit crier le pou

let & qu'on pouvoit ſe promettre de le

voir éclos le lendemain. -

Il parut en effet, & les autres ne tarde

rent pas à le ſuivre, & M. de R. joiiit plei

nement du ſuccès de ſon travail , mais il

lui reſtoit encore à être contrarié & arrêté

par un obſtacle. Il apprit bien-tôt que ce

n'étoit pas aſſés d'empêcher la vapeur du

fumier d'entrer dans les fours, qu'il im

portoit d'y entretenir une circulation d'air.

Les poulets à terme périrent dans un des

paniers. Il en devina la cauſe; on avoit

Bouché tous les regiſtres du couvercle, on

avoit même étendu des paillaſſons, ainſi il

conclut qu'il faut toujours laiſſer quelque

regiſtre ouvert.Une autre précaution qu'il

ne jugea pas néceſſaire, mais qui n'eſt pas

inutile ; c'eſt d'enduire les parois du ton

meau de plâtre ou de les couvrir de papier ;
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on empêchera par là la vapeur de péné

trer dans le tonneau dans le cas où les dou

ves laiſſeroient quelque vuide entre elles. .

Les précautions qu'il faut prendre pour

faire éclore des poulets par ce moyen,n'e-

xigent point, comme on le voit, des at

tentions qui paſſent la portée des payſans

ni qui exigent trop de ſoin. Le Jardinier

de M. de R. a été chargé de tout ce détail,

ſans que ſon jardin, # fleurs, ni ſon po

tâger en ſouffriſſent. Mais craignant que

la ſeule propoſition de conſulter le Ther

mometre ordinaire ne les effrayât , il a

penſé à leur en procurer un plus analogue

aux idées qui leur ſont familieres. Il con

fiſte en deux parties de beure & une de ſuif,

qui ont été fonduës & mêlées enſemble

par la fuſion ; un peu de cet alliage mis

dans un petit vaſe & tenu dans le four,

apprendra ſi ſa chaleur eſt telle qu'elle doit

être. Dans ce cas Ja matiere ſera mal fon

duë & aura la conſiſtance d'un ſirop trop

épais; fi la matiere a une liquidité qui la

la rende tranſparente, il faut modérer la

chaleur du four, comme il faut l'augmen

ter ſi la matiere eſt figée. On pourra même

leur apprendre, & ils l'apprendront eux

mêmes ,à n'avoir beſoin jque de leur pro

pre peau pour juger par l'impreſfion

qu'y feront les œufs, s'ils ſont trop ou

A vj
4
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trop peu chauds 3 par ces differens

moyens ils peuvent être ſûrement conduits

à ouvrir ou fermer un ou pluſieurs regiſ

tres du couvercle & à donner des rechauffes

au four. Ce n'eſt gueres que tous les huit

jours en été qu'on a beſoin de réchauffer

chaque four, ce qui ſe fait avec une peti

te quantité de fumier, telle qu'on la prend

• en deux ou trois fois avec une fourche.

M. de R, prévient deux objections qu'on

lui auroit ſûrement faites, & qu'il renver

ſe abſolument. Que faire, auroit-on dit,

de tous ces poulets ſans meres qui les cou

vrent & les rechauffent à differentes heures

du jour : On répond que la même couche

qui leur-a ſervi de mere pour les faire

naître , leur en tiendra lieu pour les em

pêcher de périr & pour les faire croître.

On diſpoſe des boëtes peu profondes de

differentes grandeurs & de differentes for

mes pour les poulets des gifferens âges, &

ils trouvent dans chacune la température,

d'air qui letir convient reſpectivement. M.

de R. promet un autre Mémoire ſur cette

matiere, mais ſi on vouloit que ces poulets

fuſſent élevés comme ceux que les poules

font éclore, on ſçait aſſés dans les campa

gnes que les chapons inſtruits à cela con

duiſent les poulets auſſi bien que les pou

les.Un ſeul ſuffit pour 5e ou 6o poulets.

•

* •
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. Une autre objection naît de la crainte .

que l'on pourroit avoir que les animaux

dômeſtiques en ſe multipliant ne devinſ

ſent à charge, que la conſommation des

grains n'en fut trop augmentée , & que les

poulets ne cauſaſſent ainſi une dépenſe

au-deſſus de leur valeur. Mais cette crain

te eſt ſans fondement. Car ce qui coûte

n'eſt pas d'élever, de faire vivre la volaille,

c'eſt de l'engraiſſer ; d'ailleurs M. de R.

promet de nous montrer qu'il y a dans

tous les pays une forte d'aliment que les

poulets aiment, qui ne coute rien à ramaſ

fer & dont on peut faire de ſuffiſantes

proviſions, ſans y employer beaucoup de
{CIIlS, - • - • -

On ſent aſſés que cette découverte peut

porter ſon utilité ſur les œufs des oiſeaux

de toutes les eſpéces, & multiplier plus

aiſément dans les parcs les perdrix,les fai

ſans, &c. - -

Si les gens de la campagne veulent ſe don

ner la peine de mettre en uſage cette décou

verte utile, ils verront bien-tôt multiplier

les œufs qui ſont d'un uſâge ſi général, &

les poulets, & ils aurdnt à M. de R. l'o-

bligation qu'un de nos phus grands Rois

avoit tant d'envie de leur procurer. On

ſçait aſſés qu'un des vœux d'Henri IV.

étoit que chaque payſan pût tous les Di
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. manches mettre une poule dans ſon pot.

Ces vûës d'utilité rendent la gloire qui

réſulte de cette découverte bien flateuſe

pour M. de R. - -

CÈ232232Go4383323232CB33

| O D E.

D Ouce & chere ſolitude,

Où fuyant la volupté,

- Je faiſois ma ſeule étude

Des biens de l'éternité ;

Champs fleuris, terre fertile,

Qui dans cet heureux azile

Suffiſiez à mes beſoins ;

Arbres touffes, grotte obſcure,

Où j'étudiois la nature

• Libre de tous autres ſoins.

133$t .

Je pars : mon ame ſéduite .

Du vain éclat des grandeurs,

Se remet à la pourſuite - -

Du monde & de ſes homneurs ; ' ,

Je quitte à jamais vos charmes ;

Puis-je ſans verſer des larmes

Vous dire adieu pour toujours ? .
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Non : quelque bien qui m'attende, .

Quelques honneurs qu'on me rende,

J'y viendrai finir mes jours.

333$#

Vous ſerez,terre charmante,

Seul témoin de mes ſoupirs,

Peut-être la confidente

De mes mortels déplaifirs ;

Peut-être que d'une vie

De ſoins, de ſoucis remplie,

Bientôt, hélas ! rebuté,

Je viendrai ſous ce feuillage,

Par le malheur rendu ſage,

Eu pleurer la vanité. .

»39xe .

Amis fâcheux dont le zéle

· Trop jaloux de mon bonheur ,

Vers le monde me rappelle

D'un ſéjour plein de douceur ;

Pourquoi de ma ſolitude,

'Oû ſans nulle inquiétude

Je vivois loin du danger ,

Votre tendreſſe onéreuſe

Sur une mer orageuſe

Veut-elle me r'engager ?

23$kt
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Sans craindre les coups funeſtes

où font expoſés les Grands,

Pour Inoi les tréſors céleſtes

Etoient ouverts en tout tems ;

J'y puiſois l'horreur du crime,

Et j'y prenois pour maxime

De n'aimer que la vertu,

Et dans une paix profonde,

Loin du commerce du mondç,

J'en fuyois l'air corrompu.

3,:39>é

De la noire & lâche envie

Je ne craignois point les traits;

De ma demeure cherie

Elle n'approcha jamais ;

Je goûtois dans ma retraite

La félicité parfaite ,

Loin des profanes mortels,

Et jamais de la fortune

Que le vulgaire importune,

Je n'obſédois les autels. -

, ' }3，:?

De l'or vil & périſſable

Mépriſant l'éclat trompeur ,

Le ſoin d'un bien plus durable

Touchoit & charmoit mon cœur ;

•
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| Content de peu , ſans triſteſſe, -

| De cultiver la ſageſſe

Je faiſois tout mon bonheur,

Et je goûtois ſans allarmes . s . '

D'un repos ſi plein de charmes

L'inaltérable douceur.

Des vains lauriers de Bellonne

J'ambitionnois peu l'éclat ;

De l'orfre d'une couronne

Je n'euſſe pas fait d'état ;

Préférant mon indigence

A l'onéreuſe opulence

· Des riches & des mondains,

Mon cœur heureux & tranquile,

Déploroit dans cet azile

L'aveuglement des humains

$392ké

Inſenſé, que vas-tu faire ?

Tu quittes de vrais plaiſirs,

Pour ſuivre une ombre legére

Qui trahira tes deſirs ;

Adieu paifible boccage ,

Qui ſous votre aimable ombrage »

Formez des lits de gazon ;

Adieu champs, adieu collines »
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D'où ſur les plaines voiſines . )

L'œil ſe perd dans l'horiſon.

- « )33$t

Aſſis ſur une herbe tendre, -

Clairs & paiſibles ruiſſeaux,

Je ne pourrai plus entendre

Le murmure de voseaux ;

| Adieu campagnes fleuries,
Qui faites de ces prairies * •

Un jardin délicieux ; -

Lieux pour moi ſi pleins de charmes ,

Je ne puis tenir mes larmes

En vous faiſant mes adieux.

* - 2P4r J, S. de Niſmei.



- , F E V R I E R. 1748. 19

-

LETTRE de M. le Marquis Scipion

Maffèi à M. de la Condamine, traduite

de l'Italien par M. M. ..

AManiere d'expliquercomment les coquillager,

& les poiſſons de mer qu'on voit petrifiés

dans les pierres, ont été tranſportés ſur les

montagnes.

J'! reçu peu de lettres qui m'ayent fait

autant de plaiſir que là vôtre. Je ne puis

vous exprimer la joie & la ſatisfaction que

j'ai eûës de vous ſçavoir enfin de retour

en bonne ſanté après tant d'accidens,

d'apprendre avec combien de gloire vous

& vos collégues avez réuſſi dans votre dif

ficile entrepriſë, & de voir qu'onze ans

d'abſence, & la diſtance de pluſieurs mif

- liers de lieues n'ont pû vous faire oublier

notre-amitié. Ajoutez à tout cela le pré

ſent précieux de votre livre, contenant la

Relation de votre voyage en deſcendant

la grande riviere des Amazones ;je l'ai lû

avec avidité. . . . . . . . . . . -

Je vous ai porté envie juſques dans vos

traverſes & dansvos dangers. Vous ſçavez

qu'il n'y a que mon âge avancé qui m'ait

empêché de demander d'être de votre

nombre , lorſque vous partîtes de Paris

".
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pour votre héroïque voyage. C'eſt à pré-.

ſent que nous pouvons dire que nous con

noiſſons réellement l'Amérique Méridio

nale de l'un à l'autre Océan, & nous vous

en avons l'obligation. Outre les Obſerva

tions Géographiques & celles qui concer

nent les mœurs des habitans, j'ai fait une

particuliere attention à ce que vous avez

remarqué ſur l'inégalité de la péſanteur

ſous differens paralléles, à votre propoſi

tion d'une meſure univerſelle priſe de la

longueur du pendule à ſecondes ſous l'é-

quateur,à vos expériences pour déterminer

la viteſſe du ſon , & aux autres belles

obſervations que vous avez inſerées dans

votre ouvrage ſuivant l'occaſion & comme

en paſſant. Je vous envoye une lettre ſça

vante ſur la differente vîteſſe du ſon, pu

bliée depuis peu, & qui m'a été envoyée .

† M. Louis Bianconi mon confrere de

'Académie des Sciences de Bologne, &

premier Médecin du Prince de Darmſtatt

Evêque d'Auſbourg. A l'égard de la lon

gitude du Para , que vous dites que vous

pourrez déterminer par le moyen de l'é-

clipſe de Lune que vous y avez obſervée

le premier de Novembre 1743 , quand

vous en.aurez reçû l'obſervation correſ

pondante dans quelque lieu dont la lon

gitude ſoit connuë ; cette obſervation .



F E v R I E R i74s. 2 .

n'ayant pû être faite à Paris, vous pouvez .

vous ſervir de celle qui a été faite à Ve

rone dans mon obſervatoire par Meſſieurs

Paul Guglienzi & François Seguier, dont

· je vous envoye un exemplaire.Je n'ai pas

encore vû les Mémoires de l'Académie

dans leſquels on trouve le réſultat de vos

travaux '& de ceux de vos confreres ſur

l'ouvrage principal. Mais je ſçais qu'au

moyen des expéditions de l'Académie

Royale on connoît les diamétres de la ter

re, & la meſure exacte des dégrés terreſtres

ſous l'équateur & ſous le cercle polaire. Je

puis dire à préſent que le diamétre de l'é-

quateur eſt plus grand que celui qui paſſe

| par les Pôles, & que la machine terreſtre

eſt un ſphéroïde relevé ſous l'équateur &

applati par les Pôles.Je crois que tout cela

ſeroit également vrai, quand même la pé

ſanteur ſous l'équateur ne ſeroit pas dimi

nuée par la rotation diurne, mais par quel

qu'autre raiſon probable qu'on pourroit

en apporter. Mais que dirai-je de ce

qu'au milieu de vos ſublimes penſées &

méditations ſur le Ciel & ſur la terre , vous

vous êtes ſouvenu de mon Sonnet, qu'a-

vec des expreſſions ſi polies vous m'aſſû

rez avoir rencontré des approbateurs in

telligens,même à Quito?On ſ'a imprimé ici

depuis peu à la fin d'une réponſe que j'ai
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faite à M. de Voltaire , qu'on a ajoutée

avec pluſieurs petits ouvrages à une nou

velle édition de ma Tragédie, mais cette

petite piéce que je vous ai donnée à votre

départ, n'a certainement pas été une digne

compenſation des rares inſcriptions que

vous avez copiées en Afrique & en Aſie,

& que vous m'avez communiquées avec

tant de politeſſe, & dont je publiai dans

ce même tems quelques-unes à la fin du li

vre Gallie antiquitates quedam ſelecte. Quel

eſt le ſçavant qui pourra ſe vanter, comme

vous , d'avoir parcouru les quatre parties

du monde, & d'avoir ramaſſé dans toutes

des connoiſſances utiles & ſingulieres ?

Je remarque dans votre livre beaucoup

d'obſervations d'Hiſtoire naturelle qui

m'apprennent combien elle eſt de votre

goût, & qui me donnent occaſion de vous

parler d'une choſe admirable en ce genre

au-deſſus de tout. Que j'ai eu de regret

de ne vous avoir pas recommandé & à

M. Juſſieu d'obſerver exactement ſi les

coquillages de mer que je ne doute pas

u'on ne trouve auſſi dans les hautes mon

tagnes de l'Amerique, ſont de la même

eſpéce que ceux de nos montagnes, juſ

qu'à quelle hauteur on les trouve, & plu

ſieurs autres particularités dont on ne

-

-
- -

• - - º
-

-

j
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· s'embaraſſe pas ordinairement*2 Il n'y a

.peut-être pas de merveille naturelle plus

difficile à comprendre , & qui donne

· champ à de plus belles ſpéculations ; on a

vû des coquillages ſur les montagnês du

tems d'Herodote. Les Grecs ont appellé

une certaine pierre conchite, parce qu'elle

étoit"remplie de coquillages de mer Ter

· tulien diſoit : Adhuc maris C onche & Buc

cine peregrinantur in montibus. Je crois que

depuis ces premiers tems c'eſt à Verone

qu'on a fait les premieres obſervations

exactes dans ce genre, parce qu'ayant com

mencé en 1517 à mieux fortifier le Châ

teau de Saint Felix , on trouva en pluſieurs

endroits, en taillânt la pierre du côté de la

ville , une grande quantité de teſtacées

petrifiées, des ourſins , des huitres, des

cancres de mer (paguri) & pluſieurs au

tres eſpéces de coquillages qui donnent

occaſion à Fracaſtorius de philoſopher &

de raiſonner ſubtilement ſur cette matiere,

· comme on voit dans les livres de.Saraina

& de Calceolari, & d'indiquer les diffe

* M. de la Condamine n'a trouvé aucune co

quille foſſile dans aucune des montagnes qu'il a

vûës en Amérique, dans les Provinces de Quito &

de Lima, ni dans aucune pierre, quoiqu'il en ait

cherché avec une attention§ On prétend

qu'il s'en trouve au Chili. -
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rentes opinions qui ont été depuis ſoute

nues par les Auteurs. Plnſieurs Sçavans de

toutes les Nations ont écrit depuis ſur

cette merveille, & ont cherché avec ſoin

comment des animaux privés de mouve

·ment local, auſſi péſans, & dont pluſieurs

habitent le fond de la mer,ont pû monter,

. ou ont pû être tranſportés à des hatiteurs

. . & à des diſtances ſi grandes de la mer.

· Ceux qui ont écrit ſur cette matierè ont

· fait parade de leur eſprit & de leûr ſça

voir, mais en vérité il n'y a aucune opinion

| ſatisfaiſante, & contre laquelle il n'y ait

des difficultés inſurmontables. Jc vous di

rai de plus que ces Auteurs ne pouvoient

pas avoir une connoiſſance ſuffiſante du

fait , n'étant pas venus faire des recher

ches dans le Veronois. L'Italie eſt très

abondante en tout genre des plus rares cu

rioſités naturelles , & ceux qui croyent

qu'on la doit conſulter ſeulement pour les

antiquités& pour les édifices, ſe trompent,

Mais nQtre territoire eſt au-deſſus de tou

tes les parties de l'Htalie en matiere de pe

trifications ; ceux qui ne les ont pas vûës

auroient de la peine à s'en imaginer la

quantité & la qualité. Les cabinets les plus

célébres des autres régions de l'Europe

ſont pauvres en ce genre en comparaiſon

§ nôtres , & je m'en ſuis afſûré dans

IllOIl
e /

l

'
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mon grand voyage, je n'en excepte pas

même celui du célébre Röoduard à Cam

| bridge qui eſt le plus riche, comme étant

celui auquel Auguſtin Scilla a envoyé

luſieurs beaux morceaux. Mais de com

† plus d'eſpéces en avons-nous ſur nos

montagnes ? Combien ſont-ils plusgrands,

mieux & plus merveilleuſement conſer

vés : Nous en avons d'admirables juſques,

dans la ville même , c'eſt-à-dire dans cette

partie du côteau qui eſt compriſe dans nos

murs, j'eſpére en publier une ſuite avant

qu'il ſoit peu. M. Seguier, mon inſépara

ble camarade, que vous avez vû avec moi

il y quinze ans à Paris, les a tous parfaite

ment deſſinés de ſa propre main, après une

recherche trés-exacte qu'il en a faite, &

- particulierement à Bolco. Il a auſſi deſſiné

ce grand nombre de feuilles, & de diffe

rentes plantes qu'on trouve en ouvrant le

tuf & la pierre, & qui ne ſont pas plantes

marines, tandis que les poiſſons ſont tous

oiſſons de mer, ce qu'on remarque avec

etonnement.

Je ſuis ſûr que par la négligence de vos

Libraires à faire venir les† d'Italie ,

vous n'avez pas encore vû un livre publié

il y a quelques années par M. Antoine

Lazare Moro, qui traite des cruſtacées &

des autres productions marines qu'on
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Erouve ſur les montagnes. On n'en a pas

encore vû de plus ingénieux ſur cette ma

tiere ſi difficile ; il fait voir en premier lieu

la vanité & l'inſuffiſance , non-ſeulement

de ces opinions qui paroiſſent telles au

remier abord, mais auſſi de deux opi

nions qui ſont moins déraiſonnables que

les autres, ſçavoir celles qui attribuent

' tout au déluge, ou au ſéjour que la mer a
• - , , (" , « T - . - : - - :

fait autrefois naturellement dans les en
" • " • 4 i ^ ^ ， , - , -

droits où l'on trouve actuellement les cruſ.
-

• • 1 , ' J , • -

tacées, il en auroit dit encore davantage
5° - - A - - ro

s'il avoit vû de quelle grandeur, & juſ

'qu'à quelle hauteur nous trouvons ici les

coquillages. En effet nous en voyons ſur

nos montagnes , dans nos cabinets , &

juſques dans nos fûës au milieu des pierres

qu'on a taillées pour ſervir de pavé, nous

trouvons, dis-je, beaucoup de l'eſpéce ap

pellée corne d'Hammon dont quelques-uns

ont juſqu'à deux pieds de diamétre, au

lieu que dans les autres pays il s'en trouve

rarement de forts petits pour l'ordinaire *.

On n'a pas encore vû de pareils animaux

vivans & dans l'état naturel , ni dans nos

•

. * Le grand chemin de Saverne à Straſbourg eſt

pavé en grande partie- de cette même eſpéce de

coquillages petrifiés, connus ſous le nom de corne

d'Hammon, il y en a de la taille de ceux dont

parle l'Auteur. -

--
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mers ni dans celles du nouveau monde ;

il y a donc† , & il faut dire qu'ils

demeurent dans le plus profond de la mer.

, Quand bien même le niveau de la mer eut

égalé la hauteur des montagnes, de ſorte

que la terre eut été l'habitation des poiſ

ſons & non pas des hommes, ces coquil

lages ſi grands ne ſeroient pas venus au

haut, & de même dans le déluge quelle

qu'eut été la hauteur de l'eau§ du

lit de la mer., des teſtacées ſi grands &

auſſi peſans ne ſeroient pas pour cela de

venus legers, mais au contraire auroient

été enfoncés de plus en plus ; or cet Auteur

a imaginé la maniere d'expliquer com-'

ment ils ont pû être portés aiſément à une

ſi grande hauteur. Il croit que les mon

tagnes où l'on trouve des teſtacées ont été

produites par les feux ſouterrains , qui

ayant éclaté dans la mer en ont élevé le

fond avec tout ce qui s'y trouvoit de terre,

de pierres, de minéraux & d'autres ma

tieres qui étoient dans le ſein de la terre,

& ont formé les collines & les montagnes.

Cette idée paroîtra d'abord extraordinaire,

mais on en rapporte de bonnes raiſons.

Nous avons vû de nos jours ſortir du fond

de l'Archipel * , une Iſle qui, à ce qu'on :

· * La nouvelle Iſle de Santorin en 17o8 ou 171o.

N. lett. edif. & cur.

B ij
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dit, a plus dê dix milles de circuit, & on

a été aſſûré que ç'a été l'ouvrage du feu

ſouterrain , par les flammes & la fumée

qu'on en vit ſortir lorſqu'elle parût &

crut peu a peu, ce qu on reconnut encore

par les matieres qu'on vit dans l'eau à plu

ſieurs milles à l'entour. On voit ſur les

montagnes de cette Iſle des huitres beau

coup plus grandes que celles qu'on connoît

ordinairement dans le pays , d'où l'on

conclut qu'elles étoient dans le plus pro

fond de la mêr. Celles-ci ſe petrifieront

& ſe calcineront , & on ne manquera pas

de dire qu'elles y ont été apportées par le

déluge , mais ſi quelqu'un de notre tems

& du pays l'entendoit, il riroit de cette

conjecture, les ayant vû lancer à cette

hauteur par le feu ſouterrain. Or notre

Auteur penſe qu'on doit croire que ce qui

eſt arrivé dans cette Iſle eſt arrivé auſſi

, dans les autres endroits, parce que la na

ture eſt uniforme, & les mêmes effets pro

viennent de la même cauſe. Cet exemple

n'eſt pas le ſeul. Strabon, Seneque, Juſ

tin certifient qu'il y a eu pluſieurs Iſles

qui ont été formées de la même maniere,

Pline a auſſi parlé de celles qui naiſſent

tout à coup du ſein de la mer, ( repentè

in aliquo mari emergunt ) & parmi celles

qui ont été formées de cette maniere il .
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compte Delos & Rhodes, qui a cent cin

-quante milles de circuit. Pauſanias dit que

Hiera ſortit ſubitement , & Pline remar

que qu'elle vomiſſoit des flammes pendant

la nuit, c'eſt pourquoi elle fut conſacrée

à Vulcain. Je me ſouviens d'avoir lû dans

la Chronique de Dandolo que dans la mer

Egée il ſortit du fond de la mer une Iſle

qui a trente ſtades de grandeur. Auguſtin

- Scilla croit que l'Iſle de Malthe a été for

mée de même à pluſieurs repriſes & à divers

intervalles de tems, paroiſſant être un

amas paîtri de fragmens de dents & d'os

d'animaux petrifiés. Nous ſçavons par plu

ſieurs témoignages que dans le ſiécle paſſé

un feu violent a élevé en quinze jours de

tems une Iſle de trois lieuës de longueur

proche les Açores, non loin de l'Afrique,

dans un lieu où l'Ocean eſt très-profond.

M. Moro croit que nous aurions de ſem

blables notions des autres Iſles, quoique

très-vaſtes , ſi elles n'avoient pas ainſi été

formées dès le cômmencement du monde,

ou an moins dans des ſiécles antérieurs à

l'Hiſtoire & aux monumens. Il penſe de

même des•preſqu'Iſles dans leſquelles par

cette raiſon on remarque que les parties

montagneuſes ont en gros la figure du

tout, comme on voit dans la Sicile & le

long de I'Italie ; il conclut des lits ou cou

B iij
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ches qu'on trouve en fouillant dans les

plaines , qu'elles ont été formées de la.

matiere écroulée des montagnes adjacen

tes; il trouve dans la maniere uniforme

de procéder de la nature pour produire

des effets ſemblables,de grandes raiſons de

croire que les montagnes, les continens

où l'on trouve les teſtacées , ont été ex

hauſſés de la même maniere. Strabon a

écrit, en parlant des éruptions ſubites,

qu'on ne doit point croire que les petites .

Iſles puiſſent être plutôt pouſſées en haut

que les grandes & celles-ci plutôt que les

continens. Voici donc un des meilleurs &

de plus ſçavans Ecrivains de l'antiquité

déclaté pour cette opinion. Nous ſçavons

que la terre s'eſt ouverte il y a deux cent

ans dans le territoire de Pouzzole , &

qu'elle jetta pendantune nuit une ſigrande

quantité de matiere qu'elle forma la mon

tagne appellée Monte-Nuovo qui exiſte

encore aujourd'hui & a trois mille de cir

cuit. Nous voyons dans toutes les parties

du monde* des montagnes qui vomiſſent

* Le volcan de Sangaï dans la Province deMa

cas dépendante de celle de Quito dans'l'Amérique

Méridionale, n'a pas ceſſé depuis 1726 de lancer

des flammes, & de donner iſſuë à un torrent de

matieres enflammées & liquides, indépendamment

des éruptions extraordinaires dont le bruit ſe fait

entendre à plus de cinquante lieues.

*-
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du feu, & des volcans qui font des érup

tions de tems en tems. Les cavernes, les

bouleverſemens, les écroulemens extraor

dinaires qu'on trouve dans les montagnes,

ſemblent prouver qu'elles ont été violem

ment élevées ſur des débris. . . -

| Comment expliquer ſans cela les diffe

rens lits ou couches qu'on trouve en creu

ſant des puits, & particulierement dans

le Modénois ? Quelqu'une de ces couches

prouve que ce terrain a été habité & cul

tivé, & on reconnoît qu'entre la forma

tion d'une couche & l'autre il s'eſt paſſé

pluſieurs fiécles, On explique auſſi de cet

te maniere pourquoi on a trouvé à de ſi

grandes profondeurs des animaux & des

† qu'on ne voit plus à préſent dans

le pays , & pourquoi on voit de gros

rochers au milieu des collines fertiles &

pleines d'herbes éloignées des montagnes.

Enfin ce ſyſtème ingénieux mérite d'être

examiné & diſcuté par des hommes d'eſ

prit comme vous. On en conchut que

l'Auteur penſe que la terre a été environ

née.& couverte d'eaux. Diéu commanda

enſuite aux eaux de s'aſſembler : Congre

gentur aque, & elles ſe ramaſſerent dans la

mer ; & à la terre qu'en ne voyoit point

auparavant,de paroître : Et appareat arida,

- B iiij
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& après ce commandement elle commen

ça à ſe montrer, pouſſée en grande partie

par le feu & par la force # cette main

qui, ſuivant ce que je remarque dans Job,

fit boiiillir la mer comme l'huile : Ferveſ

cere fecit quaſi oleum profundum mare. La

terre avoit une croute de pierre également

épaiſſe ; & le feu qui étoit, & qui eſt en

core en grande quantité dans les entrailles

de la terre fut le miniſtre de la volonté

divine pour la rompre, pour élever les

montagnes & pour réduire cette maſſe à

ſon état préſent. Le feu donc pouſſa auſſi

en haut ce nombre infini de coquillages

qui étoient d'abord ſous l'eau, c'eſt pour

cela que nous voyons encore aujourd'hui

des poiſſons d'une grandeur & d'un poids

extraordinaire , voyager, pour ainſi dire ,

dans l'air & ſur le penchant des monta

gnes. Mais nous avons dans le Véronois

une merveille qui eſt encore plus digne de

vos réfléxions, & dont je ſerois charmé que

vous fuſſiez témoin oculaire. Eft il poſſi

t,le qu'une perſonne qui a parcouru l'Afri

que & l'Amérique ne ſe ſente pas de curio

ſité de voir l'Italie ? La rareté dont je

parle ici mérite certainement qu'une per

ſonne qui aime la contemplation & l'ob

ſervation de la nature , faſſe ce voyage.

Si vous vous y déterminez, je mettrai une
' --

|
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Inſcription dans l'appartement de ma mai

ſon que vous honorerez de votre ſéjour.

· Je vous conduirai ſur le ſommet de nos

montagnes , & je vous ferai voir une

grande pierre iſolée en forme d'écueil, la

quelle eſt compoſée, pour ainſi dire, de

lames, & qui étant taillée ſe fend en plu

ſieurs endroits ; vous y trouveriez quel

quefois non plus une coquille, mais un

poiſſon qui a été mou & gliſſant autrefois,

& qui maintenant eſt pétrifié & dont une

moitié reſte attachée à un morceau de la

pierre & l'autre moitié à l'autre morceau.

Il y a plns de trente ans que je paſſai trois

jours avec grand plaiſir dans cette ſoli

tude, & que j'y ramaſſai une ſuite de poiſ

ſons que j'envoyai à mon ami Vallinieri

ui en a fait une mention obligeante dans

† livre des cruſtacées. Je trouvai peu de

tems après une partie de ces mêmes poiſ

ſons dans un cabinet célébre, où ils por

toient le titre de pierres Iſlabienes. Il eſt

vrai qu'ontrouve dans quelques autres pays

de ſemblables petrifications, & particu

lierement dans les montagnes d'Iſlebia en

Saxe, & dans quelques autres de la Paleſti

ne. Mais dans le peu de pays où on les

trouve, elles ſont rares; il y en a de très

eu d'eſpéces , & à peine y en voit-on

f§ , au lieu qu'ici elles ſont gran
- B v
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des , entieres , très-variées , depuis deux

cent ans qu'on a commencé à en tirer en
- • r - / / ° °

grande quantité. Celles qui ont été fouil

lées de mon tems feulement , ſont ſans

nombre. Cependant il eſt rare d'en trou

ver de bien eonſervées & unies , parce

qu'en fendant la pierre pluſieurs tombent

en pouſſiere & laiſſent fort peu de veſti

ges. Mais nous en avons en grand nom

bre dans nos collections à qui il ne man

que rien. Voyez à Paris la petrification

que j'ai envoyée à la ſçavante Madame la

Comteſſe de Vertillac , ſi le tranſport n'y

a pas fait de tort, vous verrez la chair mê

me de l'animal brunie & devenue mo

mie. - -

, On a beaucoup écrit ſur les poiſſons &

ſurles montagnes deBolca où on les trouve,

mais comme ceux qui en ont écrit n'ont

pas été ſur les lieux, on n'en a pas une

connoiſſance juſte & ſuffiſante. M. Se

guier en fera voir plus de trente eſpéces.

La premiere remarque que j'ai faite, c'eſt

qu'ils ſont ſûrement tous poiſſons de mer,

& j'ai reconnu que ceux qu'on trouve dans

les autres pays le ſont auſſi, de ſorte que

je ſuis fort porté à croire que ceux qui

croyent qn'on en trouve auſſi d'eau douce,

ſe trompent.J'ai obſervé enſuite qne par

mices eſpéces il y en a qui ſont de differen

|

|
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tes natures& d'inclinations tout-à-fait op

poſées ; il y en a de ceux qui aiment l'eau

claire ſeulement , de ceux qui aiment la

trouble , de ceux qui demeurent ſur le '

ſable, de ceux qui ſe cachent danslaboue,

enfin de ceux au contraire qui fuyent

toute ſorte de limon & de dépôt. Nous

en trouvons de toutes les claſſes dans ce

rocher, nous-y voyons dans un petit eſ

pace un mêlange de diverſes nations peu

amies , qui naturellement n'habitent

jamais enſemble, & même de ces petits

poiſſons qui ſont mangés par les grands

& qui les fuyent ſans ceſſe , d'où je con

clus que ces poiſſons ne ſe trouvent pas là

raſſemblés volontairement & n'y ont pas

été portés par la mer, venuë naturellement

juſques là, car en ce cas les differentes eſ

péces auroient pris & gardé, ſuivant leur

uſage, des poſtes differents. Ils m'y ont pas

été forcés non plus par les pluyes du dé

luge, parce que l'élement qu'ils habitoient

& leur pays natal s'étendoient au-delà de

leurs bornes ordinaires, ils n'étoient pas

obligés pour cela de quitter leurs demeures

accoûtumées, & de venir ſe renfermer en

foule dans un petit 'eſpace, abandonnant

l'eau ſalée leur ſéjour naturel pour venir

habiter l'eau douce.

Inſiſtant donc dans l'idée rapportée ci

B vj ,
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deſſus, & conſidérant qu'il faut qu'une ſe

couſſe ou un effort violent ait porté ſur les

hautes montagnes ce qui étoit au fond de la

mer, on voit qu'il faut que cet effort ſoit

venu par-deſſous & non par-deſſus, de

bas en haut, & non pas de haut en bas ;

puiſque nous ſçavons certainement qu'il

eſt arrivé la même choſe dans la mer par

le feu ſouterrain, nous pouvons croire

avec plus de raiſon qu'il en eſt arrivéau

tant † la terre, à quoi on peut ajouter

que de toutes les explications par leſquel

les on a tenté de rendre raiſon de ce phé

noméne, celle-ci eſt la ſeule qui n'ait pas

contre elle une impoſſibilité abſolue &

manifeſte. . ' - -

Je viens enſuite à conſidérer comment

dans cette ſubite révolution qui fit chan

ger la terre & la mer de place, lorſque les

montagnes ſe formerent de l'une & de

l'autre, les poiſſons ſoulevés d'abord avec

un peu d'eau, ont dû chercher à ſe ſauver

dans les endroits où l'eau eſt reſtée plus

longtems ; il ſera arrivé naturellement

que l'eau ſe ſera ramaſſée dans un petit

eſpace, & y aura été retenuë pendant quel

que tems par la conformation accidentelle

du lieu, comme dans un étang les pQiſſons

de toute eſpéce ſe ſeront refugiés en foule

dans ces receptacles pour ne pas teſter à
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ſec, la ſituation de notre rocher aura four

ni une telle flaque d'eau, un tel réfervoir,

il n'eſt donc pas étonnant qu'on y trouve

de grands & de petits poiſſons de tant de

claſſes & ſi differentes, & même des eſ- .

péces ennemies & incompatibles.

Il faut encore conſidérer que la grande

quantité des poiſſons petrifiés dans un ſi

petit eſpace, prouve qu'ils ont été aban

donnés ſubitement & tout à la fois par

l'eau, & enfoncéstout à coup dans la boue

où dans cette extrêmité ils tâcherent de ſe

ſauver. Si la mer eût été naturellement en

ce lieu, & qu'elle fe fût abaiſſée & retirée

peu-à-peu & par dégrés, les poiſſons au

roient pû ſuivre le fil de l'eau & ſe retirer

avec elle. S'ils y avoient été portés par le

déluge, les eaux ayant diminué de même

peu-à-peu, comme le texte ſacré le rap

porte : Cœperunt minui & decreſcebant aque

uſque ad decimum menſem, les poiſſons au

roient pû retourner à leur demeure. Il pa

roît donc probable que la croupe de la

montagne dont nous parlons, a été ſoule

vée & enſuite retournée dans un inſtant

par les dernieres ſecouſſes cauſées par le

feu intérieur à la matiere dont les monta

•:

gnes ſont formées , & que l'eau s'étant

écoulée, les poiſſons ſont reſtés à ſec ſans

avoir pû ſe ſauver. Là à l'abri des inſultes
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de tout inſecte & de l'air même, leurs

corps ſont devenus comme des momies &

fe† conſervés toujours dans le même

état ; ils ſe ſont pétrifiés, lorſque la terre,

le ſable , le limon qui les environnoient

ſont auſſi devenus pierre, ainſi qu'il arrive

aux autres petrifications. Le bois , par

exemple , ſe pétrifie, & nous en avons ici

de fort beaux morceaux. J'ai appris il y a

long tems comment cela ſe fait, parce

qu'après pluſieurs recherches on m'en ap

porta un grand morceau attaché à ſa ma

trice, c'eſt-à-dire, environné par la pierre

dans laquelle il ſe pétrifie. Je vis alors

que le bois & tous les autres corps ſe pé

trifient lorſque la pierre même ſe forme.

Si dans un liquide ou dans quelque ma

tiere molle, qui par la ſuite du tems & par

le miniſtére de la nature s'endurcit & de

vient pierre , il ſe trouve du bois ou

quelqu'autre corps , alors il ſe pétrifie

auſſi, & ſans§ aucunement ſa figure

ni ſon apparence, il acquiert une dureté

& un poids plus grand que la pierre dont .

il eſt environné , & il jette quantité

d'étincelles lorſqu'on le frappe avec de

l'acier, ce que ne fait pas la pierre qui l'en

vironne;nos poiſſons qui ont été des corps

mous& réduits en petit volume, n'ont ac

quis qu'une dureté & une conſiſtance pro
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portionnée à leur état , mais ſuffiſante

pour les faire reconnoître, & particulierc

ment par l'arrête du dos & les écailles.

Quelle que ſoir, mon cher ami , l'opi

nion qu'on ait de ces myſteres cachés de

la nature, qui m'ont toujours parû enve

loppés dans l'obſcurité & remplis d'incer

titude, j'ai jugé à propos de vous entrete

nir au long de raretés ſi belles, qui don

nent de l'émulation & répandent du jour

dans la recherche de l'hiſtoire naturelle

du globe terreſtre, que vous n'avez pas

craint de parcourir juſqu'aux Antipodes,

où vous avez paſſé dix ans pour en déter

miner la figure. Vous me ferez un plaiſir

ſingulier ſi vous voulez m'écrire avec vo

tre ſincérité ordinaire ce que vous & vos

illuſtres confreres penſez de nos poiſſons

de Balca en particulier, & je ſerai charmé

d'apprendre de vous ou d'eux ſi on peut

trouver quelque raiſon moins extraordi

naire, plus plauſible & plus naturelle que

celles que j'ai rapportées ci-deſſus. -

Je ſuis, &c.

-

-
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O D. E -

A M. le AMaréchal Comte de Saxe.

D U Héros de nos jours je vais chanter la'gloire.

Doctes ſœurs prêtez-moi vos pinceaux délicats, .

Pour peindre à l'univers ce fils de la victoire, • :

Ce célebre Saxon, l'arbitre des combats.

}39Xé

Animé d'un#ardeur magnanime & conſtante , ,

Toujours ce demi-Dieu favoriſé de Mars, , s

Illuſtra les projets que ſon génie invente ;

Et la foudre à la main il brava les hazards.

3833#t

Ses ſublimes vertus, ſa prompte vigilance,

L'ont fait toujours courir de laurier en laurier,

Et toujours ce grand cœur allia la prudence :

A l'intrépidité d'un inſigne guerrier.

$33:#t - -

Une troupe orgueilleuſe oſe affronter la foudre

De nos braves François qu'anime la valeur,

Mais Maurice paroît ; tout eſt réduit en poudre ,

De ſes fiers ennemis il demeure vainqueur.

»398 #
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Fontenoy retentit du bruit de nos conquêtes;

Lawfelt de mon Héros ſubit les mêmes loix ;

Le Chantre de Henri pour célébrer nos fêtes ,

Emprunte des neuf Sœurs la raviſſante voix.

33$

Quel éclat plus pompeux me préſentent vos faſtes,

Redoutables vainqueurs de la mort & du tems ,'

Fiers Romains,dont le cœur eut des déſirs ſi vaſtes;

Vous, qui ſoumîtes tout par vos faits éclatans !

•

$38>#

- Renaiſſez en ce ſiécle où la gloire ſuprême

Inſpire chaque jour mille reſſorts nouveaux,

Et ne nous vantez plus votre pouvoir extrême ;

Vos exploits célebrés rehauſſent mon Héros.

© ，. 335#é

La Nature jamais ne parut plus propice

Que lorſqu'elle forma ce guerrier généreux ;

L'ennemi s'épouvante au ſeul nom de Maurice ;

| Tout cede aux mouvemens de ſon bras valeureux.

3392k

L o U I s dont la valeur & la haute clémence

s'annrº haaue iour à rend uple heu
S'apprêtent chaque jour à rendre un peup -

• -

reux ,

Fixa par ſes vertus dans le ſein de la France

Ce glorieux Saxon, digne objet de nos vœux.
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Illuſtres faveris de la troupe ſçavante,

Héros du Mont Sacré, ſignalez vos tranſports; '

Prenez du Dieu des vers la Lyre raviſſante ;

Au plus puiſſant des Rois conſacrez vos accords.

33924

Quoique la Renommée ait déja dans ſa courſe

| Publié mille fois tant de fait inoüis , -

Portez vos doubles ſons du Levant juſqu'à l'Ourſe ;

-

Annoncez noblement la grandeur de L o U1 s..

3:39:36

Quel autre mieux que toi peut oſer l'entreprendre,

Ingénieux Voltaire, enfant chéri des Dieux ? .

Déja tout l'univers ſe prépare à t'entendse ;

Célebre de L o U1 s le ſiécle glorieux.
º

J AU M E, de Lyon.

ºººººººººººººººººººººº

LETTR E adreſſée à AA. de la Bruere au

ſujet de la Deſcription de Bourgogne, an

noncée dans le Mercure de Décembre.

·V Ous avez très-bien fait, Monſieur,

d'inſérer dans votre Journal le plan

de la deſcription du Gouvernement de

. Bourgogne , à laquelle travaille M. Mi

chault, Avocat au Parlement de Dijon
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On ne peut trop faire connoître un ouvra

ge qui pâroît devoir être plein de recher

ches, comme le ſera celui-là. Ce ſera un ré

pertôire de tout ce que l'on peut déſirer

de ſçavoir touchant cette vaſte Province,

de laquelle nous avons à la vérité differen

tes Hiſtoires générales, mais qui ne pa

roiſſent pas avoir encore ſatisfait pleine

ment l'attente du public. - •

Que nous ſerions heureux en France, ſi

nous pouvions parvenir à avoir une deſ

cription de toutes les Provinces qui com

poſent le Royaume, auſſi détaillée que cel

le que M. Michault la promet pour la

Bourgogne ! M M. les Intendans n'ont fait

qu'effleurer ce deſſein dans les deſcriptions

manuſcrites faites par leurs ordres, que

l'on trouve en quelques Bibliothéques

D'ailleurs ils n'ont pas toujours été bien

ſervis. La plûpart † ceux qui leur ont

fourni des mémoires,étant des gens de Bu

reau, ont défiguré les noms des lieux lorſ

qu'ils les ont mis par écrit , on peut en

juger par quelques unes de ces deſcrip

tions , imprimées depuis cinquante ou

ſoixante ans, par pluſieurs Dictionnaires

Géographiques qui inondent la France. "

Je croi au reſte que M. Michault ne

pourra gueres venir à bout d'exécuter par

faitement la deſcription qu'il a entrepriſes
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à moins qu'il ne faſſe beaucoup de voyages

dans la Province. On s'apperçoit depuis

long-tems dans combien de fautes M. Ha

drien de Valois eſt tombé en compoſant ſa

Notice des Gaules, parce qu'il s'eſt con

tenté de voir les Auteurs dans ſon cabinet,

ſans aller viſiter les lieux, même les plus

proches de ſa demeure, & qu'il s'eſt repo

ſé ſur des Cartes† , qui font

pleines de fautes par la même raiſon.

· - Je ſouhaiterois auſſi que M. Michault

ne ſe contentât point de donner dans ſa

deſcription le Poüillé du Diocèſe de Di

jon, mais qu'il y ajoûtât auſſi celui des au

tres Diocèſes, autant qu'ils s'étendent dans

la Bourgogne, principalement celui d'Au

tun,qui eſt un Diocèfe très nombreux. Il eſt

vrai qu'en promettant qu'outre le nom des

villâges de la Province , il donnera auſſi

le vocable du ſaint Patron, il entre dans

la penſée de la perſonne qui travaille à

publier tous les Poiiillés des Evêchés

du Royaume , mais il faudroit encore,

pour mieux faire, marquer quels ſont

les Nominateurs aux§, par une rai

ſon que vous verrez dans un Mémoire ci

joint. - -

Il a commencé à être répandu dans le

Royaume au mois de Juillet dernier , & a

Produit de très-bons effets, juſques-là mê

à
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me que des Eccléſiaſtiques zelés, auxquels

leurs Prélats l'ont remis, ont conçû le deſ

ſein de compoſer des Hiſtoires de leur

Diocèſe, ou au moins de ramaſſer des ma

tériaux par le moyen des lettres envoyées

à tous les Membres du Clergé. -

| AM E MO I R E ſur les avantages que l'on

· peut retirer d'un nouveau Pouillégénéral

- du Royaume, -

3e I L n'y a preſque pas de Cartes des

» l Diocèſes de France, qui repréſentent

» les noms des villages tels qu'ils ſont. La

» plûpart ſont mal écrits Les dénombre

» mens imprimés par les ſoins des Laïques

» renferment des noms défigurés & pris

» de travers. Il eſt de l'honneur du Royau

» me qu'il y ait un dénombrement de lieux,

» ſur lequel on puiſſe compter où ſoient

» les vrais noms de ces lieux,& qui ſerve à

« former des Cartes Géographiques où ces

» noms ſoient reconnoiſſables. C'eſt à

» quoi peut contribuer un Poüillé général

» écrit nettement & diſtinctement.

» 2°. Il paroît convenable que dans un

» Royaume où l'on fait profeſſion d'éru

» dition, on ſçache en quel lieu de ce

» Royaume ſont arrivés tels & tels faits

» marqués dans les Hiſtoriens originaux

» de la Nation, dont le local eſt devenu
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» obſcur à cauſe de l'éloignement des

» tems, tels que Grégoire de Tours, Fre

» degaire, Nithard, pluſieurs Anonymes,

» Aimoin , tous les Analiſtes des VII.

« VIII. & IX. ſiécles ; les Auteurs d'une

» infinité de Chroniques , les Aétes des

» Conciles de l'Egliſe Gallicane, une mul

» titude infinie de Chartes, ceux des Aſ

» ſemblées tenuës pour les Plaits généraux

» de la Nation ; ceux auſſi des Saints de

» France & des Tranſlations de leurs Re

» liques. Seuvent ces lieux ne ſe peuvent

» découvrir qu'à l'aide du nom du Saint ,

» Titulaire d'un Chapitre ou d'un Prieuré

» ou même d'une Egliſe Paroiſſiale de vil

» lage. C'eſt par ce moyen-là que je ſuis

» parvenu à faire la découverte de quel

» ques-uns. On eſt à corriger pluſieurs

• mépriſes des modernes qui avoient mal

» rendu les noms de lieu en notre Langue.

» H deviendra facile d'en découvrir bien

» d'autres par la même voye, lorſque les

» anciens Hiſtoriens nomment le Saint

» Titulaire des Baſiliques, ainſi que cela

» leur arrive ſouvent.

» 3°. La préſentation & nomination aux

» Bénéfices, Cures ou Chapelles, ſouvent

» apartenant à un Chapitre ou à un Abbé,

» ou à un Prieur de Monaſtere , voici

• l'utilité. qui revient aux amateurs de
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- l'aufquité de connoître ce qui eſt de .

» leur nomination. C'eſt que , ſoit que

» l'on veüille fixer les lieux dont les an

» ciens Itinéraires des Romains dans les

» Gaules ont parlé, ſoit faire la recherche,

» de ceux qui ont des origines Celtiques,

» ou qu'on entreprenne de déſigner ceux

» de la tenué de quelques Conciles, ſoit,

» qu'on veiiille trouver où étoient placés

» certains Siéges Epiſcopaux détruits ou

» transferés depuis pluſieurs ſiécles, ou

• éclaircir quelques actions des Saints,

» tels que leurs voyages & les Tranſports

» de leurs Reliques, découvrir la patrie,

» la demeure ou la ſépulture de quelques

» iſluſtres perſonnages de l'antiquité, pour

» lors ſur la reſſemblance des noms de

» l'Hiſtoire avec ceux des Poiiillés , on

• peut écrire à ce Chapitre, à telle Ab

» baye , tel Prieuré ou telle Communauté

» qui les repréſentent, pour les prier de

» voir quel eſt le nom que les anciens ti

» tres Latins ou François, conſervés ordi

» nairement dans leurs Archives, donnent

» à ces lieux, par le moyen de quoi l'on

» peut paſſer de la conjecture à la certitude

» & trouver la vérité. , , , , , ,

L'Auteur de ce Mémoire m'a fait dire

qu'il auroit dû ajoûter au premier article

que nous n'avons pas même les Cartes de
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pluſieurs Diocèſes du Royaume, & saume

ces Cartes manquent dans la République

Litteraire , on # trouve arrêté lorſqu'en

liſant les Hiftoriens, comme les Bollan

diſtes, les collections de Dom Dachery ,

de Dom Mabillon, Dom Martenne, Dom

Bouquet , de M. Baluze & autres, on veut

chercher la poſition des lieux qui y ſont

nommés. Samſon a laiſſé en manuſcrit un

grand nombre de ces Cartes qui n'ont ja

mais été gravées & qui demanderoient de

l'être pour le ſecours des gens de Lettres.

Elles attendent toujours quelqu'un qui les
tire de l'obſcurité. | • •:

ceCºcaCºcºzocecezecºcºte

PERs à Mlle... pour le premier jour

de l'année 1747. - -

E N des lieux * au Ciel inconnus ,

J'ai vû l'égale de Vénus,

Qu'à l'envi ſuivent les trois Graces ; -

Les ris badins & les vertus - -

Précedent conſtamment ſes traces, -

Exigeant des cœurs les tributs ;

Des plaiſirs la troupe légere,

, « .

' » La Demoiſelle à qui ces vers furent adreſſés,

étoit dans un petit village. E
t
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Et tous les enfans de l'Amour D

Par ordre même de ſa mere,

s'envolant ſouvent de cythere,

*Viennent égayer le ſéjour

-De ſa rivale & ſon arhie,

Et ſe partagent tour à tour

Entre elle & l'immortelle cour. .

La ſageſſe au goût rétinie " * .

Regne chés elle ſans fierté, · · · · · · :

#Et préférant la vérité | . ' --

A la morgue de fantaiſie - · · , :

Qu'affecte la ſévérité, - ..

·ou plutôt la cérémonie · • · · ·

Si ſcrupuleuſement ſuivie

:Par les plus belles de nos jours,

Pour vaincre la cajolerie,

Et qui n'eſt que l'art des détours .

De la paſſion déguiſée ;

Elle admet la maniere aiſée,

Les innocentes libertés » .

Et cédant à la bienſéance ,

Permet la petite licence

Et les tendres jeux écartés

Par la vertueuſe apparence ;

Mais elle exclut avec rigueur "

Tous les ſtratagêmes du vice . *
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Qui d'un criminel artifice . . ' ' - •

Emprunte ſouvent la douceur »

Pour ſéduire & gagner le cœur.

J'ai vû briller cette Déeſſe,

Mere de tous les agrémens,

La main d'une belle jeuneſſe

Lui file un gracieux printems,

Et pare des attraits charmans

De la fine délicateſſe,

De la douce légereté -

Et du ſouris plein de tendreſſe, -

Sa majeſtueuſe nobleſſe ; •

De la ſouvêraine beauté -

Eſt empreinte la vive image

Sur ſon ébloüiſſant viſage,

Que l'enjoûment ſeme de fleurs,

Et que les roſes de l'autore -

Ornent de leurs vives couleurs ; ' -

Sa blancheur effaceroit Flore . .. · · · · r

Au milieu même de ſes lys. | .. !

Le Ciel répand ſur vous, Iris,

Tout ce qu'à Paphos on adore ;

Ces dons ſi rares, ſi chéris,

L'eſprit les embellit encore ;
- v - - -

Formée à l'envi par les Dieux,

--
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Vous poſſedez, autre Pandore,

Leurs préſens les plus précieux. s,.

3Dans ce jour où chacun intplore .. : · · ·

De Janus les bienfaits puiſſants,

Permettez que je faſſe éclore

Mes vœux après mon juſte encens ; ".

Iris, agréez mon pur zéle.

Pour aſſortir le vrai modéle

. De l'art ſuprême de charmer, " :

·Que ce Dieu donne à la plus belle

Le cœur qui ſçait le mieux aimer.

J. J. S. Etudiant en Médecine.

g330333283333333@oa28932

| REFLExIoNs DIvERsEs. .

ON blâme communément les paſſions

des hommes, ſans examiner ſi elles

n'entrent point dans le ſyſtême moral; il

me paroît encore qu'elles ne nuiſent point

à notrebonheur particulier; un ambitieux,

par exemple, paſſe ſa vie, à ce qu'on dit,

dans l'agitation ; on le croit malheureux ;

ſa paſſion l'entraîne ; il ſeroit moins con

tent & moins tranquille dans le repos.

L'amour propre, loin de nuire à la ſo

ciété, paroît en former le nœud.

C ij
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Si notre ame n'étoit pas immortelle,

nous n'aurions pas , ce ſemble, une crain- .

te ſi vive de la mert. . .. · · · .

Un bienfait eſt trop payé par la ſupé

riorité qu'il nous donne ſur celui qui le

reçoit. ' " -

Le deſir de faire paſſer ſon nom à la

poſtérité n'eſt point frivole en ce ſens, 1".

qu'il eſt la ſource d'une infinité de belles "

actions; 2°. qu'il entretient notre eſprit

d'une idée flateuſe ; 3°. qu'il a le pouvoir

d'affoiblir la crainte de la mort. -

i Le ptemier avantage de la converſation
r - • , , 2 • *

eſt de nous délivrer de la néceſſité d'avoir

toujours affaire avec nous-mêmes. .

" Il vaut mieux s'ennuyer avec les autres

qu'avec ſoi-même.
- º --

: Un cœur trop ſenſible à l'intérêt eſt peu

propre à l'amitié. - : - , •

' Le ſecret doit être la vertu chérie des

Princes & des amans. . * 2

Se venger de quelqu'un, c'eſt vouloir

le forcer à ſe repentir du tort qu'il nous a

fait; quel moyen plus efficace que de lui
q yen pit q

pardonner ! -- • - - · · · · •
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- La réputation eſt comme l'avarice, elle

veut toujours s'accroître, -

Rien n'eſt plus capable de nous abaiſſer

que l'orgueil , -

- ·,- ' ,
- -

-
- · - ! .

· Le mariage eſt un pays qui n'eſt bonº

que pour les étrangers. , •

| La parfaite honnêteté demande qu'on ne

· faſſe & qu'on ne diſe rien qui puiſſe faire

ſoupçomer aux autres qu'on les mépriſe.-

- Quand on n'enviſage la vie que comme

une ſuite des mêmes choſes , la mort ne

paroît pas à beaucoup près ſi rigoureuſe.

, L'homme le plus eſtimé devroit être ce--

lai qui eſt le plus utile à la ſociété. .. ' .
- -

-
-

, - , * , " " ' - . - .

L'amour propre part du centre & s'é-

tend par degrés à la circonférence ; nous

atmons premierement nous-mêmes préfé

rablement à tous les autres , enſuite nos

proches , ceux de notre Pays, de notre

Province, de notre Royaume, &c..

Si le ſyſtême dé la ſociété veut de la

ſubordination, afin que les hommes ſoient :

liés par des beſoins &•des ſecours mu--

tuels, il ne demande pas moins une ſorte

d'égalité pour perfectionner ce rapport &

cette réciprocité. .

G iij.
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Le plus grand avantage d'un Roi con

ſiſte dans le pouvoir qu'il a de punir le vi

ce & de récompenſer la vertu.

Quand on aime parfaitement un objet,

on ne peut pas s'imaginer qu'ily en ait un

autre dans l'univers que nous puiſſions ai-.

mer de-même. -

· L'objet le plus affligeant aux yeuxdu ſa

ge, eſt le mérite dans le malheur. .

Le mérite a beſoin du voile de la mo

deſtie pour conſerver ſon éclat.

On doit s'écarter quelquefois de la na

ture pour agir ſuivant l'opinion.

L'exiſtence des vertus eſt prouvée par

les remords que cauſent les vices.

La réputation eſt comparable à un vaiſ

ſeau ; quand elle a fait naufrage, on n'en

peut plus recouvrer que des débris.



F E V R I E R. 1748. 55 .

LE PAUvRE voYAGE,

EP17 R e . M. leN.

Du e - antique fauteüil,.

Fort bon pour ces anciens peres,

Ces Anachoretes auſteres, " -

Qui s'aſſeoient dans un cercueil.

Avec une plume qui crie

Contre uhe encre trop épaiſſie,

Et ſur une table à trois pieds

qui fut priſe à quelque Sibille,. -

Et qui de vieilleſſe vacille ; . " -

De mes trois doigts eſtropiés ,

Par certaine chûte incivile, -

Je vous écrirai bonnement · · · · · .

K'hiſtoire de notre voyage. -

De votre habitacle charmant

Je partis en bon équipage ;

L'on auroit crû qu'aſſûrément

Je pourrois à mon hermitage

Arriver très-honnêtement ,

Mais Madame votre jument

Qui s'épouvante au moindre ombrage ;.

Une fois inopinément- -

c iiij
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Dans la bourbe d'un marécage

M'a fait cheoir fort meſquinement.

yous m'allez demander comment.

De le dire, il n'eſt néceſſaire. -

Si quelqu'un d'entre vous pourtant,.

Surtout l'Abbé que j'aime tant,

Avoit déſir d'en faire autant, .

Je pourrois lui conter l'affaire

De façon qu'il ſeroit content.

N'en parlons plus , mais ſeulement

Plaignez un peu le pauvre drille

Qui tout le long de ſa mandille

Eſt tacheté vilainement,

Et qui, s'il n'a pas la béquille ;,

Aſſûrément, comme on peut voir, .

•r -

Fait tout ce qu'il faut pour l'avoir.. .

Lorſque je fus couché par boué,

Car par terre je ne dirai,

Je fus ſurpris, je vous l'avoué ;

D'un autre mot me ſervirai,

Je fus ſot. J'avois forte envie •

De peſter contre l'animal, -

Mais hélas : il n'en pouvoit mie,

Et voici d'où venoit le mal.

Je ſuis un animal moi-même. - -

En tout tems, tout bon cavalies

- *-
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Eſt ferme ſur ſon étrier , c ... : , . .. ,

Oh ! ſans doute quelque problême . q : .

Occupoit alors mon cerveau , . , ' •

Cu bien j'ajuſtois au niveau -

Les piéces de quelque Poëme . ..
Or ce n'étoit pas là le tems,: ., · · · , : o

Lºanimal en bête, de ſens,- ' · r · s - t

Voulut me le faire comptendre ， , , , , .

Cependant trop impoliment. .. : . : -

Par un écart trop, bruſquement * ' ' , .

De la ſelle il me fit deſcendre ; . .
Mais c'eſt aſſés ſur ce ſujet , ·. • • :: ; "

J'ai rencontré dans mon voyageº , .

George conduiſant ſon mulet, , , , , , , u

· Qui me ſaluant du bonnet, , a ... . | -

M'a fait voir un fort. bel.ouvrage ,- |

compoſé par Pierrotº Dinet . .

A juger par la couverture · · · , · , · ·

cet in-folio, je vous jure, , , ,

Piroîe un chef-d'œuvre de l'art , , , ,

J'aurois arrêté la monture, .. ,

sºif n'eût été déja trop tard , .

Pour en faire un peu la lecture ;-

Et pour vous parles ſans figure,-

Le Pâté loin, j'allai coucher

*"Patiſſiers : · · · · · - "

G yºy
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chés le curé, ce bon vieux hére, !

Aux pieds gouteux, au front ſévére. . '

si-tôt qu'il me vit approcher, - · :

De plaiſir il ſembla renaître,

Et douta ſi par la fenêtre - -

Ou par la porte il paſſeroit º · · · ·

Pour venir m'embraſſer plus vîte; • ·

Et m'offrir un fort mauvais gite. · · · -

Je l'acceptai tel qu'on l'offroit.

Des étoiles l'humide voûte

Auroit été pire ſans doute. -

Qui ne peut avoir ce qu'il veut,

Doit au moins prendre ce qu'il peut. º : | .

Il jugea que las de ma routé, - - -

J'aimois moins un ſouper qu'un lit,

Et devant moi ſur table if mit

Vieux lard, vieux cocq & vieifſe croûte. . "

Son vin, ou plutôt ſon verjus » , i -

Batarde liqueur de Bacchus, º ·

M'a donné collque fetrée, * -

Que dans ſa poitrine ſacrée " | |

Il vaudroit mieux qu'il eût eu 5 :

Elle lui ſeroir ſalutaire ; | : : º .

ll a , dit , de la vertu , · · · · | ·

Moi, fi j'en ai, je n'en ai guéte, . . ·

Elle eſt pourtant bien néceſſaire . . ,
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Pour qui ſe trouve dans un lieu , :

Oû pour ſoulaget fa miſere,

Il faut, myſtique involontaire,

se nourrir de l'amour de Dieu.

J'avois ſouvent entendu dire

Que ſe mettre au lit ſans ſouper,.

Eſt le moyen de n'attraper

Qu'un ſommeil tenant du délire

· J'ai déliré toute la nuit. "

Mon lit d'ailleurs étoit un lit -

Oè n'eût pas couché Saint Antoine.

Sur un peu de paille d'avoine,.

Dans un recoin de galetas,

Imaginez un matelas

Fait de lahme de bête à coine.

Donnez de l'odeur aux deux draps ; -

Mais de ces odeurs déteſtables, -

Telles que l'on en ſent, dit-on » .

Sur les rives du Phlégéton,

GJû les Dieux puniſſent les diables, , :

A propos de diables, les chats -

Pendant long-rems contre les rats | •

Ont fait tempête & grande rage ; .

Maſſacre étoit dans leur ménage

De leurs pattes pour ſe ſauver

D'aucuns ſont venus me trouver

C •j

A
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Dans mon lit cherchant une place. .. | | -

Je les ai contraint poliment - ' , c,

De ſe retirer promptement. : ... . ::

Ils ſont allés dans la paillaſſe# -

De-là vous jugerez comment ,

J'ai pû dormit tranquillement, • ,

Auſſi dès-que j'ai vû l'aurore. . -

-

Je me ſuis levé vîtement..

J'ai fait ſeller votre jument. .

- ! -

Le bon Curé ronfioit encore ; .

Point n'ai voulu qu'on l'éveillât,

Et vîte j'ai paſſé la porte, … . '.

Crainte qu'on ne me rappellât ;. -

J'ai fait chemin de telle ſorte ,

Qu'en très-peu d'heures , Dieu merci» .

L'animal m'a conduit ici,

Où ſous une couleur de metre- - -

, - ,

Je vous barbouille cette lettre. . -

si j'ai peut-être extravagué, , , . |

Souvenez - vous que le Poëte . 1 " --

Etoit un homme fatigué, . - | ·

Et que je ſors d'une tempête , | |

où tout au travers de ma têtes
-

-

Madame la pluye a donné , · · · ,
Envain, contre elle en a ſonné ;. - -

Dans mainte Parciſſe yoifine

# :: . • · • ·

:** :: ---, ts !
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s'eſt divertie à mes dépens.

Je pourrois encor vous écrire

Une iliade d'accidens, -

Mais c'eſt aſſés vous faire rire ; .

De me ſecher il eft bien tems. .

, ' . )

· ,'7

:

) •!

Par l'Hermite du Mont Parnaſus..

AAE MoI RE hiſtorique ſur la Province de -

. ForeK, Généralité de Lyon,par M.Derhinss

, Doyen desAvocats de cette Province. · -

L E Comté de Forez fut poſſedé par

les deſcendants du premier Comte -

Guillaume juſqu'en l'année 1 112 ; ils ont :

preſque tous porté les noms de Guillaume .

# d'Artaud. -

| | Le dernier, nommé Guillaume, étant

mort ſans enfans, eût pour ſucceſſeur Guy

ſon couſin germain. .. | | | |

| Dans cette ſeconde race le nom deGuyº

fut le plus ordinaire. -

. Il y en eût onze Comtes juſqu'à Jean r

II. qui en fut le dernier , & qui mourut

ſans être marié à l'âge de trente ans, ayant

teujours été en curatelle à cauſe de la fei2

bteſſe de ſon éſprit ;cette infirmité lui vint
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de la vive douleur dont il fut frappé

voyant† à ſes yeux ſes plus proches

parens à la bataille de Brignais à deux lieuës

de Lyon, dontvoici l'hiſtoire, , , , .

Après les guerres des Anglois qui dure

rent ſi longtems pendant le regne de Phi

lippe de Valois & du Roi Jean, un reſte

detroupes ramaſſées de differentes nations,

courans par le Royaume fous le nom de

Tardvenus, s'aſſembleremt & ſe cantonne

rent autour d'un bourgappellé Brignais à

deux lieuës de Lyon.

* Le Connétable * de France Jacques de

Boutbon, Comte de la Marche, Tige de

la Maiſon Royale de Bourbon Vendôme,.

vinr à eux avec ſon fils aîné Pierre de

Bourbon. -

· Louis Comte de Forez & Jean ſon frere,

neveux du Connétable, ſe rendirent près

de lui avec Renaud de Forez leur oncle &

deux jeunes Seigneurs de la Maiſon de

Beaujeu. - -

, Le Connétable conduiſit ſon armée

contre les Tardvenus , & parce qu'ils

avoient caché une partie de lêurs gens der

riere les montagnes, les voyant en petit

: " Jacques de Bourbon n'étoit plus alors Connés

table, il avoit donné la démiſſion de cette dignité

en 1356, & la bataille de Brignais eſt de l'as
F36 2 •r -- -
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nombre il les attaqua le 4 Mars 1362 ,

mais avec tant de malheur & de deſavan

tage par l'inégalité des forces, que lui &

fon fils furent bleſſés dangereuſement &

moururent peu de jours après à Lyon. º

" Le Comte de Forez & un des Seigneurs

de Beaujeu furent tués ſur la plate, l'autre

& Renaud de Forez demeureremt priſon
1116TS. .. * - t.

: Jean de Forez qui à l'âge de 19 ans aſ

ſiſta à cette malheureuſe journée, devint

Comte de Forez par la mort de ſon frere,-

mais il contracta un chagrin & un abatte

ment d'efprit dont il ne put revenir, &

mourut dix ans après en l'année 1 37z. !

" Alors Louis de Bourbon recueillit le

Comté de Forez qui lui venoit de droit

† les droits de la Princeſſe

on époufe Anne, Dauphine d'Auvergne,

dont le pere étoit deſcendu des Comtes

de Forez, en ſecond lieu comme repré

fentant ſa mere Jeanne de Forez, ſœur dur
dernier Comte. - n -

Le Forez demeura dans la Maifon de

Bourbon juſqu'en l'année 1522, il fut

poſſedé ſucceſſivement par ſept Comtes de

ce nom, qui prirenx auſſi le nom de Ducs,

fi l'on met de ce nombre Charlesde Bourl

bon , Cardinal Archevêque de Lyon, qui

par la mort de Jean II. Duc de Bourbon
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mort ſans enfans ſe trouva l'aîné de ſa

Maiſon, mais il en remit bientôt tous les

droits à Pierre ſon autre frere puîné,le

† juſques-là avoit porté le nom de Sire

Beaujeu. " -- * ---- A" · -

: Ce Prince avoit épouſé Anne de France, .

· & leur fille unique Suſanne de Bourbon .

fut mariée à Charles Comte de Montpen

ſier ſon couſin iſſu de germain,'qui fut

enſuite Connétable de France. .. |

| Ce mariage réunit les biens de la Mai

ſon de§ en une ſeule famille &

aſſoupit un grand procès, fondé ſur ce

que le Connétable prétendoit ſe prévaloir

d'une ſubſtitution maſculine, & d'un au
rre côté la Comteſſe Doüairiere d'Angou--

lême , Louiſe de Savoye , mere du#

François I. demandoit les biens patrimo--

niaux de la Maiſon de Bourbon , commer

la plus proche &la plus habile à yſuccéder, .

étant fille de, Marguerite de Bourbon

ſœur du dernierDuc Pierre. .. .
-§ les fit adjuger par Arrêt du Par--

lement de l'année 1526 , elle en conſerva

la poſſeſſion juſqu'en 153e qu'elle en fit

don au Roi pour être unis à la Couronne,..

à la charge de l'uſufruit ſa vie durant # cette

union fut faite par Lettres Patentes de l'an .

153 I - : , · · · · · · · · , ·

Comme alors le Comté de Forez ſ#



· F E V R I E R. 174s. , cy

trouvoit englobé dans le patrimoine de la

Maiſon de Bourbon par les raiſons qu'on

vient de rapporter, il ſe trouva compris :

, dans cette réunion à la Couronne. .

. En l'année 1566 le Forez futdonné à

Henri III. pour lors Duc d'Anjou, pour

partie de ſon appanage.

, , Bn 1 573 la Reine Elizabeth d'Autri

che en eut la joüiſſance à titre de Doiiaire, .

& depuis toutes les Reines Doüairieres en

ont joüi de même, comme Louiſe de Lor»

raine en 1 592 , Marie de Médicis en 1 61 1 ,

& Anne d'Autriche en 1 643. .

Pendant que ce Comté a été dans la

Maiſon des Ducs de Bourbon, ils n'en ont

fait porter le nom qu'à un ſeul de leurs !

enfans, qui fut Louis II. fils de Jean Duc

de Bourbon & de Marie de Berri, maisil

ne le porta pas longtems, étant mort à l'â--

ge d'environ dix ans. . | | - . :-

Il y avoit dans le Forez quatre Baron --

nies dont les Seigneurs étoient regardés

comme les premiers de la Cour du Comte,

&,pour ainſi dire,ſes quatre Aſſiſtans dans .

les cérémonies , c'étôient les Barons de

Coſan, S. Prieſt, Feugerolle & Ecotay. .. ,

Le Roanois fait partie du Comté de

Forez, c'étoit une Seigneurie particuliere,

compoſée ſeulement de la ville de Roa- .

ne, & de trois Paroiſſes aux environs, mais :



&6 MERCURE DE FRANCE:

François d'Aubuſſon , Maréchal de la

Feuillade, acquit du Roi Louis XIV.qua

tre belles Châtellenies qui ont été unies

au Duché de Roanois, qu'il fit ériger en

Pairie, cette Seigneurie avoit appartenu

aux Seigneurs de Gouffier, fi connus dans

l'Hiſtoire,& étoit parvenueauMaréchal de

· la Feuillade, qui avoit épouſé l'héritiere

de cette illuſtre Maiſon. | - . '

C'eſt de leur tems que Roane fut érigée

en Duché.

, Le Mont-Pila ſitué dans la Province de

Forez eſt une montagne fort élevée& fort

étendue , on y trouve quantité de fleurs

& une infinité de ſimples propres pour la

Médecine, ceux qui s'appliquent à la Bo

tanique y viennent herboriſer de fort loin,.

&tout ce que les Fleuriſtes cultivent avec

tant de foin dans les parterres pour les

fleurs doubles, s'y trouve en ſimples avecr

des couleurs charmantes.

· Quelques Auteursrapportent du Mont

Pila une Anecdote curieuſe.*

Ils diſent que Pila tire ſa dénomination

de Pilate, le même qui condamna J. C.

u'après la mort de Tibére, Caligula ſon

cceſſeur, informé des concuſſions & au

tres malverſations commiſes par Pilate

* Conradus en ſes Mémoires Latins, Derubis

· enſºn Hiſtoire de Lyon.. - : # -
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dans ſon Gouvernement de la Judée, le

«ondamna à un exil perpétuel dans les

Gaules & que le Mont-Pila fut le lieu de

fon exil, ce qui eſt encore atteſté par

, S. Adon Evêque de Vienne & ancien

Chronologiſte des avantures remarquables

des Gaules, ſelon lequel Pilate ſe tua après

avoir reſté quelque tems. Le Sieur

Duval dans ſa Carte Géographique de la

France nomme ce territoire Mont-de-Pi

late. - ·

Ce qui a encore donné lieu de conjec

turer l'exil de Pilate en cet endroit, c'eſt

qu'au bas du Mont-Pila du côté du Rhône

on voit un vieux Château appellé de

Ponce, où la tradition veut qu'il ait reſté

quelque tems en priſon , d'où l'on pré

tend qu'il s'échapa ayant appris† le

devoit faire mourir ignominieuſement,.

& qu'il ſe ſauva ſur le Mont-Pila, où ne

pouvant ſéjourner long-tems ſans être

- connu, il, ſe donna lui-même la mort de

déſeſpoir. . . -

· Une autre choſe aſſés ſinguliere, c'eſt

· qu'au ſommet de cette montagne eſt une

belle fontaine qui ſert de ſource à un aſſés

-gros ruiſſeau appellé Gier, lequel va ſe

jetter dans le Rhône à quelques lieuës.

delà, après avoir arroſé un très-beau pays..

-
-

• -» !
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obſervations curieuſes. .

· Le Pays de Forez , ſelon les premieres

lumieres.que nous en donnent les anciens

Auteurs, étoit le plus conſidérable de ceux

qu'occupoient les Séguſiens , en Latinº

Seguſiani, peuple des plus renommés de lá

Gaule Celtique. . -
-

· La preuve de cette dénomination ſe tire

encore de pluſieurs inſcriptions très-cu

rieuſés, que l'on voit actuellement dans

l'enceinte de quelques anciens édifices de

la Province, dont M. de la Mure en ſonº

Hiſtoire du Forez fait un ample détail.

Jules Céſar dans ſes Commentaires,liv,

7. & Pline dans ſon Hiſtoire Naturelle,

liv. 4, font mention des Séguſiens dont le

pays de Forez faiſoit partie. .. , .| -1 " ， • * - -

Il y a eu deux opinions touchant l'ori

† de la dénomination de Forez donnée

à cette partie de là Province Séguſienne ;-

après que les Romains en eurent fait la .

. conquête , quelques-uns ont voulu dire

qu'elle venoit des grandes forêts dont le

pays étoit preſque tout rempli, mais la

meilleure étymologie, ſelon les plus graves

Hiſtoriens, vient de ce que les Séguſiens

avoient établi leurs marchés dans l'empla

cément où eſt bâtie la ville de Feurs qui !
- - - - - - - • • --- ' . · 5 : i , .2
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a été long-tems la capitale du pays ſous le

· nom de Forum Seguſianorum, & par cor

ruption en François Gaulois Feurs, d'où

des Gaulois par la même raiſon appellerent

route la Province Forez. . "

| Ce Pays ayant demeuré avec le reſte

des Gaules ſous la domination des Ro

mains pendant près de cinq ſiécles, depuis

l'entrée de Jules Céſar dans les Gaules,

il tomba enſuite ſous la domination des

Bourguignons , que les†
Clovis détruiſirent, & le Forez fut alors

réuni à leurs autres Etats. | .

Le Forez a donné pluſieurs grandshom

mes à l'Egliſe & à l'Etat. L'Archevêque

de Lyon Dépinac, ſi fameux du tems de la

ligue, en étoit originaire , auſſi-bien que

les Seigneurs Gouffier de Boizy, ſi célébres

dans l'Hiſtoire de France; le beau Château

de Boizy ſitué à deux lieuës de Roane eſt

un reſte des monumens de cette illuſtre

Maiſon. Le Maréchal de S. André étoit pa

reillement de cette Province ; la Seigneu

rie de S. André releve du Bailliage de

- Forez à Montbriſon ſa capitale.

L'Hiſtoire des hommes illuſtres du Fo

rez excéderoit les bornes d'un ſimple

Mémoire, nous nous contenterons pour

en faire la clôture de faire mention de
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l'Auteur célébre du fameux Roman d'Aſ

trée. . - -

Honoré d'Urfé étoit iſſu d'une des plus

ancienne du pays de Forez.

. , Jacques d'Urfé pere d'Honoré, voyant

dans† voiſinage la belle Diane, fille du

Marquis de Château-Morand, autre Sei

gneur du Forez, en fit la recherche pour

# marier avecſon fils aîné frere d'Honoré;

· cette alliance reconcilia les Maiſons d'Ur

fé & de Château-Morand, qui étoient

brouillées. . ·

Cette Diane eſt la véritable Aſtrée &

1'héroïne du Roman; l'Hiſtoire en eſt trop

connue pour la répéter. . | .

Le premier tome de l'Aſtrée parût en

161o & fut dédié à Henri IV ; le ſecond

en 162o, & le troiſiéme cinq ans après.

Ces trois volumes furent reçus du pu- .

blic avec un applaudiſſement univerſel ; à

† la quatriéme partie étoit achevée que

I'Auteur finit auſſi ſa carriere, il mourut

dans la guerre de Savoye à Ville-Franche

dans le Comté de Nice âgé de cinquante

huit ans. . - '4

, La Province de Forez a beaucoup d'o-

bligation à cet excellent ouvrage , par

lequel elle a été rendue fort recommanda

ble & connue ſous le plus beau point

· r
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de vûë du monde , non-ſeulement en

en France, mais dans toute l'Europe. -

Auſſi eſt-elle réellement une des plus

belles & des plus fertiles du Royaume en

toutes les choſes utiles à la vie & délecta

bles à l'eſprit ; ſes grandes prairies , ſes

boccages & ſes magnifiquesjardins en ren

dent l'aſpect très-agréable. Les terres de

la plaine de Forez produiſent abondam

ment toutes ſortes de bons grains & de

beaux chanvres, même ſans fumier; ſes

côteaux ſont couverts de vignes dont les

vins ſont excellens ; le grand nombre de

ſes étangs fournit preſque tout le poiſſon

d'eau douce qui ſe débite à Paris; elle a

des bois ſapins propres pour la marine ; la

riviere de Loire qui la traverſe d'un bout

à l'autre & le Rhône qui la côtoye, la ren

dent fort commerçante.
-

Le ſeul commerce de la ville de Saint

Etienne en ſoie & en quincaillerie s'étend

dans toutes les patties du monde; elle a

quarante mille habitans, dont le tiers tra

vaille à la fabrique des armes , enſorte

qu'elle peut aiſément armer chaque ſe

maine de toutes piéces un bataillon & un

eſcadron, & c'eſt elle qui fournit, peu s'en

faut, toutes les armes à Sa Majeſté; les mi

nieres de charbon-de-terre qui y ſont fort
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abondantes favoriſent cette fabrique &

tous les ouvrages qui ſe font ſur le fer.

Je ſuis, &c.
•

A Saint Etienne ce 18 Janvier 1748. .

# # # ### ## # # # # # # 3 # #-## # ## #

O ID E.

#

Sur la mort d'une mere,

D Es fragiles humains tyran impitoyable,

O mort, il eſt donc vrai, ta ſoif inſatiable

Ne cherche que leur ſang pour te déſaltérer !

Et celui qui tira du ſein de la pouſſiere,

Et la terre & les Cieux , & la nature entiere,

D'un ſeul de ſes regards les y fera rentrer.

$3323 -

| Quels nuages épais annonçent ai terre

Les ſiniſtres horreurs d'une ſanglante guerre ?

L'éclair frappe déja ſes regards étonnés ;

La foudre ſuit l'éclair. C'eſt ſans doute Aléxandre,

L'univers en pâlit. Thébes eſt miſe en cendre.

Cent peuples ſont vaincus. Cent Rois ſont détrô

- •. IlºS• -

}38，6

D'un
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D'un braſier allumé la flamme pétillante

A répandu ſoudain une clarté brillante ，

L'éclat d'un feu ſi prompt m'a d'abord ébloiii ;

J'y cours : je ne vois plus ni flamme ni fumée 5

-
-

-

Ce feu fi grand n'étoit qu'une paille allumée »

Pont l'éclat en naiſſant s'étoit évanoiii.

- »32&

Vainqueur de Darius,qui t'a réduit en poudre?

Tu meurs donc comme eetix qu'a dévoré ta

foudre !

Et pourquoi t'es-tu fait élever des Autels ?

Un homme, quel qu'il ſoit, ne fut jamais qu'un
homme ;

En vain du nom de Dieu tu prétends qu'on te

nomme,

Lâ'mort te vient ranger au nombre des mortels.

g 33，4

Auxlarmes des humains tant de fois inſenſible ;

Te pourrai-je fléchir , ô mort trop infléxible ?

Suſpends du moins tes coups, prends pitié de mes
-

, pleurs,

Mais hélas! par mes cris j'irrite la cruelle ;

Sa fureur va plonger dans la nuit éternelle

L'objet, le triſte objet de mes vives douleurs.

- »3ºº .

Dans un torrent de pleurs ma triſteſſe ſe neye ;

c'en eſt fait, le cercueil vient demander ſa proye ;
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#t

Jour cruel à jamais! jour trois fois odieux !

Mes mains ferment déja ſa paupiere mourante,

Et ma bouche reçoit ſur ſa bouche expirante

Et ſes derniers ſoupirs & ſes derniers adieux.

· • " +39 €

- - •.

Qui me conſolera de ma douleur amére ? -

Je ne te verrai plus, aimable & tendre mere !

Mes larmes , mes ſanglots n'ont pû te retenir ;

S'ils pôuvoient t'arracher à ta demeure ſombre !

Mais je me fiate en vain, & tu n'es plus qu'une

onmbre, #-

Dont les jours font paſſés pour ne plus revenir,

3:35:34

Ah ! ſans ceſſe en mon cœur ton image tracée,

Rappellant ta mémoire à ma triſte penſée,

Va revenir ſans ceſſe irriter mes douleurs ;

Le tombeau pourra ſeul finir mon infortune ;

O jour , retire-toi ; ta clarté miimportune ;

De la nuit pour toujours emprunte les couleursr
/

»3c« .

L'homme eſt donc une fleur que l'Aube voit

éclore,

Une roſe qui naît ſous lesyeux de l'Aurore,

Que le jour voit regner, que le ſoir voit flétrir ;

A mourir condamnés , même avant que de naître ;
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Infortunés mortels , ne recevons-nous l'être, -

Que Pour apprendre hélas ! qu'il nous falloit pé
T1I ?

+39:4 |

Un torrent débordé qui deſcend des montagnes ,

A pas impétueux traverſe les campagnes ;

D'un vol agile & prompt un oiſeau fend les airs ;

Dans les champs de Bellonne une mêche enflanu

mée

Va réveiller la mort dans le bronze enfermée 5

Le Plomb Part auſſi tôt plus prompt que les éclairs,

- 33392 t

Mais la courſe de l'hommeeſt Plus rapide en

- core ; -

Des bornes du Couchant aux portes de l'Aurore ;

L'œil à peine peut-il le ſuivre dans ſon cours : .

O toi, Dieu tout puiſſant, Auteur de la nature,

Peux-tu voir ſans pitié périr la créature, -

Toi qui pourrois d'un mot lui prolonger ſes

jours ? . -

333，4

Que dis-je ? de quel front, vermiſſeau de la terre,

Oſai-je interroger le maître du tonnerre ,

S'il répond, ce ſera par ſon foudre grondeur ;

Mon orgueil au trépas veut-il donc ſe ſouſtraire ? .

Auroit-il prétendu , cet orgueil téméraire J)

Des décrets de mon Dieu ſonder la profondeur :

3K8>#t

D ij
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Adorons l'Eternel, admirons ſes ouvrages ;

Nous trouverons le port malgré tous les orages.

Celui qui fit nos nuits a fait auſſi nos jours :

Ne ſoupirons donc plus après les biens du monde ;

Mépriſons cette vie où notre eſpoir ſe fonde,

Et ſongeons au réveil qui doit durer toujours.
- -

Peloux , de Paris,

K$Nº)k3N2 :'®N3)%9N3) % $N3)%$Nx)

R E PO NS E d'un Médecin de Paris à

une lettre qui lui a été adreſſée par un

Chirurgien de Province , au ſujet d'un

AMémoire de M. Duhamel ſur la Garence,

qui eſt inſeré dans ceux de l'Académie

Royale des Sciences, année 1739.

Ans la lettre que vous m'avez adreſ

D ſée, Monſieur , vous revendiquez

our la France, & particulierement pour

† Faculté de Médecine de Paris , une dé

cóuverte dont vous dites que Meſſieurs

Duhamel & Guetard ont mal à-propos fait

honneur aux Anglois. Vous faites en cela

vos preuves de bon Citoyen, & vous don
·nez des marques de votre attachement à

la Faculté de Médecine, ce qui eſt bien

louable, ſurtout pour une perſonne de vo

tre état, car rien n'eſt plus juſte que de

rendre à chacun ce qui lui appartient ,
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mais il y a tout lieu de croire que c'eſt ce

motif d'équité qui a engagé M. Duhamel

à faire inſérer dans le même volume des

Mémoires de l'Académie que vous citez

la note ſuivante qu'on lit à la† I 39.

» M. Duhamel a publié d'inſerer dans

» ſon Mémoire ſur la Garence la citation

» ſuivante, qui prouve qu'on connoiſſoit

» il y a long-tems que cette plante ala

» propriété de teindre en rouge les os des

» animaux vivans. Herytrodanum , vulg°

» rubia tinctorum ditium , oſſa pecudum ru

» benti & ſandycino colore imbuit , ſi dies

» aliquot illud depaſte ſint oves etiam intacta

» radice que rutila exiſtet. Myſaldus 1566,

» memorabilium jucundorum & utilium cen•

» turie novem. ct

Il me paroît, Monſieur , que par cette

citation l'Açadémicien ſatisfait à vos deſirs

en rendant à Miſaud , Médecin de la Fa

culté de Paris, & Auteur plus ancien que

Liebaut , toute la juſtice qui lui eſt dûë ;

pour moi je deſirerois que M. Duhamel

eût vérifié ſi les tiges de la Garence ont la

même propriété que les racines à l'égard

de la coloration des os , car les allégations

de ces anciens agriculteurs ont†

beſoin de vérification. J'ai, par exemple,

peine à croire que les urines de ceux qui

manient cette plante ſoient teint es en

D iij
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rouge, comme le dit Liebaut dans l'endroit

que vous avez cité, & les obſervations de

M. Duhamel ne s'accordent point du tout

- avec ce que dit le même Auteur à l'égard

de la coloration des chairs. Suivant le

paſſage que vous avez rapporté elles de

viennent rouges, lorſque les bêtes ont été

nourries quelque tems avec la Garence,

au lieu que M. Duhamel aſſûre par tout

qu'il a toujours trouvé les chairs, les ten

'dons & les cartilages dans leur couleur

naturelle , & que la couleur des os ne

change qu'à§ qu'ils s'endurciſſent.

* J'ai l'honneur d'être , &c.

& # & # ººº # # # ºº ººººº c &#-3-3 ，

· E P I T R E

A Madame de la R..... qui revenoit de la

B..... .. en Touraine , accompagnée de

Mlle de V.... & d'une autre aimable

*, perſonne. -

S Ur les bords où le beau Tircis

Chantoit jadis ſa tendre Annette ;

Où Ronſard pouſſoit la fleurette

JPrès de l'amoureuſe Cloris ;

Oû Rabelais conte ſornette, - -

Bûvoit frais avec ſes amis :
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«*

J'ai vû le grand Dieu de la Loire

Sortir du milieu de ſes eaux ,

Le frontcouronné de roſeaux.

N'ayez point de peine à me croire ;

Ce que je conte eſt une hiſtoire ;

Ma muſe ne dit rien de faux : - -

Ce fleuve à barbe venerable, • . -

Entouré d'une troupe aimable ;

Qui portoit des fruits précieux ,

Tels que Pomone en ſert aux Cieux,

M'approche d'un air agréable,

D'un air que l'on ne voit qu'aux Dieux,

Je lui demandai ſi Venus, - -

Pour tout cortége ayant Bacchus, -

Sur ſes bords faiſoit un voyage ;

Si ces préſens étoient l'hommage

Qu'il faiſoit à ces immortels :

Grand Dieu, lui dis-je, ton rivage

Eſt tout ſemé de leurs Autels ! .

Un ſoin plus cher ici m'améne,

Répond ce reſpectable Dieu ;

J'attends trois nymphes de la Seine,

Qui doivent paſſer en ce lieu,

Ces dons ſont deſtinés pour elles,

S'il faut les donner aux plus belles

Quelle autre les mérite mieux ;.

Mêmeparmi les immortelles ?

Diiij
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Qu'elles ſont dignes de ce ſoin,

M'écriai-je d'une voix tendre !

Dès qu'on les voit il faut ſe rendre ;

J'en ſuis un malheureux témoin ;

Quoique Dieu, vous pourrez l'apprendre.

Pour elles le tendre Tircis

Auroit quitté ſa shere Annette,

Ronſard n'eût plus dit.de fleurette . .

A ſon amoureuſe Cloris,

Et Rabelais conte ſornette ,

Laiſſant ſes pots & ſes amis 2,

Fut devenu porte houlette,

Et plus tendre amant que PârisE

Sur une ſi belle matiere

Je n'étois pas prêt de finir,

Et ſans doute une heure entiere

J'aurois bien pû l'entretenir.

Il m'interromp t pour me dire

Qu'il vous connoiſſoit dès long-tems ; .

Que ſur les bords de ſon empire

Vous paſſâtes vos premiers ans, -

Et que dès lors il ſçut prédire,

Qu'un jour chés la gent qui ſoupire

Vous allumeriez plus de feux,

Que malgré Jeanne la Pucelle,

N'en allumoit Agnés la Belle -

Aux tems qu'elle a rendu fameux.
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Elles ne ſont que trop aimables, . #

Ajouta-t'il plein de fureur,

C'eſt ce qui cauſe ma frayeur.

Apprend des projets exécrables

Qui te feront frémir d'horreur.

Les Dryades de la Touraine

Trop jalouſes de leurs amans,

Qui pour une nouvelle chaîne

Oublioient leurs premiers ſermens,

Veulent pour aſſouvir leur haine,

' Jetter dans le fond de mes flots

Tes belles nymphes de la Seine,

Mais j'arrêterai ces complots ,

Et ſçaurai défendre leurs vies.

Que loin de ces rives fleuries

Les Dieux marquent plutôt mon cours

Dans le climat le plus ſauvage ,

Que je ſouffre qu'on les outrage ;

* Vas, ne crains plus rien pour leurs jours.
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##########:######

R E MA R Q U E S à l'occaſion d'une phante

des environs de Beauvais par J. T. D.

Médecin. - -

-

-

C Ette plante eſt appellée par Gaſpard.

Bauhin : Caryophyllata aquatica mu

tante flore pin. 3 2 I. On la trouve près de

Beauvais dans les marais du fauxbourg

Saint Jean. . . -

L'Hiſtoire des plantes des environs de

Paris : les obſervations ſur les plantes qui,

comme le remarque l'Auteur de cet ex

cellent livre , contiennent les plantes d'u-

ne partie conſidérable de la France ; le

Botanicon Monſpelienſe, & l'Hiſtoire des

plantes des environs d'Aix , n'en font

aucune mention, mais elle eſt citée dans

Synopſis methodica ſtirpium britannicarum ,

flora lapponica, l'hortus alſaticus & autres. |

Jean Bauhin rapporte qu'il la cultivoit à

Genéve, & qu'elle lui venoit des monta

gnes. M. Ray dit auſſi qu'elle vient dans

les montagnes les plus "ſeptentrionales

d'Angleterre. M. Linnæus l'a trouvée dans

les forêts de Lapponie qui couvrent le

penchant des montagnes, comme il re

marque dans ſes Prolégoménes. Il paroît

que Lobel la regardoit comme une plante



F E V R I E R. 174S. S 3

qui ne venoit que dans les pays ſepten

- trionaux, puiſqu'il l'appelle : Caryophyl

lata ſeptentrionalium rotundifolia papporo

flore. On peut conjecturer que cette plante

ſè retrouve ſur quelques-unes des monta

gnes, dont les eaux viennent ſe perdre

dans notre riviere , car étant du nombre

de celles qui ſont indiquées par les Au

teurs dans les marais & ſur les montagnes,

- il y a lieu de préſumer que ſes graines ont

été entraînées par le courant des eaux, &

dépoſées le long de la riviere où venant à

germer elles ont produit des enfans plus

† que leurs peres, mais auſſi moins

éconds. . - -

* On ne peut guéres expliquer autrement ce

: - phénoméne des plantes des montagnes, de

ne ſe retrouver que dans les marais,à moins

de prétendre que certe affectation de lieux

ſi differens, eſt occaſionnée par la tempéra

ture du ſol qui eſt à peu près la même

pour la chaleur, les terres continuellement

mouillées étant toujours froides, ainſi

que celles qui ſont couvertes de neige,

ou qui étant plus éloignées du centre, ſont

- moins ſuſceptibles de l'action de la cha

leur ſouterraine.

· Ne peut-on pas inférer de là que ce

n'eſt pas toujours par la latitude du lieu

où vient une plante, que l'on peut juger.
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ſi elle eſt ſeptentrionale ou non.

| De même que pluſieurs plantes s'éclip

ſent en allant du Midi au Nord, pareille- :

ment pluſieurs diſparoiſſent du Nord au

Midi. Les plantes aquatiques ſont celles

· qui s'accommodent le mieux à toutes ſor

' tes de climats. On en retrouve pluſieurs

ſous l'une & l'autre hémiſphére. -

La connoiſſance des plantes d'un pays

peut ſervir beaucoup à déterminer la na

ture du ſol & ſes propriétés. On ne trou

ve pas dans nos environs l'Heliotropium

· majus dioſcoridis, qui eſt aſſés commun dans

les environs de Paris , ſans doute parce

que la terre y eſt plus froide, plus humide,

moins ſabloneuſe & moins propre à pro-"

duire des fruits qui parviennent à matu
rité. v .

Le vent & l'écoulement des eaux de

pluye ſont les deux moyens les plus géné

raux, dont la nature ſe ſert pour envoyer

par tout des colonies de plantes, & ne laiſ

ſer aucun terrein inutile, Que l'on creuſe

des foſſés autour d'un Château, les eaux

qui viendront les remplir ne manqueront

pas d'y amener des habitans pour les peu- .

pler, moins ces eaux auront d'écoulement,

& plus elles ſe rempliront de nouveaux

hôtes, parce que les ſemences de plantes

qui y ſont apportées y reſtent en plus

-
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grande quantité, & que celles qui s'y pro

duiſent n'ont pas la liberté d'aller ſe tranſ

planter ailleurs. «

Nous avons des plantes qu'on pourroit

appeller plantes§ , Conmmc

nous appellons certains animaux. La

grande joubarbe eſt une plante qu'on ne

trouve que ſur des ouvrages faits de main

d'homme, tellement qu'on diroit que ſans

chaumieres & vieilles mazures nous n'au

rions pas cette plante.

M. Ray n'a pas oſé aſſûrer qu'elle fut

du nombre de celles que la nature produit

en Angleterre, quoiqu'on l'y trouve auſſi

communément que dans ces pays-ci. On

pourroit comparer ces plantes aux nou

veaux habitans de quelques Iſles de l'Amé

rique où on ne retrouve plus les naturels

du pays qui ont fait place à ces nouveaux

hôtes. .

S U R la bonne année.

L A bonne année au ſiécle de Marot

Du bel eſprit ne tiroit pas un mot,

Point on oyoit d'hommes une cohué,

Se ſouhaiter au milieu de la ruë

La bonne année.
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· Mais depuis lui chaque état different,

Au même jour armé d'un compliment . . "

S'entrepourſuit à perte de génie,

Et ſe ſouhaite avec cérémonie

La bonne année.

Celle * qui fait le flux & le reflux,

Pourroit de même avoir fait cet abus »

Car tiens pour ſûr qu'il faut être imbécile,

Pour promener de concert par la ville -

La bonne année. -

Pourquoi cet autre à qui tout eſt ouvert,

Vient-il auſſi , faiſant l'homme diſert,

Alembiquer une phraſe équivoque,

Et VOllS porter d'une façon qui choque

La bonne année ?

Tant de baiſers par tant de gens donnés,

Pour la plûpart ſemblent deſordonnés ;

Si droit avois ſur ce gênant uſage,

L'empêcherois d'annoncer d'avantage

La bonne année.

. Oüi , détruirois pour l'honneur de l'Etat,

Tous ces baiſers pris avec trop d'éclat ;

Ce ne ſeroit qu'à ſa chere conquête
-

Que l'on pourroit ſouhaiter tête à tête

La bonne-année.

* La Lune. .

M. de Blois,

|
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* L E T T R E à M. de la Bruere.

: D Ermettez-moi, je vous prie, Mon

ſieur, de vous adreſſer la réponſe que

je dois aux politeſſes de l'élégant Auteur

des Eſſais d'une nouvelle traduction d'Ho

race , que vous avez publiés dans le Mer

cure. L'honneur qu'il me fait de ſouhaiter

de me connoître eſt très-flateur pour moi.

Des connoiſſances telles que la vôtre,

Monſieur, que j'aurois lâché de m'aſſûrer,

& la ſienne que je yous aurois prié de me

procurer, feroient toute mon ambition, ſi

les devoirs d'un état. pénible & aſſujet

tiſſant ne me faiſoient craindre avec rai

ſon de ne pouvoir les cultiver. Ce ſont de

ces plaiſirs de la vie qui ne ſont plus faits

pour moi. Eh ! comment y pourrois-je

prétendre ? Comment pourrois-je être aux

autres pour un commerce ſi doux, ſi je ne

puis preſque jamais être à moi-même ? A

peine puis-je ſeulement trouver le moment

de vous en témoigner mes regrets. J'ai

voulu pluſieurs fois le faire, mais je ne l'ai

pû juſqu'à ce jour,où me voyant un peu de

loiſir,je le ſaiſis pour ſatisfaire à ce devoir,

& pour vous faire part de quelques re-'

marques ſur la réponſe à ma Critique &
/
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ſur la traduction de laSatyre qui ſuit cette

réponſe. Je vous prie de les communiquer

à l'Auteur, à qui je crois les devoir par

eſtime & par reconnoiſſance, & comme

je ne les fais que par l'intérêt que je prends

à la perfection de ſon ouvrage, je vous

prie encore de l'en laiſſer abſolument le

maître pour ſon uſage particulier, s'il juge

qu'elles en vaillent la peine. -

Le nouveau Traducteur défend d'une

maniere ſi ingénieufe le ſens qu'il a donné

auſine fraude, que je me ſçais mauvaisgré

e ne pouvoir encore être de ſon avis.

Qu'il me permettê de le rappeller au prin

cipe indubitable qu'il admet, ſçavoir que

la façon la plus ſûre d'expliquer les Au

teurs de l'antiquité eſt de les expliquer par

eux-mêmes, & de lui faire obſerver que

ce principe ſi certain ſeroit abſolument

faux, s'il étoit vrai, comme il l'ajoûte,

qu'il y a peu de mots latins que l'on ne

pût & que l'on ne dût même prendre dans

des acceptions differentes; je ſuis perſuadé

au contraire qu'il y a très peu de mots (ſi

même on peut dire qu'il y en ait) dans les

Langues polies, telles que la Grecque, la

Latine, la Françoiſe , &c. qui ayent véri

tablement plus d'une ſignification propre,

deſorte que les acceptions differentes dans

leſquelles on peut prendre un mot, ſont
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toutes métaphoriques, excepté une ſeule.

Le peu d'attention que l'on fait à ce prin

cipe, que je crois certain, me ſemble une

des principales cauſes des ſens faux que

l'on donne aux Auteurs anciens, & c'eſt

ce qu'ont ſi bien compris certains Lexico

graphes, qu'ils ont diſpqſé leurs Diction

naires par Racines. On ne peut même ſen

tir la fineſſe de la métaphore, qu'on. ne

ſoit bien ſûr de la ſignification propre, &

comme un mot peut avoir pluſieurs ſens

métaphoriques, on ne démêlera encore le

véritable, que lorſqu'on connoîtra parfai

tement le propre. Mais comment s'aſſûrer

ſi un mot doit être pris dans ſon ſens pro

pre ou dans le ſens métaphorique ? C'eſt

. ici où revient le,grand principe, que la

meilleure maniere d'entendre les-Auteurs

eſt de les expliquer par eux-mêmes. Un

mot mis dans ſon acception propre dans

telle penſée & avec de telles circonſtances,

doit ſe retrouver dans la même acception,

dans une penſée ſemblable & avec de pa

reilles circonſtances. Il en ſera de-même

pour une acception métaphorique.Je ſerai

bien fondé à prendre un mot en tel ſens

métaphorique, dans un endroit ſemblable

pour le fond de la penſée & des circonſ

tances, à un autre endroit où ce mot aura

manifeſtement été pris dans le même ſens.
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Or c'eſt ce qui ſetrouve dans les deux en

droits où on lit ſine fraude. Dans l'Ode

19 du ſecond Livre, Horace adreſſant la

parole à Bacchus, s'exprime ainſi :

Tu ſeparatis uvidus in jugis

Nodo coerees viperino

. Biſtonidum fine fraude crimes.

Et dans le Poëme ſéculaire, parlant

d'une troupe de Troyens qui ſe ſauve de

l'embraſement de leur ville : ".

Cui per ardentem ſine fraude Trojam

"- Caſtus AEneas patrie ſuperſtes
. » - - - -

-

Liberum munivit iter, datiirus

Plura reliétis.

-

Dans l'un & l'autre endroit n'eſt-ce

pas le même fond de penſée , ne ſont-ce

pas les mêmes circonſtances ? Ne s'agit.il

· pas d'un très-grand danger, & dans l'Ode

· où le Poëte nous peint les cheveux des

Pfêtreſſes de Bacchus noüés avec des vipe

· res, & dans lç Poëme ſéculaire , où il

nousrepréſente un reſte de Troyens ſe ſau

· vans à travers l'embraſement d'une ville ?

Pourquoi donc n'entendroit-on pas ſine

· fraude de la même maniere & dans le mê

· me ſens métaphorique dans l'un & dans

' l'autre endroit : Mais , dit le nouveau
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Traducteur, entendre ſine fraude par ſine

vite noxâ, ce ſeroit faire dire à Horace

trois fois la même choſe en quatre vers.

Soſpite curſu , ſine fraude, & liberum iter.

Ce qui, comme il le remarque judicieu

·ſement, n'eſt point le défaut d'Horace.

Qu'il me ſoit permis de lui faire obſerver .

que cette refléxion, qui eſt très-juſte, au

roit dû lui faire douter au moins que ſoſ

pite curſu & liberum iter, fuſſent des tours

ſynonymes, car, ſuppoſé que cela fût,

Horace tomberoit en effet dans le défaut

que nous reconnoiſſons qu'il n'â'pas,défaut

qui ne feroit aucun honneur ni à ſon goût

-ni à ſon diſcernement, s'il diſoit ſeule

ment deux fois la même choſe dans qua

tre petits vers. Auſſi ces expreſſions, join

tes aux penſées dont elles ſont des parties,

ſignifient-elles des choſes fort differentes.

Les Troyens pour arriver en Italie eurent

à paſſer par trois dangers principaux dont

ils ſe tirerent heureuſement ; circonſtance

que le Poëte a peint pour chaque danger

par des expreſſions propres & énergiques,

danger de la navigation ,ſoſpite curſu, de

l'embraſement de la ville, ſine fraude, de

la part des ennemis, liberum iter. Voila

les raiſons qui me font douter qu'on puiſſe

s'éloigner du ſens qu'on donne ordinaire

ment à cet endroit d'Horace, raiſons que
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je ſoumets néanmoins au jugement dtt

nouveau Traducteur. Je vais prendre la

· liberté d'ajoûter quelques remarques ſur

ſa traduction de la ſixiéme Satyre du ſe

cond Livre, que je n'ai pas lû avec moins

de plaiſir que celle du Poëme ſéculaire.

v. 8.Si veneror ſtultus nul horum. Il me ſem

ble que c'eſt ne pas rendre le ſens de cet

endroit que de traduire , ſi je ne ſuis point

fol admirateur de ceux qui s'écrient. C'eſt de

lui-même que le Poëte parle ici. Le véri

table ſens eſt, je crois, celui-ci : Si je n'ai

pas été aſſes inſenſé pour faire des vœux tels

que ceux-ci. Le tour latin eſt très-élégant ;

pluſieurs bons Auteurs ſe ſont ſervis de ve

neror pour dire venerabundus à Diis peto.

Je doute encore que le ſens que le nou

veau Traducteur a donné, quoique d'a-

près quelques autres, au vers 17. Quid

prius illuſtrem Satyris , musâque pedeſtri,

ſoit le véritable , car premierement à n'e-

xaminer que les expreſſions, il me ſemble

· qu'illuſtrare Satyras & muſam pedeſtrem,

ne peut ſignifier compoſer des Satyres, mais

ſeulement éclaircir ce qu'il pourroit y avoir

d'obſcur, c'eſt le ſens dans lequel l'a pris

Ciceron, lorſqu'il a dit, illuſtrare obſcura ;

diſtinguere & illuſtrare orationem ; illuſtrare

artes oratione, &c. En ſecond lieu, la ſui

te de la Satyre paroît inconteſtablement



·. F E V R I E R. 174s. 9;

décider le ſens de cet endroit. Horace re

tiré dans ſa maiſon de campagne , ravi du

ſpectacle de la nature & charmé des dou

ceurs d'une ſolitude où il reſpire un air

pur & ſalutaire, ſe demande ce qu'il pren

dra pour ſujet des vers qu'un loiſir déli

cieux lui donne lieu de compoſer. La ſi

tuation agréable où il ſe trouve l'a bientôt

décidé. Pour ſentir plus vivement les plai

ſirs de la campagne, il ſe plaît à leur com

parer les embarras fatiguans. de la ville.

Horace après s'être donc demandé, Quid .

prius illuſtrem Satyris », ſe repond bientôt

après dans un tour ingénieux, vita labores,

ſciltcet urbanos. La preuve que ces travaux

doivent s'entendre de ceux de la ville ,

c'eſt que le Poëte ajoûte Rome me trahis,

&c. L'apoſtrophe à Janus ne ſera donc

qu'une tranſition par laquelle l'Auteur en

tre en matiere, & non une invocation ,

comme le nouveau Traducteur l'a crû en

traduiſant tu carminis eſto principium , pré

ſide à mes vers. Voici, ſi je ne me trompe,

la penſée d'Horace : Quid prius illuſtrem

Satyris quam Te, o Jane, unde homines, &c?

Et tout de ſuite il lui fait les reproches les

plus vifs de ce qu'il le retire du repos de la

campagne pour le jetter dans les embarras

de la ville, dont il fait une deſcription à

laquelle il joint celle des plaiſirs innocens

de la campagne.
*
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V. 37. Orabant me ſemble devoir être

traduit par l'imparfait, & peut-être auſſi

orabat du vers 35. Horace étoit à Rome ;

il n'étoit point queſtion de le prier d'y
revenir, mais§† de s'employer à

des affaires pour leſquelles on ſouhaitoit

ſon retour. - |

Le nouveau Traducteur me permettra

t'il encore de lui marquer quelque peine

à goûter les plus ſerviles devoirs, en par

lant de l'empreſſement que le Rat de ville

montroit à bien recevoir ſon hôte & tom

bent demi morts au ſujet de la frayeur des

deux rats, lorſqu'ils entendirent aboyer

les dogues Qu'un homme reçoive un ami,

& que n'ayant point de domeſtique , il

s'empreſſe à y ſuppléer par lui-même, je ne

crois pas qu'ºn puiſſe traiter de ſerviles les

'devoirs† rendroit, & ſi on ſuppoſe

que les rats tombent demi morts, il eſt im

poſſible qu'ils† , qu'en ſuppoſant

encore qu'on ne les a pas apperçûs, ce qui

n'eſt§ trop†§†

me dans une traduction le langage doit

être conforme à nos mœurs & à nos uſa-.

ges,lil me ſemble qu'il ſeroit mieux de ne

point faire tutoyer Horace par ceux qui lui .
parlent dans la Satyre. Voila quelques.

doutes dont je vous prie, vous Monſieur,

& notre élégant Traducteur, de ne faire
- -
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que l'uſage que vous jugerez à propos.

J'ai l'honneur d'ètre, &c, . -

Ayant communiqué ces refléxions à

l'Auteur de la Traduction d'Horace, voi

ci la réponſe dont il nous a honorés.

A M. DE LA B R U E R E.

J E ne puis trop remercier encore, M.

l'Anonyme qui veut bien employer à

me faire remarquer mes fautes, le tro

eu de loiſir que ſes occupations lui#
† J'en ſuis d'autant plus flaté, que je

n'ai pû mériter que par de foibles eſſais,

l'intérêt qu'il veut bien prendre à la per

fection de mon ouvrage. Il me fait ſentir

tout ce que je perds en ne"voulant point ſe

aire connoître ; quelque court qu'eût été

le tems qu'il auroit pû me donner pour

profiter de ſes lumieres, je l'aurois ſaiſi

avec empreſſement pour lui propoſer quel

ques doutes ſur des paſſages d'Horace,

auſſi difficiles par eux-mêmes, que maſin

terpretés, à ce qu'il m'a paru , par le plus

grand nombre des Commentateurs, Je me

vois privé d'un ſecours que j'aurois voulu

devoir à ſon eſtime, & plus je travaille à

limer ma traduction, plus je ſens combien

il me ſeroit utile qu'un auſſi judicieux Cri

tique voulût bien me guider par ſes avis. ]
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· En liſant ſes nouvelles obſervations ſur

le paſſage du Poëme ſéculairè, où ſe trou

· ve ſine fraude, j'ai d'abord été frappé de

la force & de la ſolidité des raiſons qu'il

donne pour fonder ſon ſentiment. Le

principe, que la façon la plus ſûre d'expli
quer § Auteurs de l'antiquité, eſt de les

expliquer par eux-mêmes, ſeroit évidem

ment faux,comme le dit le ſçavant Anony

me, ſi l'on en inféroit, ainſi qu'il a crû que

je faiſois, qu'il y a peu de mots latins
qu'on ne puiſſe & qu'on ne doive même

prendre dans differentes acceptions qui leur

ſont propres. Je ne lui aurois pas donné

| lieu de me ſoupçonner d'une pareille er

reur, ſi lorſque j'ai avancé le principe gé

néral, j'avois diſtingué l'acception propre

de l'acception métaphorique, mais quoi

ue je ne me ſois point exprirné à cet

égard auſſi poſitivement que j'aurois dû

faire, je le ſupplie de croire que cette diſ

tinction ne m'a point échappé Je con

viens que l'on ne peut bien entendre le

ſens métaphorique d'un mot , ſi l'on ne

connoît le ſens propre ; je conviens de

même que l'on peut donner au ſine fraude

du Poëme ſéculaire, le ſens que l'Anonyme

veut qu'on donne à ce paſſage, mais tou

tes les fois que l'on peut prendre un mot,

tel qu'il ſoit , dans ſon acception propºe,

º ſans
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ſans que le ſens en ſoit alteré, je crois

qu'on doit le préférer à l'acception méta

† , & que l'on ne doit choiſir cel

e-ci que dans les cas où la premiere ne

s'accorderoit point avec le ſens de l'Auteur.

Orſine fraude, qu'Horace a employé pour

ſine noxâ, ſine vite periculo, dans l'Ode à

Bacchus, lorſqu'il a dit :

Tu ſeparatis uvidus in Jugis,

Nodo coërces viperino

Biſtonidum ſine fraude crines,
" .

| Se trouve préciſément, à ce qu'il me

ſemble, dans le dernier de ces deux cas

Horace n'auroit pû employer ici ce m§

dans ſa ſignification propre ; il n'en eſt pas

de même dans ce paſſage du Poëme ſécu.

laire , -

Cuiper ardentem ſine fraude Trojam,

Caſtus AEneas, Patrie ſuperſtes,

Liberum munivit iter, daturus

Plura reličtis,

Où non-ſeulement Horace n'étoit point

forcé , comme dans l'Ode ci-deſſus,†

ployer ſine fraude dans le ſens métaphori

que, mais même où, ſans altérer le ſens,

on peut le prendre dans l'acception qui lui

eſt propre , ſoit en l'appliquant à daturus
E,-
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plura reličiis ; en effet Enée fonda dans

l'Auſonie un Empire qui dans la ſuite

devint plus grand, plus floriſſant , · plus

puiſſant que celui qu'avoient quitté les

Troyens ; ſoit encore en prenant, comme

je l'ai propoſé dans ma réponſe,ſine frau

de pour la juſtification d'Enée , des ſoup

çons qu'on avoit formés contre lui, d'avoir

livré Troye aux Grecs, de concert avec

Antenor. , · · -

Je conviendrai encore avec le ſçavant

anonyme, que le danger de paſſer à tra

- vers les feux , étoit auſſi grand que d'a-

voir ſes cheveux renoüés avec des viperes

& que dans les deux cas on peut expli

quer ſine fraude, par ſine vite periculo ;

mais pour l'expliquer ainſi dans le pre

mier, on n'eſt point obligé, quoique le

danger ſoit égal pour la vie,d'avoir recours

#lll § métaphorique, puiſque liberum

iter munivit dit la même choſe que ſi l'on

entendoit ſine fraude dans le ſens de ſine

vite periculo, & qu'il faut malgré ſoi dans

le ſecond, qui peint un danger auſſi évi

dent, avoir recours au ſens métaphorique,

parce qu'on ne peut l'entendre dans le ſens

propre. De-là j'ai commencé à douter que

l'on dût entendre ſine fraude dans le ſens

métaphorique, quoique les raiſons qu'ap

porte le ſçavant anonyme m'euſſent d'a-

-"
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bord prévenu en faveur de cette opinion

& m'euſſent fait abandonner la mienne. Je

ſouhaite qu'il veuille bien employer encore

quelques momens de ſon loiſir à lever mon

doute. L'intérêt qu'il prend à la perfection

de mon ouvrage, ſans que je l'aye mérité,

me fait eſpérer , Monſieur , qu'il vous

adreſſera ſes refléxions, puiſque je ne puis

. me flater d'avoir avec lui un commerce

plus direct, que j'aurois infiniment déſiré.

J'ai vû avec plaiſir qu'il trouvoit peu de

corrections à faire dans ma verſion de la

Satyre, hoc erat in votis, &c. J'ai profité

des avis qu'il a bien voulu me donner &

de la juſteſſe de ſes obſervations critiques,

Quant à ce qu'Horace dans ma verſion

eſt tutoyé & tutoye, façon de s'exprimer que

la politeſſe de nos mœurs & de nos uſages

ſemble condamner , le ſçavant anonyme

me permettra deslui faire obſerver que le

terme vous, que nous employons en Fran

çois également au pluriel comme au ſingu

Iier, ne répond point au tu du Latin, &

comme la façon la plus ſûre d'expliquer les

anciens Auteurs , eſt de les expliquer par

eux-mêmes, (qu'il trouve bon que je lui .

raPpelle ce principe ) je crois qu'on doit

les rendre tels qu'ils ſont, lorſqu'on en

treprend de les traduire ;je crois de-même

qu'on doit alors ſe tranſpºdans le ſié

1]
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cle où ils ont écrit, aſſujettir ſa verſion à

leurs uſages & ne point les habiller à la

Françoiſe, ſi c'eſt en François qu'on les

traduit, comme ont fait certains Traduc

teurs, en ſe ſervant des termes de Laquais,

de Monſieur , & d'autres qui étoient in

connus dans ces tems éloignés & qui ne

ſont point dans notre Langue des équiva

lens aux mots, puer, here , &c. Je crois .

encore qu'il faut, autant qu'il eſt poſſible,

mettre le lecteur dans le cas de.croire qu'il

lit un Auteur ancien dans l'original, lorſ

qu'il le lit dans une Langue étrangere à

cet Auteur, c'eſt ce que la plûpart desTra

ducteurs d'Horace n'ont pas plus obſervé

que la difference des§ qu'il a em

ployés dans ſes Poëſies. J'ai évité, autant

qu'il étoit en moi, que l'on eût ce repro

che à me faire ; le public en jugera par

les eſſais que j'ai donnés de ces differens

ſtyles dans le Poëme ſéculaire, dans une

Satyre & dans la premiere Epitre d'Hora

ce, que vous avez bien voulu inſérer dans

votre Mercure de Janvier. Je vous prie

rai, Monſieur, d'y inſérer encore, ſi vous .

.jugez qu'elles méritent d'y trouver place,

une Ode galante & une Ode morale ou

philoſophique, avec un fragment de l'Art

Poëtique ; ce ſont à peu près les differens

genres de ſtyle dans leſquels Horace s'eſt
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exercé. Heureux ſi pour le prix d'un ou

vrage qui m'a déja coûté dix ans de tra

vail, je puis mériter l'approbation de ceux

qui daigneront en lire les foibles eſſais !

Je ſuis, &c. -

»rses ºesºeesººesºsses•ºes »s es«»sese

' V E R S à M. Remond de Sainte Albine,

Sur ſon ouvrage intitulé le Comédien.

E N nous peignant d'une plume hardie

Les mouvemens ſecrets, & l'effet qu'au dehors

Doivent cauſer les differens reſſorts,

Que chaque paſſion en un inſtant varie,

Cher Sainte Albine, apprends moi quel Génie

Te dévoila du cœur humain

Les plus obſcurs replis, & vint guider ta main.

Qui trace une route auſſi ſûre,

Pour plaire & plaire par le vrai,

Doit avoir bien long-tems fouillé dans la nature ;

Trente ans ſeroient payés avec un tel eſſai.

Connoître l'homme eſt l'unique ſcience

Où tendent tous mes vains efforts, , ,

Mais ſéduit tous les jours par de trompeurs de

hors, . ' -

Je bronche à chaque pas, & ſens nion ignorance.

Au théatre du monde, où l'on voit tant de gens

. Joiier preſque toujours leur rôle à contre-ſens,

|

E iij
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Ami, ſi l'on t'avoit pour guide,

| Seroit-on dupe auſſi ſouvent

Des faux ſermens d'une perfide 2

Du ton flateur que dicte un interêt ſordide,

De ces promeſſes qu'en paſſant

Vous lâche un moëleux Courtiſan,

De cet ami du jour, qui court, dès qu'il nous

quitte,

Sur nous à quatre pas lâcher un trait mordant,

Ou du maſque odieux que porte l'hypocrite ?

Tu nous fais ſentir clairement -

Qu'il eſt un vrai dans tout, qui ſeul affecte& tou

che ,

Que quand le cœur n'eſt pas d'accord avec la bou

che, -

On devroit ſur le front le connoître aiſément.

Mais ce vrai, qui pourroit m'apprendre à le con

noître ,

A diſtinguer le jeu vrai du jeu faux,

De celui qui m'impoſe en geſtes, en propos,

Qui tout autre qu'il eſt s'efforce à me paroître ?

Vains defirs ! O vœux indiſcrets !

Ma raiſon étoit égarée.

Pour ſe joüer entre eux, oüi, les hommes ſont

faits 5

Le ſujet ? L'interêt le créé,

Et de la chaumine au Palais

Ce n'eſt que la fcéne changée.. . .
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Puiſque tout homme eſt donc Comédien icibas,

eyu'il joue à chaque inſtant tout ce qu'il ne tent

, pas , - - -

Aux champs, à la Cour , à la ville,

| Ton livre à tous doit être utile ; -

Que chacun pour ſon rôle y prenne des leçons,

Etudie avec art ſes geſtes & ſes tons ;
à , . D'être trompé s'il eſt inévitable,

Malgré nos travaux & nos ſoins,

L'amour propre en ſouffrira moins,

^ ' Quand Perreur ſera vraiſemblable. -

Cher Sainte Albine, adieu, mais ne ſois pasſur

pris | | | # !

De voir une Muſe anonyme

T'offrir un encens légitime ; - º .

Que cet eſſai lui ſoit permis. '.

Elle veut voir ſi nous parlant en maître -

sur tant de paſſions, & les ſçachant connoîº »

Tu ſçauras auſſi-bien te connoître en amis.

Ce 13 Février.

- -

-

• • | | , ! . - - · ·

-

/

-

- . - -- 2 : ! · º | ------ ..

\ E iiij - - -
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T

- Les mots des Enigmes & du Logogry

plie du Mercure de Janvier ſont chaiſe,

cage , ſavon, miroir & panier. On trouve

dans le Logogryphe Pan, nier , Pin, rien,

Pain, Jean, nape, pire , rape, ire & rein.

##:é#:é#:é#

' E N I G /M , E.

p Etit chés l'artiſan , ſimple chés le bourgeois ,

· Je ſuis grand, je ſuis haut dans le Palais des Rois.

La beauté de mon teint fait mon premier mérite;

| ( Le nom de beau m'eſt affecté )

Et cependant on me voit ſans fierté :

Recevoir tout le monde, à moins qu'on ne m'é-

vite.

Je n'ai jamais d'égards, quand je ſuisviſité,

Pour la richeſſe, ou pour la qualité ;

| souvent une ſimple ſoubrette

sort d'avec moi plus ſatisfaite

Que ſa maîtreſſe n'eut été,

Je n'ai point cependant d'humeur, ni d'arrogance»

Et rien n'eſt plus uni que moi ni plus poli ;

De ſages Directeurs prennent dès mon enfance

Le ſoin de me rendre accompli,

Et quand je ſuis parfait dès ma naiſſance,

Rien nc me fait jamais prendre de mauvais pli,

:
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•rsersser esºssessessessess,

L o G o G R r P H E.

A se e - ,

Et ſuis joli, quoique jamais

Chés la beauté je ne me place ,

Mais de l'agrément, de la grace

J'aime à recevoir mes attraits ;

Deux fois trois pieds font ma ſtructure,

Les deux premiers tout ſimplement

Pris tout de ſuite & ſans figure,

Ne ſervent point en tablature,

Mais en muſique très ſouvent,

Et les deux derniers, je vous jure,

Retournés très-facilement ,

Des deux premiers dans le moment

Seront la quinte toute pure.

Si de mes ſix pieds eſt ôté

Uniquement le pénultiéme,

, Soudain par ce nouveau ſyſtême

Un nouvel être eſt préſenté;

Alors équitable & ſévére,

Roi fortuné, malheureux pere ;

Tout enſemble à la fois je ſuis

Comblé de vertus & d'ennuis.

· Je n'ai plus qu'un mot à vous dire,

Lecteur, mes quatre derniersº
Y
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Pour le former doivent ſuffire,

Entr'eux comme il faut tranſpoſés.

Ce mot ſur la Carte de tendre

Ne ſe peut trouver qu'en petit,

En grand, ſi vous voulezentendre

Ce qu'il préſente à notre eſprit,

C'eſt des Rois qu'il le faut apprendre.

Ce mot eſt choſe bonne à tout,

Bonne à tout, même néceſſaire,

Et ſans quoi l'on ne vient à bout

De la plus miſérable affaire.

Vous en aurez beſoin ici

Pour expliquer mon verbiage,

Et qui pis eſt, moi-même auſſi,

Je n'ai pû me paſſer de lui, .

- Pour compoſer ce bel ouvrage.

A C) T R E.

J E me préſente également

Sur ſept pieds ou ſur ſix, mais ſur ſix ſeulement

Pour ma commodité, Lecteur, je vous en prie.

Mes trois premiers ſont un mot qui ſouvent .

Fait prendre en amitié juſques à la manie

La choſe qui le ſuit immédiatement.

Mes trois derniers ſont une bête

Dont le jeu plaît à peu de gens ;

J'ai vû pourtant dans ſes amuſemens,
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Le Roi même lui faire fête. .

Vous ne verrez jamais que ma totalité .

. Soit ſans valeur & ſans utilité.

L'âge de fer m'a, dit-on, inventé ,

Je n'emprunte pourtant jamais ma façon d'être

Que des trois autres ſeulement. .

Autrefois ſans pitié, ſans crainte, à tout moment, .

Mille gens me battoient ; mais je n'ai plus qu'un .

ma1tl'e ,

Encor ce n'eſt que rarement

Qu'il oſe me toucher, & c'eſt pour lui peut-être

Un dangereux évenement.

A v r r E.

M A tête eft blanche comme lait ;

Ma queuë eſt d'uſage à l'armée,

Et le poltron ſur tout la hait,

Lorſque deux fois elle eſt nommée

Mon tout ſe mange en plus d'une façon,

Mais jamais avec du poiſſon.

A C) T R E.

J 'Habite dans les Cieux, & je ſuis ici bas

Juge équitable, utile en bien des cas.

De mes trois premiers pieds vous formez une
choſe

Très-agréable aux jeunes gens ,

E vj
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Qui l'acceptent toujours dès qu'on la leur propoſe.

Mes cinq derniers ſont bien moins obligeans ;

C'eſt au ſiécle de fer qu'on trouva leur ſtructure.

Otez mon chef, dans ce dernier état,

Alors je change de nature,

Et les pots ſeuls de moi font quelqu'état.

A C) T R E.

J E ſuis affreux pour l'un,& pour l'autre agréable;

Ce n'eſt point la laideur , ce n'eſt point la beauté

Qui me rend plus ou moins aimable.

Sans mon ſecours indiſpenſable -- -

Ma premiere moitié n'a jamais exiſté ;

Quoique je ſois fort reſpectable, .

Cet ouvrage eſt ſouvent aſſés peu reſpecté.

Laiſſez cette moitié pour prendre ce qui reſte,

Alors en avançant je montre mes défauts,

Et tel eſt mon deſtin funeſte,

Que ce dont je m'accrois détruit ce que je vaux.
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NOUVELLES LITTERAIRES,

DES BEAUX-ARTS, ée.

S s A 1 ſur la Marine des Anciens ;

&c. par M. Deſlandes, in-1 2. A Paris,

1748 , chés David, l'aîné & Ganeau.

La connoiſſance de la Marine des An

ciens eſt une des choſes les plus curieuſes

que l'antiquité offre aux recherches des

Sçavans, mais malheureuſement c'eſt un

point des plus ebſcurs. Les recherches la

§ d'un grand nombre de Commen

tateurs ont eu juſqu'à préſent un ſuccès

médiocre, & n'ont répandu ſur les téné

bres, dont cette matiere étoit enveloppée,

qu'une lumiere fort incertaine. Le peu
d'exactitude & de préciſion des Auteurs

qui ont parlé de la Marine, qu'ils ne con

noiſſoient point, a été la cauſe de l'obſcu

rité qui réſulte de leurs écrits, & la même

ignorance de la Marine dans ceux qui ont

entrepris de percer ce labyrinthe, a été

· cauſe qu'ils ſe ſont égarés. M. Deſlandes,

qui joint à une étude profonde de l'anti

quité, une connoiſſance refléchie de la

Marine, qui a fait depuis long-tems ſa

principale occupation, étoit plus en état

-
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que perſonne de débroüiller ce cahos, &

il l'a fait avec ſuccès. .

Trois ſyſtêmes avoient juſqu'à préſent

partagé les Sçavans ſur la forme des Bire

mes, des Triremes, des Quadriremes, &c.

tous fort ingénieux, mais tous inſoutena

bles & démentis par l'impoſſibilité phyſi

que de leur exécution. M. Deſlandes nous

apprend qu'en n'admettant que les Tri

remeson expliquera tous les auteurs. Elles

avoient trois ponts ou trois étages. Le pre

mier s'étendoit depuis la prouë juſqu'au

mât, le ſecond alloit depuis le mât juſ .

qu'au château d'arriere ; le troiſiéme enfin

comprenoit ce château d'arriere & toute la

poupe où étoient les chambres de réſerve

& les logemens des Officiers. Le premier

pont étoit le moins élevé & contenoit les

thalamites, qui avoient les rames les plus

légeres & les plus faciles à manier; ſur le

ſecond étage étoient les Zygires, eſpece

de Rameurs qui avoient encore ſoin de la

manœuvre, & ſur le troiſiéme étoient les

Thranites; c'étoit ceux qui fatiguoient da

vantage, qui avoient les rames les plus

longues, & qui ſelon Thucydide, rece- .

voient la plus forte paye. On voulut en

ſuite procurer à ces Triremes un nouveau

mérite , ſoit en élevant chaque étage &

en y plaçant des châteaux & des tours,
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ſoit en les fortifiant par des machines de

guerre, & on les appella alors Quadrire

mes, &c. Et ce qui prouve que ces noms

numéraux n'indiquoient point un plus

grand nombre d'étages ou d'eſpeces de Ra

meurs, c'eſt que les Anciens ayant aſſigné

des noms aux trois differentes eſpeces de

Rameurs de Triremes, n'en ont point cher

ché d'autres pour les Quadriremes, &c,

ce qui eût été indiſpenſable, fi le nombre

des étages eût été augmenté. Les limites

de ce Recueil ne nous permettent pas de

ſuivre M. Deſlandes plus loin dans ſes

doctes recherches, & nous nous hâtons de

finir en lui rendant la juſtice que lui rend

le public ſur l'étenduë de ſes connoiſſan

ces , la ſagacité & la pénétration qu'il

employe à pénétrer des matieres ſi obſcu

res. Pluſieurs ouvrages eſtimables ont déja

rendu célebre le nom de l'Auteur.

THE A T R E A N G L o 1 s, ſixiéme vo

lume. Trois Tragédies de differens Au

teurs rempliſſent ce ſixiéme volume. Au- .

rengzeb, de M. Dryden , l'Epouſe en deuil,

de M. Congrewe, & Tamerlan, de M. Rowe.

Dans toutes on voit toujours & les beautés

& les défauts de la Scéne Angloiſe. Le ca

ractére d'Aurengzeb eſt le modéle de la

-

• -
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vertu la plus pure : celui de l'Empereur

ſon pere : vieillard foible , que l'amour

force à abandonner le ſeul deſes enfans qui

lui ſoit fidéle, qui connoît le ridicule de

ſon amour &l'injuſtice de ſes procedés avec

un fils auſſi vertueux, ſes remords qu'il ne

peut ni vaincre ni étouffer, ſont peints

avec vérité &avec force.Ne pouvant entrer

dans le détail des differentes beautés de

cette piéce, nous ne citerons qu'un ſeul

trait du caractére d'Indamora , Princefſe

aimée à la fois par Aurengzeb, par l'Em

pereur ſon pere, & par Morat, frere d'Au

rengzeb. Arimant, Gouverneur d'Agra,

eſt à ſon tour ſéduit par des charmes ſi dan

gereux. Indamora lui repréſente d'abord

le tort qu'il ſe fait en tentant inutilement

d'être l'amant d'une Princeſſe dont il au

roit pû être l'ami, mais bien-tôt elle prend

un autre ton ; » puiſque j'ai ſçû vous plaire

» dit-elle, je connois tout le pouvoir que

» ma conquête vient de m'acquérir ſur

» vous, & je prétends en ufer. Un pareil

» ami m'eſt maintenant trop néceſſaire , il

» faut déſormais que vous faſſiez pour

» moi, non pas tout ce qui pourra vous

» plaire,mais tout ce qui pourra m'être uti

» le;vous m'aimez;obéïſſez.C'eſt à peu près

ce que toutes les femmes penſent, mais

aucune ne le prononce. Indamora ſe con
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duit en conſéquence de ce ſentiment dans

le cours de la piéce, obligeant Arimant à

rendre des billets au Prince q，lle aime,

ſans que celui-ci oſe la refuſer. Ces traits

ſont forts & hardis, & il y a lieu de croire

qu'un Auteur qui oſeroit riſquer un pareil

caractére ſur notre théatre, ne nous trou

veroit pas plus difficiles que les Anglois,

ſurtout s'il employoit aſſés d'art.

· La cataſtrophe terrible & ſanglante de

l'Epouſe en§ eſt conduite avec une

intelligence du Théatre qui n'eſt pas ordi

naire aux Anglois. Nous voudrions pou

voir nous étendre davantage ſur Tamer

lan, mais nous ſommes forcés de mettre

fin à cet article ; nous nous contenterons

de dire qu'il y a un très grand nombre de

belles choſes. Le Traducteur a ſoutenu la

premiere réputation de ſon ouvrage par

I'élégance & la force qu'il continuë à met

tre dans ſa traduction. -

-- V E N 1s E s A u v E'E , ſeconde édition,

1747, chés Jacques Clouſier. Nous avons

rendu compte du ſuccès de cette Tragédie

dans le Mercure de Janvier 1747. Cette

ſeconde édition prouve le ſuccès de la pre

miere. - -

H1s 1o1 R E GENE R A L E des Voya

ges, &c. tomes 9 , 1o , 11 & 12. 1747 »
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ehés Didot.Ces quatre volumes répondent

au troiſiéme volume de l'édition in-quarto,

dont le quºriéme tome eſt auſſi en vente. .

, L'empreſſement avec lequel le public a

acheté les premiers volumes, eſt une preu

ve du mérite de cet ouvrage. Le troiſiéme

tome offre une variété extrême de choſes

utiles & curieuſes. Il n'eſt plus néceſſaire

de plaider ici pour le déſordre des récits

& pour la ſechereſſe des deſcriptions. Le

plan de l'ouvrage, dont l'exécution n'a pû

commencer proprement qu'au quatriéme

Livre , parce que les premieres découver

tes des Portugais & les relations Angloi

ſes n'étoient pas ſuſceptibles de l'ordre

qu'on s'étoit propoſé, ſe trouve déſormais

rempli avec une fidélité qui ne ſera plus

ſujette à ſe démentir. Les Journaux des

voyages deviennent plus intéreſſans dans

leurs extraits. Les réductions forment des

corps réguliers qui portent le double carac

tére de l'agrément & de l'inſtruction. Les

mœurs, les uſages, la Géographie,#
toire civile & naturelle, &c. ſont traités

méthodiquement, -

Les Hollandois , ſuivant leur louable

coûtume, ont entrepris de faire à cet ou

vrage l'honneur dangereux de le réimpri

mer, mais cette édition ſera fort inférieu

re à celle de France. 1°. Dans les deux to2
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mes ils n'ont mis que quarante Cartes, &

l'édition de France en donne environ 8o,

choſe bien importante dans un ouvrage

qu'on ne peut lire ſans conſulter les Cartes

à tous momens. 2°. Ils promettent deux

volumes de plus, ſous prétexte de donner

ce que M. l'Abbé Prévoſt a retranché. Il eſt

cependant certain que ſes retranchemens

ne montent pas à plus de deux feüilles,

ainfi ces deux volumesgroſſiront l'édition,

ſans utilité pour les Lecteurs. Nous re

viendrons encore au détail de cet ouvrage

autant que nous le permettront les bornes

que nous nous§

C o R 1 o L A N, Tragédie,par M. Richer,

1748, chés Barois. M. Richer, Auteur eſti

mé de la Tragédie de Sabinus, où il y
avoit de§ beautés; d'un recueil de

Fables qui a mérité les ſuffrages conſtans

du public depuis plufieurs années qu'il eſt

imprimé ; de la vie de Mécénas, ouvrage

qui a fait honneur à ſon Auteur & a reçû

un favorable accueil, vient de publier ſa

Tragédie de Coriolan, qu'il n'a pas voulu

riſquer à la repréſentation.. Si le ſuccès

d'une piéce de Théatre eſt moins brillant

dans le cabinet,du moins on a cet avantage

qu'on ne dépend que de ſoi - même &

qu'on n'a à eſſuyer aucun des hazards qui
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font quelquefois tomber un bon ouvrage.

Il y a de fort belles choſes dans celui-ci,

mais il faut lire la piéce même.

A P o L o G I E DE s DA M E s, appuyée

ſur l'Hiſtoire, par M. de ***, à Paris,

chés Didot, ruë du Hurepoix, à la Bible

d'or , 1748, in-12.

ET R E N N E s D U PA R N A s s E , ou

Recueil de Piéces fugitives, tant en proſe

qu'en vers, préſentées à Madame la Com

teſſe d'Eſtrées par M. de la Motte Conflans,

à Mons, chés Pierre J. Plon, Imprimeur du

Roi, ruë de Nimy, 1748.

A N E c D o T E s de la Cour de François

I. par Mlle de Luſſan , à Londres, chés J.

Nours, Libraire dans le Strand , 1748,

3 vol. in-12.

· L E T T R E de S. E. Monſeigneur le

Cardinal Querini à l'Illuſtriſſime & Reve

rendiſſime Seigneur Bernard de Franchen

berg, Abbé de Diſentis, & Prince du Saint

Empire, in-quarto , de 24 pages, datée de

Breſſe du 21 Octobre 1747, ſans nom

d'Imprimeur.

D 1 c T 1 o N N A 1 R E GeoGRAPHIQUE

portatif , ou deſcription de tous les

Royaumes , Provinces, Villes & autres

lieux conſidérables des quatre parties du

monde, &c. Ouvrage très-utile pour l'in

telligence de l'Hiſtoire moderne & des
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: affaires préſentes, traduit de l'Anglois ſur

la treiziéme édition de Laurent Echard,

avec des additions & des corrections con

1 ſidérables, par M. Voſgien, Chanoine de

Vaucouleurs, ſeconde édition, revûë, aug

mentée & corrigée, à Paris, chés Didot,

Libraire, Quai des Auguſtins, à la Bible

d'or , 1747. " -

· On diſtribue préſentement à Rome aux

ſouſcripteurs les deux premiers volumes

de l'Hiſtoire Eccléſiaſtique du P. M. Jo

ſeph Auguſtin Orſi, de l'Ordre de Saint

Dominique. Le troiſiéme volume eſt ac

tuellement ſous preſſe. Cette Hiſtoire qui

s'imprime in-quarto en Italien chés Nico

las & Marc Pagliani, Imprimeûrs Librai

res de cette ville, & qui comprendra un

rand nombre de volumes, ſe débite par

† à raiſon de dix Jules par vQr

lume , environ ſix livres, monnoye de

France, pour ceux qui payeront d'avance,

& de 1 5 Jules pour ceux qui ne jugeront

pas à propos de prendre des aſſûrances.

DE s c R 1 p r 1 o N abregée , géogra

phique & hiſtorique du Brabant Hollan

dois & de la Flandre Hollandoiſe, conte

nant un détail précis de la diſtribution de

ces Pays : de leur ſituation, climat, Gou

vernement, forces, nombre & mœurs des
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habitans , &c. tiré du Hollandois, avec

des plans exacts des Places fortes. à Paris,

chés Claude-Jean-Baptiſte Bauche, fils,

Quai desAuguſtins, à l'Image de Sainte

Geneviéve , & Laurent d'Houri , fils ,

Libraire ruë de la vieille bouclerie, 1748,

in-1 2.

T H E A T R E de M. de Boiſſy. Tomes

VII I. & IX. in-octavo, quatre livres bro

ché, à Paris, chés J. Clouſier , ruë Saint

Jacques, à l'Ecu de France.

E s s A 1 ſur les paſſions & ſur leurs

caractéres. Deux volumes in-12. cinq livres

broché, chés le même. -

A P o L L o N M E N T o R ou le Telema

que moderne. Deux volumes in-octavo,

enrichis de figures en taille douce, 3 liv.

broché chés le même. . -

L E D R o 1 T PU B L 1 c de l'Europe

ſondé ſur les traités, par M. l'Abbé de

Mably. Nouvelle édition corrigée & aug

mentée. Deux volumes in I 2. à Paris,

chés Nyon, fils, Quai des Auguſtins.

E x E R c 1 c E de piété pour la Com

munion, par le R. P. Griffet de la Com

pagnie de Jeſus , à Paris, chés J. B. Coi

gnard , A. Boudet , & chés Guerin , ruë

Saint Jacques.

: L E s I L L U S T R E s FR A N ç o I s E s »
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in-12. Quatre volumes. Nouvelle édition"

à Paris, chés David le jeune. Prix 4 liv.

A R 1 T H M E T 1 oU E de Barrême.Nou

velle édition, chés le même.

- H 1 s T o I R E U N 1 v E R s E L L E de

-M. Boſſuet. Nouvelle édition, chés le même.

Deux volumes. - •:

. L E B o N H E U R de la mort Chrétienne.

I. volume, chés le même, . 'y

Ho R L o G E P E R P E T U E L L E ou ,

Cadran Solaire, in-12. chés le même. .. , .

: , E ss A 1 P H Y s 1 o U E ſur l'économie

animale, par M. Queſnay, ſeconde édi

tion augmentée de deux volumes & de ta

bles fort amples. Trois volumes in-12.

chés Guillaume Cavelier , pere , ruë Saint

Jacques, près la Fontaine Saint Severin,

au Lys d'or. - - -

PR A T I o U E D E CH 1 R U R G 1 E ou

Hiſtoire des playes en général & en parti

culier, &c. Troiſiéme édition , enrichie

d'obſervations curieuſes & conſidérable

ment augmentée, par M. Guiſard, Doc

teur en Médecine de l'Univerſité de Mont

pellier, avec un Recueil de Théſes du

même Auteur. Deux volumes in-12, Cinq

livres relié, chés le même. -

G E R A R D 1 van Swieten Dott. Med.

Commentaria in Hermanni Boerhaave
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Aphoriſmos de cognoſcendis & curandis mor

5is. Deux volumes in-quarto, chés le

même.

B 1 B L Lo T H E o U E choiſie de Méde

cine, tirée des ouvrages périodiques, tant

François qu'étrangers, avec pluſieurs au

tres piéces rares & des remarques utiles &

curieuſes, par M. Planque, Doct. Med. 1.

vol. in-quarto, fig. & 3. vol. in-12. fig.

chés d'Houry, pere, rue de la vieille Bou

clerie.

L E G o û T E T L E C A P R 1 c E , à

Madame du B***. par M. Fontaine , de

l'Académie des Sciences de Rouen, à Pa

res, chés Quillau, fils, ruë Saint Jacques,

vis-à-vis les Mathurins , aux Armes de

l'Univerſité ; Delormel , ruë du Foin , à

Sainte Geneviéve, & la veuve Mazuel ,

ſur les degrés de la Sainte Chapelle , au

Palais. -

C o U R s de Belles Lettres, diſtribué

par exercices, 2 vol. in-12. chés Deſaint &

Saillant, ruë Saint Jean de Beauvais.

L E s R E G R E T s , Cantatille à voix

ſeule, avec ſymphonie, par M. Lefebvre,

Organiſte de l'Egliſe Royale de S. Louis

en-l'Iſle , gravée par M. Mongaultier.

Prix 36 ſols, chés l'Auteur, au coin de la

ruë des deux Boules dans la maiſon d'un

- Limonadier
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Limonadier, & aux adreſſes. ordinaires,

chés Mlle Caſtagnery, ruë des Prouvaires,

Madame Boivin & M. Leclerc , ruë du

Roulle. \ v ' \ , .

S1 x S o N A T E s à deux flûtes, ſans

. baſſe, compoſées par M. le clerc. Œuvre

remiere. Prix en blanc 6 liv. gravées par

Mlle Vendoſme aux adfeſſes, ordinaires de

la Muſique, & chés le Sieur Maupetit,

l'Editeur , Cloître Saint Germain l'Auxer

rois, & à Lyon, chés M. Bretonne , ruë

Merciere, au Saint Eſprit.

: S o N A T E s à violon ſeul, compoſées

par M. , Labbé , le fils , de l'Académie

Royale de Muſique, gravées par Madame

Leclair. Prix en blanc 6 liv. Œuvre pre

miere , à Paris, chés l'Auteur, ruë des

Boucheries , Fauxbourg Saint Germain,

dans la maiſon du Sieur Pinault , Mar

chand Confiſeur, & aux adreſſes ordinai

"feS. " * - , • . ' ! -

L E R E c U E 1 L delle Lettere famigliari

di Alcuni Bologneſ del noſtro ſecolo, 1745 ,

in-octavo. Deux volumes. Ces Lettres qui

ont été données au public par M. Domi

nique Fabri, Profeſſeur d'Eloquence dans

l'Univerſité de Bologne, ſont de M. E.

· Manfredi , de M. G. P. Zanotti , de M. F.

A. Ghedini , de M. A. Fabri, de M. F.

· Scarſelli & de M. D. Fabri, connus dans
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la République des Lettres par differens

ouvrages. - -

D'E L E' I N s 1 GN E Abbaziale Baſi.

lica di S. Stefano di Bologna libri due al

mobil, vomo Giuſeppe Nicolo Spada Patrizio

Ferrareſe, e c. in Bologna, 1747 , in

quarto. - - -

DE B o N o N 1 E N si ſcientiarum &

º artium Inſtituto ague Academia Commenta.

rii. Tomi ſecundi pars tertia. Bononiae,

1747, in-quarto. -

M E M o R 1 e di varia erudizione del in

ſocieta Colombaria Fiorentina, Firenze, nella

Stamperia d'Apollo, alla piazza di S. M.
-

Imperiale, 1747, in-ottavo. -

FA st 1 Atr 1 c 1, in quibus Archon

tum Athenienſium Series, Philoſophorum,

allorumque illuſtrium virorum atas atque pre

cipua Artice biſtoria capita per olympicas

annos diſpoſta deferibuntur, noviſque obſer

vationibus illuſtrantur. Auttore Eduardo

Corſino Cler. Reg. Scholarum Piar, in Piſana

Academia Philophie Profeſſore. Tomus ſe

cundusſex reliquas Diſertationes completiens.

Florentiae, ex Typographia 7oannis Pauli

Giovanelli, 1747, in-quarto.

H E R o D 1 A N 1 Infanticidii Vindicie,

Auttore F. Caſto Innocente Anſaldo, Ordi

mis Predicatorum, accedit eiuſdem Diſſer

tatio de loco Johannis aliter attue habet vul
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ata , à nonnullis Patribus lecto. Brixiae,

excudebat Joannes Maria Rizzardi, 1747,

in-quarto. Cet ouvrage eſt dédié au

Pape. - º

L E T T E R A all E. Cardinale Pozzo

bonelli Arciveſcovo di Milano, II. Marz.

1747 , Brixie. Cette lettre regarde la

diminution du nombre des Fêtes cho

mées. -

L E T T E R A all E. Bernardo di Fran

chenberg , Abbate del Monaſtero Deſerti

menſe in Retia , e Principe del ſacro Rom.

Impero. 26. Maggio , 1747. Cette Lettre

contient une Relation de la viſite que ce

Cardinal a faite dans la partie de ſon Dio

cèſe qui eſt dans la Valteline & dans la

Retie. . -

. A L T E R A L E T T E R A all' Illu. D.

Bern. de Franchenberg, &c. in-12. Luglio,

1747. Cette Lettre regarde un ouvrage

de M. Muratori, qui a pour titre Della

regolata divozion de Chriſtiani, & particu

lierement le Chapitre XX I. où l'Auteur

traite de la réduction des Fêtes chomées.

M 1 s c E L L A N E A L 1 P s I E N s 1 A

nova ad incrementum ſcientiarum ab his qui

ſunt in colligendis Eruditorum novis Aétis oc

cupati, per partes publicata , Lipſiæ , in

Officina heredum Lanekiſianorum, in-octavo.

V E L D 1 D E N A , urbs antiauiſſima,

F ij
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Auguſti Colonia, & totius Rhetie princeps ia

traiiu precipue Vilihinenſî & Oenipontano ,

è tenebris eruta & vindicata , inſertis com

pluribus adhuc ineditis, que per Tyrºlimſu

perſunt monumentis Romanis, ab Ant. Roſch

manno.... Illuſt. Provincia Hiſtoriographo

Ulmae proſtat, apud Danielem Bartholo

maei , & filium , 1745 , in-quarto.

D E s c R 1 P r 1 o vita ſancti Valentini

utriuſque Rhetie Apoſtoli cum animadverſio

mibus Chronologico- Hiſtorico- Geographicis

adornata, &c. 1746 , in-quarto, par le

mème Auteur , qui travaille actuellement

à recueillir & à éclaircir les antiquités du

Tyrol. - -

C. P L 1 N 1 1 S E c U N D 1 Panegyricus

Ceſari Imperatori Nerve Trajano Auguſto

diitus, quem ex duodecim codicibus manu

ſeripti, libriſque collatis recenſuit, aenetis

obſèrvationibuſque item & nummis ere exſcrip

ti, illuſtravit , ſimulque adjectis integris pa

riter aique excerptis virorum eruditorum com

mentariis inſtruxit Chriſt. Gottlieb Schwar

zius. Norimbergœ , apud Jo. Georg. Loch

nerum, 1746 , in-quarto. Cette édition

· eſt plus ample que toutes celles qui ont

paru juſqu'à préſent. -

L# s L E r T R E s du Baron de Buſbec,

Ambaſſadeur de Ferdinand I. auprès de '

Soliman I I. & enſuite auprès du Roi de
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#

France, traduites du Latin en François ,

& enrichies de Remarques Hiſtoriques &

Géographiques par M. l'Abbé de Foy,

Chanoine de l'Egliſe de Meaux , 1748 ,

in-12. Trois volumes, à Paris , chés Lau

rent d'Houry., fils, Libraire , ruë de la

Bouclerie.

L E s T o M E s V I. & V I I. de l'A-

bregé de l'Hiſtoire de l'Ancien Teſtament,

avec des éclairciſſemens & des réfléxions ,

à Paris, chés Deſaint & Saillant , Libraires,

ruë Saint - Jean de Beauvais, 1748 , in

l 2 . -

C1 N o U 1E'M E T o M E du Diction

naire Univerſel de Médecine, traduit de

l'Anglois de M. James, par Meſſieurs Di

derot, Eidous, & Touſſaint, revû, corrigé

& augmenté par M. Julien Buſſon, Doc

teur Régent de la Faculté de Médecine de

Paris, à Paris, chés Briaſſon, Davidl'ainé,

& Durand, Libraires , ruë Saint Jacques,

1748 , in-folio. · · · -

: P E T 1 r D 1 c T I o N N A 1 R E du tems

pour l'intelligence des nouvelles de la

Guerre. Troiſiéme édition à Paris, chés

J. B. C. Bauche, Libraire, Quai des Au

guſtins, & Ph. N. Lottin & J. H. Butard,

ruë Saint Jacques, 1748 , in-12.

, L E s T o M E s X V. & X V I. de l'Hiſ

toire de l'Egliſe Gallicane , continuée par

- F iij '
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le P. G. F. Berthier de la Compagnie de

Jeſus, à Paris, chés Fr. Montallant & J.

Rollin, fils, Quai des Auguſtins , & chés

J. B. Coignard, & H. L.Guerin, ruë Saint

Jacques, 1747. · -

· F A B L e s N o u v E L L E s par M. P*.

à Paris, chés Prault, pere, Quai de Gê

· vres, I74S , in-octavo.

R E F L E x 1 o N s CH R E T 1 E N N E s

ſur les grandes vérités de la Foi & ſur les

principaux myſtéresde la Paſſion de Notre

Seigneur. Volume in-12. Prix.2 liv. relié,

à Paris , chés Dehure, l'aîné, Libraire,

Quai des Auguſtins, à Saint Paul.

· A M U s E M E NT de la Raiſon, à Paris,

chés Durand & Piſſot , fils , 1747 , in-12.

- D 1 s s E R T A T 1 o N , découverte &

démonſtration de la Quadrature Mathé

matique du Cercle, pour ſervir d'intro

duction à la connoiſſance exacte de cette

vérité, par M. de Fauré Géométre. Abſ

condiſti hec à ſapientibus & prudentibus, &

revelaſti ea parvulis. Luc. c. 1 o. v. 2 1. aux

dépens de l'Auteur, 1747. Brochure in

12. · - -

LA V 1 E de M. Paté Curé de Cher--

bourg; décédé en odeur de Sainteté, où ſe

trouve recueillie l'hiſtoire abregée de plu

ſieurs autres perſonnages recommandables

en piété, tant avant lui que de ſon tems,i
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à Coutances, chés J. Fauvel, Imprimeur

de M. l'Evèque, in-octavo, par M. Trigan

Curé de Digôville. . - · · .

PANE G v R 1a U E des Saints Joſeph

de Leoniſſu & Fidel de Sigmareng, dédié à

M. l'ancien Evêque de Mirepoix, à Paris,

chés P. G. le Mercier, ruë S. Jacques.

L E D R o 1 T C o M M U N de la France,

& la Coûtume de Paris réduits en princi

pes, tirés des Ordonnances, des Arrêts,

des Loix Civiles & des Auteurs, & mis

dans l'ordre d'un Commentaire complet

& méthodique ſur cette Coûtume, conte

nant dans cet ordre les uſages dn Châtelet

ſur les liquidations, les comptes & les

partages, & ſur toutes autres matieres,

par M. Bourjon, ancien Avocat au Parle

ment, à Paris , chés Grangé & Rouy , Lj

braires, au Palais. Deux volumes in-folio,

Prix 3 6 liv. reliés.

-
- • - . ! • ^ Y

[ R. de Laiſtre vient de publier des

Cartes d'une nouvelle invention ,

qui peuvent être fort utiles aux enfans &

même à tout le monde. Ces Cartes con

tiennent des détails de Géographie, que

par ce moyen on apprendra en s'amuſant.

Les figures de Roi, de Dame, de Valet

ſont deſſinées au haut de la Carte, & le

à F iiij
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reſte eſt rempli par une deſcription géo

graphique ; les autres Cartes ſont ſimple

ment diſtinguées par leur numero 1 , 2 ,

3 , 4, &c. A l'égard des couleurs on les

nomme par les noms des pays auxquels le

jeu eſt deſtiné, ainſi, par exemple dans le

jeu des quatre parties dumonde, au lieu

de joiier en cœur ou en caro, on dira je

joiie en Aſie , en Amérique, &c. On doit

donner beaucoup d'éloges à l'Auteur de

cette ingénieuſe invention. i . . ! .

· La veuve du Sieur Durand continue

à vendre avec ſuccès l'Opiat dit des Sul

fanes, elle demeure ruë Saint Honoré, vis

à-vis la Croix du Trahoir. - ' - , , !

ſ : ! .. - , , : ! ::

·. Il paroît une nouvelle Eſtampe gravée

par J. Moyreau , Graveur du Roi , d'après

le tableau original de Philippe Wouver

mens, n°. 57. ſous le titre de la Fontaine

de Neptune. Elle ſe vend chés l'Auteur, ruë

Saint Jacques, à la vieille Poſte, vis-à-vis

la ruë du Plâtre. . · · • .

-
- | : | : o

-

$è
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| cºgo22g2ºoººoºoº232cpa2

ET R EN N E S à Madame D.... par

AM.7. la Coſte, fils, Avocat au Parlement

· de Bourgogne, à Dijon. .

M A D R I G A L.

- D Ans ce grand jour où l'an ſe renouvelle,

J'aurois voulu vous faire don d'un cœur ;

Q'eſt tout mon bien : au tendre Amour rebelle,

Toujours il en fut le vainqueur. .

· · Digne de vous jamais, il ne rendit les armes,

Oüi, nul objet n'a pû me le ravir.

Mais hélas! j'ai vû vos charmes ,
2 - : • A -

. Je n'ai plus rien à vous offiir.

S P E C 7 A C L E S.

E Concert Spiritucl qui s'exécute au

Château des Tuilleries, a puvert le 2

Février Fête de la Chandeleur par Dominus

régnavit, motet à grand chœur de M. de la

Lande ; Mrs. Blavet, Greff & l'Abbé ont

joué un trio qui a obtenu des applaudiſſe

mens mérités. Ce trio très-bien rendu a été

- - F v
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ſuivi de Lauda Jeruſalem, autre motet à

grand chœur de M. de la Lande. M. Pagin

a joué ſeul au gré des connoiſſeurs, & le

Concert a été très-bien terminé par Niſi

Dominus , motet à grand chœur de M.
Mondonville. A

L'Académie Royale de muſique con

tinue les repréſentations du ballet des

Talens Lyriques ; elle prépare un Opéra :

de M. Rameau, qui doit paroître inceſſam--

Inent.

Le 5 les Comédiens François donne

rent la premiere repréſentation d'une

Tragédie, intitulée Denis le Tyran, dont

l'Auteur eſt M. de Marmontel , jeune

Poëte âgé de vingt-quatre ans, déja cou

ronné deux fois par l'Académie Françoiſe,

& dont cette Tragédie eſt le premier

ouvrage dramatique. Elle a été reçuë avec

beaucoup d'applaudiſſemens, & donne de

grandes eſpérances de l'Auteur, ainſi que

nous allons le prouver en détail, en ren

dant compte de la piéce.

Ce ſujet n'avoit point encore été mis .

au Théatre.C'eſt la mort du vieux Denys,

Tyran de Syracuſe, homme célébre par de

grands crimes & de grands talens. La di

verſité des opinions des Hiſtoriens ſur le

genre de ſa mort, jointe à la liberté qu'on

ne peut refuſer aux Poëtes Dramatiques
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de changer ou d'ajouter à l'Hiſtoire, ſans

la contredire trop ouvertement , a mis

M. de Marmontel en droit†

cataſtrophe de ſa Tragédie. En effet Plu

tarque rapporte que quelques-uns diſoient

qu'il étoit mort empoiſonné. Ecoutons le

même Plutarque dans la Traduction

d'Amiot, lorſqu'il parle des frayeurs de

Denys & des précautions qu'il prenoit

pour s'aſſûrer contre les trahiſons.

» Or ſes cruautés & ſes tyranniques dé

»portemens le rendirent déteſtable à tout

»s le monde, au moyen de quoi il entra

» en telle défiance de chacun, qu'il fit .

» foſſoyer le logis où il couchoit, & vou

» lant repoſer , il hauſſoit le pont-levis

» & s'enfermoit dedans en grande crainte,

» ayant force gardes dehors de tous côtés.

» Ses femmes n'oſoient entrer dans ſa

» chambre qu'elles n'euſſent ſecoüé & dé

» poüillé leurs robes , tant il avoit peur

» qu'elles ne portaſſent quelque dague

» deſſous. Tous autres, voire ſon frere &

» ſon propre fils étoient contraints de

» poſer bas leurs habillemens, & falloit

» que les Gardes de la chambre viſſent

» tout nud quiconque y mettoit le pied ,

» puis on lui bailloit une autre robe que

» la ſienne. Il redoutoit ſon propre fils

»autant que nul autre, & craignant s'il

F vj
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» venoit à ſentir ſon cœur, ou qu'il hantât

" quelques gens de bon entendement ,

» qu'il ne fît complots, & ne le déboutât

» enfin de ſa Seigneurie , il le tenoit en

» fermé en une chambre , &c.... Mais

» c'étoit la coûtume de Denys de dire mer

» veilles & faire peu, étant ſi miſérable

» ment craintif, ſur-tout après l'exécution

» de ſon barbier, & que ſes filles furent

» devenuës grandes, qu'il n'eut pas ſouf

» fert qu'on lui eut rogné les cheveux avec

» des ciſeaux , ains faiſoit venir un de

» ceux-qui font des images de terre, lequel

» avec un charbon ardent lui brûloit la

» perruque tout à l'entour.

C'eſt principalement de ce côté que M.

de M. a enviſagé le caractére de ſon Tyran,

qu'il annonce dès la premiere Scéne par un

monologue de Denys, qui rend les idées

de Plutarque.

Aveugle ambition, cruelle politique,

Invincibles attraits d'un pouvoir tyrannique,

Dans quels gouffres de maux m'avez vous entraî

né !

Déchiré de remords, d'horreurs environné,

Chargé du poids affreux de la haine commune,

Le vice m'eſt ſuſpect, la vertu m'importune.

Loin de moi fuit l'honneur, la foi, la vérité,

Et dans le crime ſeul je vois ma ſûreté ;

º .
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Je ne puis m'attacher que des cœurs mercenaires,

De mes cruels deſſeins inſtrumens néceſſaires ;

C'eſt dans leurs mains, ô Ciel, que mon ſort eſt

rem1s ; . · . - -

Quelle honte, ô tyrans, ce ſont là vos amis.

| Malgré les vives inquiétudes de Denys 3

il eſt bien éloigné de vouloir renoncer à

la Tyrannie; la guerre lui paroît le meilleur

moyen pour diſtraire les Syracuſains des

complots qu'ils pourroient former contre

lui pendant la paix. Il eſt prêt à la porter

en Epire, c'eſt ce qu'on apprend par l'en

tretien qu'il a avec Damoclés ſon Miniſtre

'& ſon confident. Denys le jeune arrive;

ce Prince, dont le Tyran eſtime & craint

les vertus, eſt ſuſpect à ſon pere, parce qu'il

ne lui reſſemble pas. Il demande de le

ſuivre à Epire, & de ne pas reſter oiſifpen

dant qu'on tentera cette glorieuſe con

quete.

Denys accorde ſa demande avec d'au

tant plus de facilité qu'il en eſt plus irrité.

L'amour paternel n'a pas balancé un mo

ment dans ſon cœur la jalouſie de l'au- .

torité, & s'il met ſon fils à la tête de l'ar

mée d'Epire , c'eſt dans l'eſpérance que les

dangers de la guerre le délivreront d'un

rival qu'il commence à craindre, ou que

Damoclés qu'il envoye à ſa ſuite, pourra
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ſur le moindre ſoupçon lui dreſſer des

piéges dont la guerre fournira aſſés d'occa
· ſions. - -

, Pour éloigner du jeune Prince Dion

Citoyen vertueux, qui l'a élevé, & que le

Tyran cherche à tromper par un faux de

hors de vertu, n'eſperant pas de le corrom

pre,Denys doit le mener contre les Cartha

ginois à qui il ſe propoſe auſſi de faire la

guerre. Il aime la fille de Dion qui avoit

été promiſe à ſon fils. Celui-ci fait de vai

nes remontrances au Tyran ſur cette

union. Celles qu'il fait ſur la guerre éter

nelle que Denys entretient avec ſes voi

ſins, ſur l'oppreſſion du peuple dont il ſe

fait juſtement déteſter, ſont écoutées avec

encore plus d'impatience. Peu ſatisfait

d'entendre ces dures vérités, Denys lui im

poſe filence , & le quitte. L'acte finit

par un monologue où Dion exprime ſa

haine contre le Tyran, & le defir qu'il a

de délivrer ſa Patrie, & par une courte

Scéne où il annonce au jeune Prince que

ſon pere eſt ſon rival, & qu'il doit étouf

fer un amour ſans eſperance.

Cependant les Chefs du peuple ſe ſont

aſſemblés par ordre de Denys. Il leur ex .

poſe & le regret qu'il a eu d'avoir été forcé

à punir des rebelles, & la néceſſité de la

guerre que la gloire ſeule de ſa Patrie
*
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'engage à déclarer aux habitans du reſte

de la Sicile; il ſçait ſe parer avec tant d'art

du prétexte ſpécieux du bonheur public,

que lorſqu'il les a laiſſés en liberté de dé

Iiberer ſur ſes propoſitions, un d'eux ſé

duit par l'artifice de ſon diſcours , eſt

étonné qu'un Prince ſi juſte ſoit déteſté

comme un tyran, mais Dion ſçait aiſé

ment le démaſquer & détromper ſon

ami.

Denys vous a ſéduit , je n'en ſuis pas ſurpris ;

Il ſçait, quand il lui plaît, fubjuguer les eſprits,

Mais dans ce cœur profond apprenez mieux à lire ;

Il déguiſe à vos yeux la fureur qui l'inſpire ;

C'eſt tout l'art d'un tyran. Sa ſourde cruauté

Se couvre adroitement des traits de l'équité ;

A la juſtice au moins il ſçait rendre l'hommage

De n'oſer la trahir qu'en parlant ſon langage ;

Le Tyran , continue Dion, ne cherche

qu'à faire périr par les dangers de la guer

re tous les Citoyens de Syracuſe, c'eſt

pour cela qu'il vous entraîne aux combats,

† peupler après ſon état d'étrangers

& franchis qui ne ſe ſoient point vûs

ſes égaux, & n'ayent point à lui reprocher

d'avoir uſurpé la Tyrannie. Ce diſcours

de Dion eſt bientôt ſuivi du projet de

détrôner le Tyran , & de mettre la Cou
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ronne ſur la tête de ſon fils, Prince ver

tueux, qui eſt l'amour du peuple. Dans

ces circonſtances Dion doit moins que

jamais irriter Denys en lui refuſant ſa fille ,

& riſquer de le porter à des violences

qui pourroient déconcerter les projets des

conjurés. Ainſi il annonce avec peine à

Aretie, c'eſt le nom de ſa fille, qu'elle

doit épouſer le Tyran.

Cette Aretie , dont le caractére eſt le

plus brillant de la piéce, & eſt abſolu

ment neuf, aime le jeune Prince, & ab

horre le Tyran, mais ces deux ſentimens

ne ſont que des ſuites de ſon amour pour

la vertu & de ſa haine pour le crime, qui

font les principaux reſſorts de ſon ame.

Amante ſans foibleſſe, tous ſès ſentimens

ſont ſubordonnés à l'amour de la gloire

& de la vertu. Aſſés vertueuſe pour les

ſuivre toujours par préference à tout, elle

a aſſés de fermeté & de courage pour les

voir par tout où ils ſont. Ainſi elle ſeroit
prêté à ſacrifier ſon amour& ſa haine, ſi en

épouſant le Tyran elle pouvoit eſperer de

le rendre vertueux, ſi elle pouvoit ſa flater

d'adoucir par-là le joug ſous le ſes

· concitoyens gemiſſent, mais ne pouvant

eſperer un ſi grand changement , elle voit

avec horreur cet hymen qui la doit placer

ſur un trône ſouillé du ſang des innocens ;
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ſon pere enchanté de ſa fermeté & de ſa

vertu, l'emmene pour lui découvrir les

projets qui doivent la ſauver de cet hymen

redouté. - - " ".

C'eſt Aretie & Denys qui ouvrent le

troiſiéme Acte. Le Tyran n'eſt pas mé

diocrement étonné , lorſque la fille de

Dion lui déclare que ce n'eſt pas l'amour

qu'elle reſſent pour le jeune Denys, qui

l'empêche de ſe ſoumettre aux ordres de

ſon pere, mais que ſa gloire ſeule l'engage

à refuſer la main & le Trône qu'un Tyran

lui préſente. .

Ces dures vérités étonnent votre oreille ;

Au fond de votre cœur le remords ſe reveille,
: " . / . ) : . . | | , , , ' • ' ' • .. ? . ，

Mais la voix desfiateursl'avoit trop endormi,

Et je veux une fois vous tenir lieu d'ami :

Vous regnez, on vous craint; muet dans ſes allarº

mes , - · ·

Vous forcez votre peuple à dévorer ſes larmes,

Et dans ces murs, témoins de ſon foible pouvoir,

Le doigt de la vengeance a tracé ſon devoir.

Mais vous qui l'accablez du poids de l'eſclavage,

Au faîte des grandeurs quel eſt votre partage ?

Puiſſant , mais malheureux, de remords com

battu,

Car on n'étouffe point la voix de lavertu ;

Entouré d'ennemis payés pour vous ſéduire,
« 4 »
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Attentifs à vous plaire, & prêts à vous détruire ;!

Vous tenez en tremblant un ſceptre déteſté ,

D'autant plus dangereux qu'il vous a plus coûté.

C'eſt au pere du peuple à porter la Couronne ; "

Un Trône eſt glorieux quand l'amour l'envi

ronne, - - - 4 •

Mais c'eſt un précipice, un théatre d'horreur ,

Quand il a pour appui la force & la terreur.

| Pour mieux convaincre le Tyran que

ces motifs ſeuls, & non l'amour de ſon

fils, lui font refuſer ſa main , elle lui offre

de l'épouſer à condition qu'il deviendra

vertueux , qu'il préférera la gloire à la

Couronne ; Denys n'héſite point à ac

cepter cette propoſition , & il charge

Aretie d'annoncer au jeune Prince qu'il

va regner, mais il inſtruit le ſpectateur

avant de que ſortir, en diſant s'il l'accepte,

il eſt mort. . '

· Cette Scéne eſt très-belle, pleine de

force, quant à l'idée & quant au ſtyle, elle

a encore un mérite qui ajoute à la gloire

de l'Auteur, c'eſt qu'elle eſt abſolument

neuve, & qu'on n'en trouve point le mo

déle dans nos autres Tragédies. M. deM. a

travaillé d'après ſes propres idées, & il n'a

été l'imitateur de perſonne. Qu'on nous

pardonne cette courte interruption que

nous ne pouvions refuſer au mérite de
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cette belle Scéne, & pourſuivons nOtIC

CXII21t.

Aretie reſtée ſeule, & attendant que le

Tyran lui envoye ſon fils, peut à peine

croire ce qu'elle vient d'entendre. -

Pour l'ame des tyrans l'amour a t'il des traits ?

Vous que je mépriſois, périſſables attraits ,

· Auriez-vous de ce tigre adouci la furie ?

Pourriez-vous me ſervir à ſauver ma Patrie ?

Ainſi donc la beauté, ce funeſte ornement ,

Ecueil de nos vertus, en devient l'inſtrument ?

Cependant le ſacrifice qu'elle va faire

lui coûte quelques regrets qu'arrache la

violence de l'amour, malgré la fermeté de
ſon courage. Mais ils ſont bientôt étouffés

par le deſir de délivrer ſa Patrie, ſans ex

poſer ſon pere & ſes amis dont la conſpira

tion peut ne pas réuſſir. - -

On ſent afſés quel intérêt doit regner

dans la Scéne qui ſe paſſe entre le jeune

Denys & Aretie. Le premier ſentiment
qui oçcupe celui-ci eſt la douleur de ſe voir

abandonné par une Maîtreſſe qu'il adore

Lorſqu'elle lui apprend qu'elle s'eſt ſacri
fiée pour le bonheur de ſa Patrie, pour lui

mettre la Couronne ſur la tête, il rejette

bien loin l'offre du Trône , mais Aretie le

frappe d'un nouvel étonnement, en lui*P"
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prenant que ſi ſon # regne encore un

jour, il eſt perdu,qu'il y a une conſpiration
formée contre lui,que Dion en eſt le Chef,

qu'elle en eſt la complice, que la haine du

peuple eſt prête à accabler le Tyran, que

ſon fils ſeul peut le ſauver en acceptant le

Trône ; un extrait ne peut faire connoître

les divers mouvemens qui agitent le Prin

ce ; Aretie cherche à le déterminer par tous

les motifs qui peuvent exciter un cœur

vertueux. Les vœux du peuple qui l'ap

pellent au Trône, le plaiſir inexprimable

de faire le bonheur de ſa Patrie. Le

Prince encore indécis eſt dans l'agitation

des differens mouvemens dont il eſt rempli;

allarmé du danger de ſon pere, ardent à le

prévenir , retenu par le nom des conjurés,

par les larmes d'une Maîtreſſe qu'il adore ;

· le Tyran arrive ſur ces entrefaites, impa

tient de ſçavoir ſa réponſe. Après un diſ

cours modeſte & convenable , le jeune

Denys finit en diſant qu'il accepte plus

† reſpect pour ſon pere que par empreſ

ement pour regner. Ce conſentement fa

tal n'eſt pas plûtôt prononcé que le Tyran

ordonne qu'on l'arrête, & l'Acte finit ſur

le champ ſans autre explication, ce que

nous remarquons pour relever l'art de

l'Auteur, car il étoit aiſé de s'y méprendre,

& de vouloir continuer la Scéne entre



F E V R I E R. 1748. - 14r

Aretie & le Tyran, ce qui ſûrement auroit

affoibli l'effet de cette ſituation qui a paru

frappante à tout le monde. Elle mérite les

mêmes éloges que la Scéne entre Aretie&

le Tyran. M. de M. a marché par un che

min qu'il a frayé lui-même, ce qui eſt très

eſtimable, & malheureuſement n'eſt gué

res moins rare. -

Denys le jeune, dans les fers, ignorant

quel eſt ſon erime & quel ſort on lui deſ

tine, s'occupe plus du danger de ſon pere

que du ſien,il demande à le voir pour lui ré

véler un ſecret important, & il lui apprend

en effet que l'on conſpire contre lui, mais

la reconnoiſſance du Tyran ſe change en

fureur, lorſque ſon fils lui déclare qu'il

ſouffrira les plus affreux ſupplices plutôt ,

que de révéler le nom des conjurés. De

nys fait appeller Dion & Aretie; il donne

au premier quelques ordres pour prévenir

les complots des conjurés , & laiſſe Aretie

avec ſon fils, pour lui arracher ſon ſecret,

Je veux de ce complot qu'il menomme l'Auteur ;

Je lui cede à ce prix votre main, votre cœur.

· Le jeune Denys ne cache point à ſa maî

treſſe qu'il a découvert la conſpiration ;

il frémit d'apprendre qu'elle va éclater,

& qu'en même-tems ſon pere, & ſa maî

treſſe, qui eſt au pouvoir du Tyran, cou-'
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rent l'un & l'autre, par des raiſons con

traires, un danger éminent. Pour délivrer

Aretie & pour ſauver le Prince des fureurs

de ſon pere Théodon arrive, c'eſt un des

conjurés qui a ſéduit les Gardes,& qui les

veut mettre l'un & l'autre en ſûreté. Mais

ce ſecours eſt reçû avec horreur par le jeu

ne Denys, il ne veut point même per

mettre que Théodon enmene Aretie ; il

menace de la ſacrifier ſi Dion ne ſuſpend

ſes projets.

ya dire à Dion qu'en ces lieux retenuë, -

Pour le ſang d'un rebelleAretie eſt connuë,

Qu'il la perd s'il éclate, & qu'au premier ſignal

Tout ſon ſang va couler ſous lecouteau fatal.

Aretie à Theodon.

Va, ne crains rien, Denys n'a rien appris encore ;

Son fils ſçait mon ſecret, mais apprend qu'it

: m'adore ; -

Il mourroit mille fois avant de m'expoſer ,

Et ſur lui de ma vie on peut ſe repoſer.

- -

Cette Scéne a reçû de grands applaudiſ

ſemens & elle eſt fort belle. Ce ſacrifice

ſi prompt, que Denys fait ſans héſiter de

l'amour à la nature, la conſtance, le ton

hardi & courageux dont Aretie raſſûre

Théodon , ſont des traits d'un pinceau,
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également noble, fort & vrai. Les moua

vemens de cette Scéne ſont très-rapides.

Aretie reſtée ſeule avec Denys le jeune,

fait une courte Scéne, bien-tôt interrom

ué par Damoclés , qui vient annoncer .

que le Roi ſe laſſe d'attendre la réponſe

de ſon fils, & ordonne que l'amant & la

maîtreſſe viennent lui tout révéler. .. • .

Tout eſt découvert au cinquiéme Acte,

† plus que Dion eſt le chef

de la conſpiration, mais il feint de l'igno

rer encore , afin de pouvoir ſurprendre

lus aiſément les conjurés. Il s'expliqué

eependant ſans détour avec Aretie, & lui

promet la§ du jeune Prince & celle

de Dion, ſi elle veut le ſuivre à l'Autel ;

celle-ci y conſent, mais elle demande que

les apprêts de cet hymen ſoient ſecrets.

Le Spectateur apprend par le monolo

gue, qui ſuit le départ du Tyran, quel eſt

le projet d'Aretie en conſentant à cet hy

men odieux. . ) : . -

Oüi, fais orner l'Autel, la victime eſt choiſie,

Dieux, qui ſerez témoins de cette fête impie,

Pardonnez ſi je fais ſervir à mes deſſeins

Les gages précieux des ſermens lesplus ſaints. »

C'eſt aux pieds des Autels que doit périr le crime,

Il n'eſt point à vos yeux de plus chere victime..
» '

+

4 º, 4

º
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Dieux dans ce grand deſſein prêtez-moi votre ap-"

pui. - -

La mort ne peut jamais pénétrer juſqu'à lui.

A la trahiſon même il eſt inacceſſible ....

N'importe, ayons recours à ce moyen horrible.

D'ennemis du Tyran cette Cour eſt remplie ;

A ce Maître abhorré l'intérêt ſeul les lie ;

Je puis en gagner un à force de bienfaits ;

Pour ſe détruire entr'eux, les ſcélérats ſont faits.

Le projet qu'Aretie cache encore au

Spectateur eſt d'empoiſonner la coupe ſa

crée & d'immoler ainſi le Tyran aux de

pens de ſa propre vie ; cette eſpérance l'a-

nime de telle ſorte, que ſon pere déſeſperé

des obſtacles qui renverſent ſes projets, eſt

étonné de la joye & de l'audace qui bril

lent dans les yeux de ſa fille. Damoclés .

vient en ſecret l'avertir que tout eſt prêt ;

elle embraſſe tendrement Dion , qui ne

ſçait pas qu'elle lui dit le dernier adieu.

Bien tôt Théodon arrive; l'hymen d'Are

tie vient d'être connu; les conjurés croyent

ue Dion les trahit , Théodon l'accable

† plus ſanglans reproches, mais celui-ci

Cfn§ la cauſe, ne ſe méprend

point ſur cet événement, & trop ſûr du

courage de ſa-fille, ſe rappellant la ten

dreſſe de ſes derniers adieux , elle meurt,

) - dit-il,

|
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dit-il, ou nous venge. Philoxene, qui arrive,

lui apprend qu'auſſi-tôt qu'elle a bû dans

la coupe ſacrée elle eſt tombée ſans ſenti

ment & ſans vie. Le Tyran empoiſonné

comme elle, mais réſiſtant encore à la vio

lence du poiſon, arrive avec fureur ; il

ſoupçonne ſon fils d'être l'auteur du cri

me, & ne déſire que de vivre aſſés pour le

punir ; il ordonne qu'on l'amene, le Prin

ce paroît, Denys commande qu'on le frap

pe, mais Dion arrête le bras du Garde ;

LAretie a tout fait , dit-il, épargnez l'inno

cent ; le Tyran ordonne une ſeconde fois

que l'on immole ſon fils, mais Dion arrê

te encore les Gardes en leur montrant que

Denys expire; en effet en donnant ce der

nier ordre il eſt tombé entre les bras de

ſes Gardes. Le jeune Prince ſe jette aux

pieds de ſon pere, qui leve ſon poignard

ſur lui, & meurt en voulant le frapper. .

Cette cataſtrophe eſt belle & har die,

elle a fait au Théatre beaucoup d'effet; ce

ſont là de ces traits qui doivent faire at

tendre beaucoup de leur Auteur. Le ſuc

cès de cet† prouve que tout frivole

qu'eſt notre ſiécle, le ton fort & mâle y

réiiſſira auſſi-bien qu'autrefois , pourvû

que l'on donne de bonnes choſes en ce

genre. On a donc tort de nous reprocher

que l'amour fait l'unique objet du Théa
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tre François, puiſque toutes les fois qu'on

nous a donné de bons Poëmes, dont cette

paſſion ne formoit† le principal in

' térêt, ils ont eu des ſuccès brillans. Quelle

réüſſite plus éclatante que celle de Méro

pe, où l'amour n'eſt pas même nommé !

N'admirons-nous pas toutes les belles pié

ces de Corneille, où,ſi l'on excepte le Cid,

l'amour eſt toujours très-ſubordonné à de

plus puiſſans intérêts : M. de Crebillon ,

créateur d'un nouveau genre, & qui a ſçû

ſe faire une place à côté de Corneille &

de Racine, a ſuivi les mêmes principes.

L'intérêt qui réſulte de l'amour eſt le plus

foible de tous les reſſorts que peut em

ployer un Auteur Dramatique, & cela eſt

ſi vrai, qu'il ne produit jamais une bien

vive impreſſion, â moins qu'il ne ſe trouve

contredit par des devoirs ſacrés comme

dans le Cid,ou troublé par des remords dé
# - -

vorans comme dans Phédre. Alors ce n'eſt

point à l'amour, c'eſt à la vertu de Chi

mene, c'eſt aux remords de Phédre que

l'on s'intéreſſe.Oſons dire plus,l'inimitable

| Racine qui a ſi bien peint toutes les déli

cateſſes de l'amour, qui a ſondé avec un

art ſi admirable les replis qui le cachent

dans notre cœur, Racine lui-même doit

une partie de ſes ſuccès à d'autres intérêts,

à la peinture d'autres caractéres, La conſ
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tance d'Andromaque pour Hector intéreſſe

plus que l'amour de Pirrhus & que les fu

reurs d'Hermione, ce ſont les rôles d'A-

rippine & de Burrhus, c'eſt l'ambition de

† & la vertu inaltérable de l'autre , ce

ſont les traits ſi marqués du caractére de

Narciſſe, qui dans Britannicus occupent

la partie brillante du tableau, & non l'a-

mour de Britannicus, de Neron & de Ju

nie. On pourroit dire la même choſe de

Mithridate & d'Iphigenie. Dans Athalie,

le chef d'œuvre de ce grand homme, eſt il

· queſtion d'amour : En un met, celui qui

'a le mieux peint l'amour dans pluſieurs de

ſes piéces ne lui fait point occuper le pre

mier rang. - - " , - -

: L'Auteur de cette nouvelle Tragédie

s'eſt plus attaché à peindre la vertu d'Are

tie & de Denys le jeune, que leur amour,

· & il a très bien fait, non ſeulement par

· ce qu'il a donné par-là plus d'éclat & de

force, ſurtout au caractére d'Aretie, mais

'encore parce que ſi dans le cours de la pié

ce on eût été trop occupé de cet amour, ſi

on s'étoit fortement intéreſſé à ſon ſuccès,

la cataſtrophe auroit parû trop dure & trop

· malheureuſe,mais le principal effet ayant

porté ſur la haine qu'inſpire Denys, ſurl'in

| térêt qu'on prend àlavertu d'Aretie,leſpec

tateur ſort content en quelque façon après

· G ij
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cette cataſtrophe terrible qui punit le Ty

ran & porte au plus haut degré la vertu

d'Aretie.

Les vers ſont très-bien faits, l'Auteur

verſifie dans le goût de M. de Voltaire, &

c'eſt mériter des éloges que de ſe propoſer

un pareil modéle. - .

Nous ne finirons point cet Extrait ſans

rendre juſtice à la maniere brillante dont

Mlle Clairon a rendu le perſonnage d'A-

retie.Il eſt difficile de mettre dans un rôle

plus de vérité, d'intelligence & de force.

Le public continuë d'aller avec empreſſe

ment aux repréſentations de cette Tra

gédie. . , -

Les Comédiens Italiens donnent toujours

l' Arcadie enchantée, avec l'aimable Ballet

de la Fermiere, qu'ils y ont ajoûté.
Ils ont donné pour nouveauté les Valets

| Maîtres, Comédie de M. de Boiſſy , qui a

été bien reçûë. Nous en parlerons le mois

prochain.

Le 29 l'Académie Royale de Muſique a

donné la premiere repréſentation de Zaïs,

Ballet de M. Rameau, on l'a trouvé plein

de beautés d'un ordre ſupérieur, ainſi que

tout ce qui part de ce célebre Auteur»

l'Orphée de notre ſiécle. Les paroles ſont

de M. de Cahuſac. Nous en parlerons plus

au long le mois prochain.
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NoUvELLES ETRANGERES.

C o N s T A N T 1 N o P L E.

L Es lettres de Conſtantinople du 6 Janvier

portent que le Grand Duc de Toſcane y ayant
renvoyé cent vingt eſclaves, auxquels il a rendu

la liberté ſans rançon , cn reconnoiſſance du con

ſentement que le Grand Seigneur a donné au re

nouvellement du Traité entre la Cour de Vienne

& la Porte, M. de Penckler a eu à cette occaſion

· une audience publique du Grand Viſir. Il a été ac

compagné à cette audience par les Officiers des

. vaiſſeaux qui ont tranſporté les eſclaves dont le
Grand Duc a fait préſent à ſa Hauteſſe : par les

Officiers de deux Compagnies de Grenadiers , qui

étoient ſur ces bâtimens & par plufieurs Gentils

Honimes Allemands & Italiens , que la curioſité

avoit portés à s'y embarquer. Cet Internonce a

reçû ſuivant l'uſage une Peliſſe de Martre Zibeline,

& l'on a diſtribué des Caftans à toutes les perſon

nes de ſa ſuite. Quelques jours après l'audience

u'il a eue du Grand Viſir, il s'eſt rendu chés le

Capitan Pacha pour demander que les vaiſſeaux du

Grand Seigneur ne troublaſſent point la naviga

tion des vaiſſeaux de Livourne & de Hambourg ,

qui porteroient le Pavillon du Grand Duc de Toſ

cane. Le Baron de Hochepied, Ambaſſadeur de la

République des Provinces Unies, eſt arrivé depuis

uelque tems en cette ville , mais il ne ſera admis

à l'audience de ſa Hauteſſe que dans le courant du

mois prochain. On aſſûre que Don Nicolas M'ajo,

· G iij
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Envoyé Extraordinaire du Roi des deux Siciles,&

qui ſe préparoit à retourner à Naples,a eu ordre de

ſa Cour de ſuſpendre ſon départ. Sa Majeſté Sici

lienne, pour le récompenſer des ſervices qu'il lui

a rendus pendant les ſix années qu'il a réſidé à la

Porte , lui a accordé une place de Gentilhomme

de ſa Chambre. Le Grand Duc de Toſcane, vou

lant auſſi témoigner ſa ſatisfaction du ſuccès

de la négociation de M. de Penckler, l'a créé Ba

ron de l'Empire. Le 5 le Réfident de Ruſſie fit

partir un courier pour Péterſbourg. Le Pacha de

Bagdad a donné avis au Grand Seigneur que le

nouveau Roi de Perſe avoit nommé un Ambaſſa

deur pour venir notifier à ſa Hauteſſe l'avénenent

de ce Prince à la Couronne. Selon les lettres de

ce Pacha, ce Miniſtre eſt parti d'Iſpaham & on

l'attend inceſſamment à Bagdad. -

S U E D E.

L Es nouvelles de Stockholm portent que le

Roi de Suede a écrit au Comte de Bonde pour

lui témoigner la ſatisfaction que ſa Majeſté & les

Etats du Royaume ont eue de la conduite qu'il a

tenue pendant la derniere Diette. Sa Majeſté Sué

doiſe avoit diſpoſé de la charge de Vice Préſident

du Collége de la Chancellerie en faveur du Baron

de Hopken , mais ce Seigneur s'eſt excuſé d'ac

cepter cette place. M. de Rudenſkiold , Secretai

1e d'Etat, ci-devant Envoyé Extraordinaire à la

Cour de Berlin , a été créé Baron. Les Comtes de

Cronſtedt, de Poſſe & de Wrangel , ſe ſont reti

rés du Sénat. Il paroît une Ordonnance pour re

gler la maniere dont les impoſitions doiventſe per

cevoir ſur les grains dans toute l'étendue de la

Suéde. -' - . - - -
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On mande de Stockholm du 16 Janvier qu'cn

a imprimé les principaux Actes de la derniere aſ

ſemblée des Etats du Royaume. Ces Actes ſont

· au nombre de dix-ſept, & par les quatre premiers

les Etats marquent leur ſatisfaction du†
établi par rapport à la ſucceſſion au Trône ; du

mariage du Prince Royal avec la Princeſſe Louiſe

Ulrique de Pruſſe & de la conclufion des nou

veaux Traités avec le Roi de France & avec ſa

Majeſté Pruſſienne. Les huit Actes ſuivans regar

dent l'entretien des forces de terre & de mer ,

l'impoſition & la perception des taxes , l'encou

ragement de la culture des terres, celui des manu

factures, les progrès du commerce de la Nation ,

tant au Levant qu'aux Indes Orientales, & les

moyens d'augmenter le crédit de la Banque de

cette ville. Il eſt pris dans le treiziéme Aéte plu

ſieurs arrangemens concernant l'adjudication des

Fermes. Le quatorziéme contient une défenſe de

porter en réviſion dans une Diette les affaires qui

auront été terminées dans une Diette précédente.

L'objet des ActesXV & XVI eſt de faire reſpecter

les droits & l'autorité des Etats ; d'empêcher

u'aucune perſonne , de quelque qualité qu'elle

ſoit, oſe blâmer ou interpréter§ & ma-

lignement leurs réſolutions,& d'infliger des peines

rigoureuſes à quiconque prendra cette liberté.

Par le dernier de ces Actes les Etats fixent la con

vocation d'une nouvelie Diette au mois de Sep

tembre 1751 , & ils autoriſent le Roi, ſuppoſé

† ait à craindre d'ici à ce tems quelque inva

ſion ennemie, à prendre les meſures que ſa Ma

jeſté jugera§ pour la défenſe du Royau

me. En conſéquence de ce qui a été reglé par la

Diette, les troupes ſeront compoſées de ſoixante

quatre mille hommes, & l'on entretiendra vingts

G iiij
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quatre vaiſſeaux de ligne. Le Roi, qui étoit allé

· le 1 1 à une maiſon de campagne près de cette

ville en revint le 13 , & l'on attendoit d'Ulrichſ

dalh le 19 ou le 2o le Prince Royal & la Princeſ

ſe ſon épouſe. Sa Majeſté a diſpoſé de la charge

de Vice-Préſident du Collége de la Chancellerte

en faveur du Comte d'Écxenblad. M. de Stuten

hielm, Conſeiller de ce College & ci-devant En

voyé Extraordinaire du Roi à Londres, a été dé

claré Sécretaire d'Etat, & ſa Majeſté a accordé au

Baron de Hopxen , ſon Miniſtre auprès du Roi

de Dannemarck , la place de Secretaire du Dé

partement de la Guerre, vacante par la démiſſion

du Baron de Seth, qui a été revêtu de la dignité

de Sénateur. Le Baron de Wreden eſt de tetour du

voyage qu'il a fait ſur les frontieres, afin de viſi

ter les Places & de donner ſes ordres pour en ré

arer les fortifications & pour en remplir les ma

gaſins.On écrit de Péterſbourg, que les Régi

mens de Ratoffsky, de Ladogsky, de Morromsxy,

d'Aſofsxy, de Laſſowsxy, de Beloſersky, de Mos

Kof ky, de Trowfsxy, de Perentsky, de Toboſts

xy, de Sibirtsky, de Kyoumsky, de Noſche

roumsky, de Narowsky, de Sautbalsxy, de Wo

logesxy, de Ternigofsky, de Boutisxy, de Wi

borgsky, de Nezausxy , de Wiatsxy, de Ni

zouvsky & de Niſegorqdsxy, forment le Corps
de troupes auxiliaires que l'Impératrice de§

fournit au Roi de la Grande Bretagne & à la Ré

publique des Provinces Unies Le Prince Rep

· nin, Général d'Artillerie qui commande ces trou

pes, aura ſous ſes ordres les Comtes de Solte koffs

& de Lewin, Lieutenans Feldt-Maréchaux, & Mrs

Braun, Lapuchin & Stuard, Majors Généraux.

Ces nouvelles ajoûtent que l'Impératrice de Ruſ

ſie a ordonné"au Prince Repnin, ſi les Polonois
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faiſoient quelques difficultés pour le paſſages des

troupes Ruſſiennes par la Pologne, d'employer

les repréſentations les plus amiables auprès de la

§ , afin de l'engager à y donner ſon con

ſentement, & en cas que les diſſicultés ſubſiſtaſ

ſent, de dépêcher, ſans perdre de tems, un courier

au Grand Chancelier de Ruſſie pour l'en informer.

Lcs nouvelles de Péterſbourg du 16 Janvier

nous apprennent que M. d'Allion, la veille du

jour que l'Impératrice avoit marqué pour lui don

ner ſon audience de congé, ayant demandé que

cette audience fût differée, M. Weſſelowsxy, Maî

tre des cérémonies, lui annonça le 1o de la part

ae ſa Majeſté Impériale qu'il pouvoit remettre ſes

lettres de rappel au grand Chancelier Lorſque M.-

d'Allion s'eſt rendu pour cet effet chés le Comte de

Beſtuchef, celui-ci lui a délivré de la part de l'Im

pératrice une lettre de cette Princeſſe pour Sa Ma

jeſté Très-Chrétienne, & a fait remettre à M.

d'Allion le préſent ordinaire de trois mille rou

bles. Le 12 M. d'Allion partit pour retourner en

France, & on a dépêché un courier à M. Groſſ,.

Miniſtre Plénipotentiaire de ſa Majeſté auprès du

Roi Très- Chrétien. Depuis quelque tems il a

tranſpiré que l'Impératrice, en renouvellant le

Traité conclu l'année derniere avec la Grande

Bretagne , étoit convenuë d'augmenter de ſix

mille Coſaques le Corps de troupes , qu'elle s'eſt

engagée de tenir ſur les frontiéres de la Livonie &

de la Curlande, & de le porter même juſqu'à cin

quante mille hommes, s'il étoit néceſſaire. Cette

, Princeſſe a fait le 12 une Promotion d'Officiers

Généraux , mais elle n'a point nommé de nou

veaux Feldt-Maréchaux. Elle a en même-tems

diſpoſé d'un grand nombre de Régimens & a

accordé pluſieurs brevets de Colonels. Comme

pour former le Corps de trente-cinq# bom

vr
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mes de troupes auxiliaires que Sa Majeſté Impé

riale fournit au Roi de la Grande Bretagne & aux

Etats Généraux des Psovinces Unies, on a fait

marcher la plûpart des Régimens qui étoient en

garniſon à Moſcou & dans les principales villes

voiſines, ou remplacera ces Régimens par d'au

tres qu'on tirera d'Ukraine, où l'on compte ce

pendant qu'il reſtera encore, en y comprenant les

troupes irrégulieres, trente mille hommes pour la

garde de cette Province. L'Impératrice a donné

ordre que toutes ſes galeres fuſſent inceſſamment

en état de ſe mettre en mer, & il y en a quarante

deſtinées à tranſporter à Dantzicx & à Lubecx les

uipages des principaux Officiers des troupes qui

† la§ de† Majeſté§†

la République de Hollande. Sa Majeſté Impériale

a fait ſçavoir au Sénat que ſon intention étoit de

mettre ſa Bibliothéque & ſon Cabinet de Curiofi

tés dans l'Hôtel de M. Demidoff, en attendant

qu'on ait conſtruit le nouvel édifice dans lequel

elle ſe propoſe de les placer. M. Kaau de Boerha

ve, un des Médecins de l'Impératrice a été élû

Penſionnaire de l'Académie Impériale des Scien

ces. L'épouſe du Général Tettau mourut en cette

ville le 7 de ce mois. M. de Hohenholtz , qui

étoit à Péterſbourg Réſident de la Cour de Vienne

depuis plus de trente ans, eſt mort le s après une
courte maladie.

On écrit de Stocxholm du 28 Janvier que cette

Cour & celle de Ruſſie s'étant aſſûrées mutuelle

ment du déſir qu'elles ont de conſerver entre elles

une parfaite intelligence, on parle de renouveller

le Traité entre les deux Puiſſances, & le bruit

court que l Impératrice de Ruſſie a même envoyé

les inſtructions néceſſaires ſur ce ſujet au Baron

de Korff, ſon Miniſtre Plénipotentiaire auprès du

Roi. On eſpere auſſi que les limites des Etats des
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deux Puiſſances ne tarderont pas à être reglées. Il

vient d'être expédié des ordres aux Généraux &

aux Gouverneurs des Provinces, pour que les

troupes ſe tinffent prêtes à marcher. Les lettres

de Carelſcroon marquent qu'on y équipe avec

toute la diligence poſſible une eſcadre de vingt

deux vaiſſeaux de ligne, & qu'on l'approviſionne

de vivres pour ſix mois. Le Baron de Wreden,

dans la viſite qu'il a faite des Places frontieres, a

trouvé que les fortifications de quelques - unes

avoient beſoin non-ſeulement de plufieurs répara

tions , mais encore d'être augmentées, & qu'il

étoit néceſſaire de conſtruire divers ouvrages pour

défendre l'entrée de quelques Ports. Il eſt ſurvenu

. un nouveau differend entre le Gouvernement &

M. de Guydicxens, Envoyé du Roi de la Grande

Bretagne. Ce Miniſtre ayant fait mettre en pri

ſon dans ſon Hôtel deux de ſes domeſtiques qu'il

accuſe'd'avoir informé la Cour du lieu où le Né

gociant Springer s'étoit réfugié, le Gouverne

ment exige qu'on les remette en liberté, & on

offre de ſatisfaire M. de Guydiqkens ſur les plain

tes qu'il pourra former contre eux, mais il pré

tend avoir ſeul juriſdiction ſur les perſonnes qui

lui appartiennent Le Roi a écrit auComte Edouard

Louis de Tauben de ſe rendre en cette ville , afin

d'aſſiſter aux aſſemblées que le Sénat doit tenir

pour délibérer ſur les affaires de la Marine. La
lace de Secretaire du Sénat a été accordée à M.

§ HoR, à qui M. Eckom ſuccede dans la

charge de Secretaire du Conſeil Royal. M. Schadt,

qui a été Secretaire de l'Ordre des Païſans pen

dant la derniere Diette, a été nommé juge Terri

torial. Le 23 le Prince Royal & la Princeſſe ſon

épouſe ſont revenus d'Ulrichſdahl.

»-

G v !
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A L L E M A G N E. -

L Es lettres de Berlin du 16 Janvier portent que

le Roi partit le 13 de ce mois pour ſe rendre à

Potſdam, & que le même jour le Prince de Pruſſe

donna dans ſon Palais une Fête connue dans les

Cours d'Allemagne ſous le nom de Fête de l'Hô

tellerie. La Reine Douairiere & les Princes &

Princeſſes de la Famille Royale aſſiſterent à cette

Fête, qui fut terminée par un ſouper & par un Bal.

Le 1 5 le Roi revint de Potſdam & dîna chés la

Reine Douairiere avec la Famille Royale & quel

ques Dames de la Cour. Le fiis dont l'épouſe de

M. de la Forcade, Major Général, eſt accouchée,

fut baptiſé le 13 & tenu ſur les Fonts au nom du

Roi par le Prince de Holftein Becx, qui annonça

à M de la Forcade après la céremonie, que ſa

Majeſté accordoit à cet enfant le Bailliage de Neu .

hoff dans le Comté de Marcx. La charge de Vice

Grand Veneur, vacante par la mort du Comte

Bogiſlas de Schwerin, a été donnée à M. de Kor

belsdorff , Grand Maître des Forêts. Le Prince

Regnant d'Anhalt Deflau eſt retourné à ſa réfi

dence. Les mines nouvellement découvertes en

Sibérie dans les environs de Hirſchbert produi

ſant du cuivre de très bonne qualité, il a été ré

ſolu de ne rien négliger pour les exploiter avec

ſuccès. Suivant les avis reçûs de Dreſde le Cheva

lier Hanbury Williams, Miniſtre du Roi de la

Grande Bretagne auprès du Roi de Pologne Elec

teur de Saxe, ayant demandé à ſa Majeſté Polo

noiſe, dans une audience qu'elle lui donna le 5, le

paſſage par la Pologne pour les troupes Ruſſien

nes qui entrent au ſervice de ſa Majeſté Britanni

, que & de la République des Provinces Unies, le

Roi de Pologne a répondu que ſes ſentimens pour
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le Roi de la Grande Bretagne & pour ſes Alliés

lui faiſoient toujours fouhaiter avec empreſſement

les occaſions de pouvoir l'obliger, mais que l'af- .
faire dont il† étoit de telle nature, qu'il

n'étoit pas poſſible de donner auſſi promptement

† ſa Majeſté Britannique le défiroit, une répon

e poſitive; que ce n'étoit point de lui ſeul, mais

de toute la République, que dépendoit le conſen

tement demandé; que d'ailleurs ce conſentement

ne devoit être accordé qu'en vertu de la réſolution

d'une Diette & qu'il n'y en auroit point ſi-tôt d'aſ.

femblée. Le Chevalier Williams a dépeché un cou

rier pour donner part de cette répcnſe au Roi de

la Grande Bretagne. On a été inſtruit des nouvel

les ſuivantes par les lettres de Vienne. Le 1 1 la

Reine de Hongrie ſoupa chés le Prince d'Averſ

perg, ſon Grand Ecuyer, & aſſiſta à un Bal qu'il

donna dans fon Hôtel. Il eſt arrivé de Liſbonne

divers couriers dont les dépêehes ont donné lieu à

pluſieurs conferences, auſquelles le Comte de Ca

nales, Miniſtre du Roi de Sardaigne, a été invité

de ſe trouver. On aſſûre que le Prince de la Tour

Taxis portera à Ratiſbonne un Décret de Commiſ

ſion, relatif à la marche des troupes Rufſiennes .

que la Ruſſie fournit à la Grande Bretagne & aux

Provinces Unies. Le Comte Léopold de Kinsky ;

que ſa Majeſté Hongroiſe a nommé ſon Miniſtre

Plénipotentiaire auprès du Roi de Pologne Elec

teur de Saxe, fait travailler à de magnifiques équi

pages pour paroître à Dreſde avec éclat. Le Grand
Duc de Toſcane a conferé au Comte de Riche

court le Gr3hd Prieuré de Pérouſe, de l'O. dre

Militaire de S.Etienne, & dont le revenu monte

à près de vingt mille écus. -

On écrit de Vienne du zo Janvier que le 17 de

ce mois le Comte de Schomborn reçût des mains
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du Grand Duc de Toſcane pour l'Electeur*de

Mayence l'Inveſtiture de l'Electorat de ce nom. II

ſe tint le 12 chés le Comte d'Uhlefeld , Chance

lier de la Cour, un Conſeil d'Etat qu'on croit

avoir eu pour objet les inſtructions du Comte de

Kaunitz Ritberg , nommé pour aſſiſter en qualité

de Miniſtre Plénipotentiaire de la Reine aux con

ferences d'Aix la Chapelle.Le Comte de Podewils,

Envoyé Extraordinaire du Roi de Pruſſe, a renou

vellé ſes inſtances, afin qu'on terminât les affaires

qui reſtent à regler entre cette Cour & celle de

Berlin. Après une conférence qu'il eut le 16 à ce

ſujet avec les Miniſtres de ſa Majeſté, on fit partir

un courier avec de nouvelles inſtructions pour le

Comte de Bernes, Miniſtre Plénipotentiaire de la

Reine auprès de ſa Majeſté Pruffienne. Le Miniſ

tre du Roi de Pologne Electeur de Saxe confere

ſouvent auſſi avec le Comte d'Uhlefeld. Le 18, le

Comte de Lucheſi arriva d'Italie, d'où l'on mande

que la grande quantité de neige qui y eſt tombée

depuis quelque tems , a retardé l'exécution des

opérations projettées, mais qu'auſſi-tôt que la ſai

ſon pourra le permettre, les troupes de ſa Majeſté

recommenceront à agir contre la République de

Génes. Les Régimens d'Infanterie de Bade & de

Clerici & ceux de Cavalerie de Hohenems, de Lu

cheſi, de Philibert & de Cordoue, qui ſont en

† dans le Royaume de Hongrie, ont or

re de ſe rendre à l'armée des Alliés dans les Païs

Bas. Le Baron de Trips étant entré au ſervice des

Etats Généraux des Provinces Unies , la Reine a

réformé le Régiment dont il étoit Cºlonel & elle

a donné au Général Feſtetitz le commandement

des troupes légeres qui ſont dans cette armée. Le

Comte de Forgatſch , Evêque du Grand Waradin

en Hongrie , fut ſacré le 14 par le Cardinal de
Kollonitz. '
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On nous mande de Dreſde du 2 r Janvier qu'on

a publié un Edit portant établiſſement d'une Ton

tine, compoſée de cinq mille deux cent cinquante

- actions, chacune de deux cent écus d'Allemagne.

Ces actions ſeront reparties en cinq claſſes, dont

chacune contiendra cent Diviſions. Les intérêts

de ces actions ſeront de cinq, de cinq & demi, de

fix, de ſept, de huit, de neuf, de dix & même

de quinze & de vingt pour cent, ſuivant les âges

des perſonnes qui mettront à la Tontine. Lorſ

qu'il mourra un Actionnaire, la rente dont il

joüiſſoit ſera partagée entre les autres Actionnai

res de ſa Diviſion, & lorſqu'il ne reſtera plus que

cent Rentiers, on leur donnera pour la valeur des

arrérages qu'ils devront tirer de la Tontine, des

Contrats qui porteront un intérêt de quatre pour

cent, & dont les rentes ſeront payées à leurs fils &

à leurs petits-fils. Il eſt arrivé un courier par le

quel on a appris que le Duc de Saxe Weimat étoit

mort le 19 à Eiſenach. Ce Prince, qui ſe nom

moit Erneſt, étoit âgé de cinquante-neuf ans &

neuf mois, étant né le 19 Avril 1688. Il avoit

épouſé la Princeſſe Eleonore-Guillelmine d'An

halt Cothen ,morte le 3o Avril 1726, & en ſecon

des nôces la Princeſſe Charlotte - Albertine de

Brandebourg Culmbach. De ſon premier mariage

il a eu les Princeſſes Guillelmine-Auguſte, Erneſte

Albertine & Chriſtine-Sophie. Il laiſſe du ſecond

le Prince Erneſt-Auguſte-Conſtant , né le 2 Juin

1737 , & la Princeſſe Erneſte-Auguſte-Sophie, née

le 5 Janvier 174o. En 1741 il avoit hérité du Du

· ché d'Eiſenach par la mort du Duc Guillaume

Adolphe, décedé ſans enfans mâles.

Les lettres de Berlin du 24 Janvier portent que

les Miniſtres étrangers & les Seigneurs & Dames
de la Cour s'étant aſſemblés le 1 6 de ce mois ſuz
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le midi dans le Palais du Prince de Pruſſe, le R»i,

,*es deux Reines & les Priuces & Princeſſes de la.

Famille Royale, s'y rendirent à midi & demi, &,

que l'on ſervit,outre la table de leurs Majeſtés,deux

autres tables chacune de 7o couverts. A trois

heures & demie on fit la cérémonie du Baptême du

Prince dont la Princeſſe de Pruſte eſt accouchée le

3o du mois dernier.Ce Prince fut nommé Frederic

enri-Charles, & il eut pour parains le Roi , ſa Ma

jeſté Britannique, le Prince Henri, le Margrave

de Brandebourg Culmbach, le Margrave de Bran

debourg Onoltzbach, & le Duc de Brunſwicx

Wolfenbuttel. Ses maraines ſont l'Impératrice Pre- .

miere Douairiere, la Margrave de Brandebourg

Culmbach , la Margrave de Brandebourg Onoltz

bach, la Ducheſſe# Brunſwick Wolfeubuttel, &

la Ducheſſe Douairiere Antoinette Amelie. Le

Roi étant retourné vers les cinq heures au Châ

teau , envoya au jeune Prince les marques de

, l'Ordre de l'Aigle Noir. Le mariage du Baron de

Lentulus, Major Général de Cavalerie, avec Ma

demoiſelle de Schwerin, Demoiſelle d'Honneur

de la Reine, fut célebré le 17 en préſence de leurs

Majeſtés. La Cour ſoupa le ſoir à quatre tables, &

après un Bal, dont le repas fut ſuivi, la Comteſſe

de Camas, Grande Maîtreſſe de la Maiſon de la

Reine, conduiſit les époux dans un caroſſe de ſa

Majeſté, attelé de ſix chevaux, à l'Hôtel de la

Comteſſe Douairiere de Schwerin. M. de Voſſ,

Conſeiller Privé, partit le même jour pour aller

exécuter une commiſſion du Roi auprès du Roi

de Pologne Electeur de Saxe. Sa Majeſté a déclaré

Major Général & Commandant de la Fortereſſe

de Peitz M. de Fincx, Colonel Commandant du

Régiment de Le ſtewitz. -

On écrit de Berlin du 28 Janvie1 qu'on célébra
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le 24 de ce mois avec beaucoup de magnificence.

l'anniverſaire de la naiſſance du Roi, qui eſt entré

dans la trente-ſeptiéme année de ſon âge. Sur le

midi ſa Majeſté après avoir été complimentée à

cette occaſion par les Princes, par les Miniſtres

Etrangers &, par la principale Nobleſſe, ſe rendit

chés la Reine Douairiere oû elle dîna avec la Fa

mille Royale. A cinq§ du ſoir leurs Ma

jeftés virent repréſenter ſur le Théatre du Palais

la Comédie Françoiſe, intitulée l'Enfant Prodi

gae. La Cour§ enſuite chés la keine, dans

l'appartement de laquelle on ſervit cinq tables

chacune de ſoixante couverts, & après le ſouper

il y eut un Bal qui dura juſqu'au lendemain matin.

Le 15 l'Académie Royale des Sciences tint une

aſſemblée publique, à laquelle les Princes freres

du Roi & la Princeſſe Amelie aſſiſterent , ainſi

que la plûpart des Miniſtres & des Seigneurs. M.

d'Arget Conſeiller Privé, y récita une Ode en

l'honneur du Roi. Elle fut ſuivie de la lecture d'un

Mémoire ſur quelques particularités de la vie de

l'Electeur Fréderic Guillaume de Brandebourg.

furnommé le Grand. M. de Maupertuis, Préſident

de l'Académie, termina la ſéance par un diſcours,

dans lequel il montra combien les progrès des

Sciences ſont avantageux aux Etats , & combien

la protection des Souverains eſt néceſſaire aux
† des Sciences. ll avoit eu I'honneur de

préſenter la veille au Roi le ſecond tome des Mé

moires de l'Académie , & ſa Majeſté en recevant

ce volume a témoigné qu'elle étoit extrêmement

ſatisfaite de l'ardeur de cette Compagnie à

# rendre digne de ſes bienfaits. Les plaiſirs de la

our furent interrómpus le 26 par la nouvelle de

la maladie de la Margrave de Brandebourg Culm

bach , mais§ les inquiétudes qu'on
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a eues ſur l'état de cette Princeſſe ſont diminuées ,

& l'on a lieu de ſe flater que ſon indiſpoſition

n'aura point de ſuites. Le Duc de†
Oels donna le 23 le divertiſſement d'une courſe

de traineaux, dont trois attelés de fix chevaux

étoient remplis de Muſiciens. Sa Majeſté a nom

mé M. de Klingraff ſon Miniſtre Plénipotentiaire

auprès du Roi de la Grande Bretagne.

| Nous apprenons par les nouvelles de Francfort
du 12 de ce mois , qu'un des Syndics de cette ville

a été envoyé par les Magiſtrats à Ratiſbonne afin

- d'empêcher que les Calviniſtes n'obtiennent des

Etats de l'Empire la permiſſion d'y bâtir une Egliſe.

On attendoit le 2o de ce mois le Miniſtre qui doit

venir de la part du Cercle de Suabe, conférer
avec les Miniſtres des autres Cercles antérieurs.

Le Comte de Cobentzel , Miniſtre dn Grand Duc

de Toſcane auprès de ces Cercles, eft à Coblentz
our exécuter une commiſſion de ce Prince.

e Comte de Kaunitz Ritberg a paſſé en

cette ville en allant à Aix - la - Chapelle. On

travaille dans cette ville à un grand nombre de

caiſſons & de voitures pour l'armée des Alliés. La

Cour de Vienne a fait demander aux Cercles le

paſſage pour ſix Régimens. On a appris que le

Duc de Saxe Gotha s'étoit chargé de l'adminiſtra

tion du Duché de Weymar pendant la minorité

du Duc de ce nom. Les nouvelles de Caſſel por

tent que la Princeſſe épouſe du Landgrave de

Heſſe Hombourg eſt accouchée le 3o du mois

dernier d'un Prince, & que le Prince Georges de

Heſſe Darmſtadt doit épouſer la Comteſſe de

Leyningen Heydesheim. On écrit de Hannover

† # eſt arrivé de Londres un courier chargé de

épêches importantes pour M. de Reitzch, & de
puis l'arrivée duquelon publie que S. M. Britanai
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que a conſenti qu'un certain nombre de batail

lons & d'eſcadrons des troupes Hanoveriennes

entrât au ſervice des EtatsGénéraux des Provinces

Unies,

On écrit de Vienne qu'il arriva de Milan le 29

du mois dernier un courier dont le Connte d*Uhle

feldt alla ſur le champ communiquer les dépêches

à la Reine. Le Comte de la Rocque Lieutenant

Général des armées du Roi de Sardaigne , & que

ce Prince a envoyé pour exécuter une commiſſion,

continue d'avoir de fréquentes conferences avec

les Miniſtres de ſa Majeſté, ainfi que Meſſieurs

Robinſon & Burmania , Miniſtres du Roi de la

Grande Bretagne & des Etats Généraux des Pro
vinces-Unies. Ces deux derniers Miniſtres ont fait

· de fortes inſtances pour qu'on preſſât la marche

des troupes qui doivent aller joindre l'armée des

Alliés dans les Pays-Bas, & la Reine a donné des

ordres en conformité. La premiere divifion des

nouvelles troupes qu'on a levées dans le Bannat de

.Temeſwar paſſa le 29 du mois dernier près de

cette ville. Elle eſt compoſée de onze cent hom

mes, & les deux diviſions qui la ſuivent ſont en

core plus nombreuſes. Le 18 le Comte de Thun

Chanoine des Chapitres de Saltzbourg & de

Trente, reçut des mains du Grand Duc de Toſ

cane au nom de l'Evêque de Trente l'Inveſtiture

des Fiefs dont ce Prélat doit hommage à l'Empire.

Le Comte de Haugwitz partit le 3 pour Prague

afin de régler avec les Etats de Bohéme les ſub

fides que ce Royaume fournira cette année à ſa

Majeſté.

Le Baron de Bulow , Miniſtre du Roi de Polo

§ Electeur de Saxe , & le Comte de Grons

eldt, qui réſide ici en la même qualité de la
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part de la République des Provinces Unies, remi- .

rent le 1o de ce mois aux Miniſtres du Roi les let

tres que leurs Souverains ont écrites à ſa Majeſté

† féliciter ſur la naiſſance du Prince dent la

Princeſſe dc Princeſſe eſt accouchée. Le 1 1 cette

Princêſſe ſe rendit à la principale Egliſe de cette

ville & y fut relevée de ſes couches avec les céré

monies ordinaires. La Reine Doüairiere & les

Princes & les Princeſſes de la Famille Royaleſou

perent le même jour chés la Reine M. Kalſow ,

Major Général, eſt arrivé de Poméramie, & le 7

il eut l'honneur de rendre fes reſpects au Roi. Les

arrêts ont été donnés par ordre de ſa Majeſté à M.

de Walrave, auſſi Major Général, qui a été chargé

de faire fortifier la ville de Neiſſ & de quelques

autres places. Pluſieurs Officiers ont obtenu la

permiſſion d'aller ſervir en qualité de volontaires

dans l'armée que commandera le Maréchal de Sa

xe. Le Roi a accordé au Docteur Hilmer, que plu

ſieurs cures ſurprenantes ont rendu célebre dans

toute l'Allemagne, le titre de Conſeiller avec une

penſion conſidérable.

E s P A G N E.

N mande de Madrid du 16 Janvier† Don

François de Varas y Valdes, Préſident du

Tribunal de la Contractation des Indes, a reçû de

Cadix un courier, par lequel on a appris que le 9

de ce mois le vaifſeau de guerre la Reine, com

mandé par Don Alexandre Chatelein y étoit ar

rivé de la Havanne , a près deux mois de naviga

tion, avec les vaiſſeaux de Regiſtre la Notre Dame

de Begona , le Saint Michelylas Animas , le Salo

mon , la Nôtre-Dame de Lorette , l' Alcyon , la

Perle & l'Arenton. Il y avoit ſur ces bâtimens
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pour le compte de ſa Majeſté deux cent cinquante

mille piaſtres, mille ſoixante & quinze caiſſes de

tabac en poudre , & cent cinquante-ſix mille

quatre cent quarante livres en feuilles, & pour les

particuliers deux millions deux cent vingt-deux

mille huit cent quatorze piaſtres, treize mille neuf

cent dix-huit onces d'argent non monnoyé, cinq

cent vingt-ſept Surrons de cochenille, huit cent

ſoixante-quinze mille livres de ſucre, deux mille

trois cent cinq cuirs, & une grande quantité de va

nille, de cacao, d'anil, dé bois de jalap & d'autres

marchandiſes. En revenant d'Amérique le vaiſſeau

de guerre la Reine s'eſt emparé le 28 Décembre

du navire Anglois le Jules-Ceſar, dont la charge

eſt très-conſidérable. Les lettres de Provence mar

quent que deux barques du convoi deſtiné à tranſ

porter à Génes le Régiment de Flandres, leſque

les avoient été obligées de relâcher àa§
avoient remis à la voile le 29 avec un vent favora

ble. On a reçû avis de Nice que ſix cent Piémon

tois ayant voulu détruire le Pont de Libri conſtruit

ſur la Roya, M. de Colome Commandant de deux

Compagnie Franches au ſervice du Roi Très

Chrétien avoit attaqué ce détachement,& qu'ayant

été joint par cent cinquante Miquelets il avoit mis

en fuite les ennemis, auſquels gn avoit tué cin- .

quante hommes, & fait pluſieurs priſonniers.

Le Comte de Montijo ayant demandé à cauſe

de ſa mauvaiſe ſanté, la permiſfion de ſe démettre

de la charge de Préſident du Conſeil & de la Cham

bre des Indes, le Roi y a conſenti, & lui a conſervé

les honneurs & les appointemens attachés à cette

-dignité. Don Joſeph Cervi, Premier Médecin de

leurs Majeſtés, des armées du Roi & de la Prin

cipauté de Catalogne , Préſident de la Société

-

_*
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Royale de Seville, Ancien Préſident du Tribunat

de la Santé, Académicien de l'Académie de cette

ville , de l'Académie Royale des Sciences de Paris -

& de la Société Royale de Londres, eſt mort le

2 5 au Palais du Buen Retiro, âgé de quatre-vingt

quatre ans. Il avoit été premier Médecin du feu

Roi & de la Reine Douairiere, & il avoit obtenu

une place de Conſeiller du Conſeil des Finances. .

'G R A N D E B R E T A G N E.

I L ſe tint le 9 Janvier un Conſeil au ſujet des

troupes Ruſſiennes que ſa Majeſté & la Répu

blique des Provinces-Unie
s

prennent à leur ſer

vice, & le 1 1 on fit partir un courier qu'on dit

être chargé de la ratification du dernier Traité

conclu avec la Cour de Péterſboug. M.de Wall Ma

réchal de Camp dans les troupes# Roi d'Eſpagne,

& qui eA à Londres depuis quelque tems, a de

fiéquentes conférences avec les Miniſtres du Roi.

Par les états qui ont été remis au Parlement , il

aroît que les dettes de la Nation leſquelles étoient

e 3 1 Décembre 1746 de cinquante-neu
f millions

trois cent cinquante ſix mille quatre cent quatre

- vingt-dix-ſept livres ſterlings, montoient le 3o

Septembre de l"année derniere à ſoixante & dix

· millions huit cent trente-huit mille quatre cent

ſoixante & dix-huit, & que des onze millions

quatre cent quatre-vingt ſept mille neuf cent

quatre-vingt-u
ne

livres ſterlings, dont elles ſont

· augmentées en neuf mois , quatre millions ſix

· cent vingt huit mille ſoixante & quatorze ont été

employées aux dépenſes de la Marine. La No

: bleſſe d'Ecoſſe demande cinq cent quatre-vingt

dix-huit mille cinq† ſterlings

en dédommagemen
t

de la ceſſion qu'elle eſt obli
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# par un acte du dernier Parlement, de faire

e ſes droits de Jutiſdiction. La Requête pré--

ſentée au Parlement par le Commun Conſeil de

Londres contre§ des Proteſtans

Etrangers , a été examinée le 2 de ce mois

dans la Chambre des Communes. On a entenda

en même tems les Avocats qui devoient plaider en

faveur du Bill propoſé. Le Roi a nommé le Lieu

tenant Général Sinclair ſon Miniſtre Plénipoten

tiaire auprès du Roi de Sardaigne , à la place du

feu Général Wentworth. Sa Majeſté a accordé au

Major Général Bligh le Régiment de Cavalerie dé

ce Général, au Colonel Folliot le Régiment de

Dragons qu'avoit M Bligh , & au Lieutenant

Colonel Pool le Régiment d'Infanterie dont M. .

Folliot étoit Colonel. Les Sergens & Caporaux

du premier Régiment des Gardes à pied ont com

mencé à apprendre un nouvel'exercice de l'invent

tion du Lieutenant Général Blackney, & qui eſt

plus† dans ſon exécution que celui qui eſt

, en uſage. Lorſqu'ils y ſeront perfectionnés, ils lè

feront en préſence du Duc de Cumberland , & ſi

cette nouvelle méthode eſt approuvée, elle ſera

miſe en pratique dans tous les Régimens d'Infan

terie. On a freté par ordre du Gouvernement un

grand nombre de bâtimens de tranſport , pour

conduire en Hollande cinq Régimens tant d'Hn

fanterie que de Cavalerie Le bruit court qu'on

fera paſſer auſſi dans les Pays-Bas trois des Régi

mens qui ſont ſur la répartition du Royaume

d'Irlande, & vingt hommes de chaque Compa

gnie des Gardes à pied, des Grenadiers à cheval &

des Dragons qui reſtent en Angleterre. Il a été

ordonné aux Amiraux Hawxe & Chambers de

faire voile incefſamment avec leurs eſcadres. Celle

du dernier doit croiſer dans la Manche , & on
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ignore encore la deſtination de celle du premier.

Le Contre-Amiral Oſborne joindra avec pluſieurs

vaiſſeaux de guerre le Vice-Amiral Hollandois

Shryver , & l'on dit qu'ils doivent aller exécuter

une expédition importante. L'eſcadre de l'Amiral

| Boſcawen a été vûë pendant les dernieres tempê

tes à trente lieuës de Liſbonne, faiſant route vers

l'iſle de Madére, Trente-ſix navires ſont arrivés

de la mer Baltique à Hull & à Leith en Ecoſſe

ſous l'eſcorte du vaiſſeau de guerre le Launceſton,

Sa Majeſté a ordonné un jour de Jeûne & de Prie

res publiques dans toute l'étenduë de la Grande

Bretagne, afin de demander l'aſſiſtance du Ciel

dans les circonſtances préſentes. Il paroîtra dans

peu une proclamation pour défendre la ſortie des

grains, le Roi étant autoriſé par une clauſe inſe

rée dans l'acte du Parlement, qui en permet l'ex

portation, à reſtraindre & limiter cet acte , de

l'avis de ſon Conſeil, toutes les fois que cela ſera

jugé néceſſaire. Selon les nouvelles de Dublin le

Comte de Harrington, Vice-Roi d'Irlande, eſt dan

· gereuſement malade. On a été informé par des

lettres d'Edimbourg que M. Evan Cameron d'In

verlochy, ci-devant Officier dans les troupes du

Prince Edouard, avoit été pris & conduit au Fort

Guillaume. Depuis la bataille de Culloden il avoit

vêcu caché dans les montagnes d'Ecoſſe.

Les Actions de la Cpmpagnie de la mer du Sud

n'ont point de prix fixe ; celles de la Banque ſont

à cent vingt, un quart, celles de la Compagnie

des Indes Orientales à cent ſoixante-un & demi,

& les Annuités à quatre-vingt-quatorze un hui

tiéme.

, , On mande de Londres du 23 Janvier qne M.

Michell chargé des affaires du Roi de§ , re

mit il y a quelques jours au Comte de Cheſterfield
Sécretaire
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Secretaire d'Etat , un Memoire lequel porte

qu'après les aſſûrances données à ſa Majeſté Pruſ

† par le Gouvernement, elle s'étoit flatée

qu'on reſpecteroit ſon pavillon, & qu'elle n'au

· roit pas crû devoir être dans la néceſſité de faire

d'autres démarches pour cet effet, mais que mar

gré des déclarations ſi ſouvent réitérées , & quoi

que ſes ſujets ne ſe ſoient jamais écartés des loix*
Jpreſcrites pour le commerce , les vaiſſeaux An-.

glois ſe ſont emparés de pluſieurs navires Pruſ

ſiens; que le Roi de Pruſſe a ordonné très-ex

reſlément à M. Michell de faire à ce ſujet les re

préſentations les plus fortes, & de demander qu'il

ſoit défendu ſous des peines ſévéres à tout Arma

teur de troubler en aucune maniere, ſous pré

texte de viſite, la navigation des fujets de la Cou

ronne de Pruſſe ; que de plus ſa Majeſté Pruſſienne

déſire que le Roi explique par écrit ſes diſpoſitions

à cet égard ; qu'on ne peut conteſter aux Pruſ

' ſiens la liberté de faire le commerce ſur le même

pied qu'une Nation neutre eſt autorifée par le

Droit des Gens & par les Coûtumes de mer, à

l'exercer ; que pour conſtater l'état de leurs car

gaiſons , il convient d'obſerver exactement la

§ des marchandiſes, établiê par les arti

cles 19 & 2o du Traité de Commerce, conclu en

1713 entre la France & la Grande Bretagne & par

les articles 15 , 16 & i7 du Traité de Commerce

de la Hollande avec la France ; que dès que les

Capitaines des navires qui navigueront avec le

Pavillon & des Paſſeports du Roi de Pruſſe, juſti

fieront par leurs connoiſſemens qu'ils ne†

point† de marchandi'es prohibées par les

articles ci-deſſus mentionnés , ſa Majeſté Pruſ

ſienne prétend qu'ils puiſſent continuer leur rout

ſans empêchement. Le Comte de Chetterfield à

-

*
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répondu par écrit à ce Mémoire, que le deſſein

au Roi n'a point été & ne ſera jamais de cauſer le

moindre obſtacle à la navigation des Pruſſiens,

tant qu'ils ſe conformeront aux uſages établis

pour le commerce & reconnus par les Puiſſances ;

que le Roi de Pruſſe n'ignore pas qu'il ſubſiſte ac

• tuellement des Traités de Commerce entre la

Grande Bretagne & pluſieurs Etats neutres; qu'au

cun Traité de cette nature n'exiſte entre ſa Majeſté

& ce Prince , que cependant ſes ſujets ont été tou

jours favoriſés par rapport à la navigation autant

que ceux de toute autre puiſſance ; que le Roi ne

ſuppoſe pas que ſa Majeſté Pruſſienne exige d'elle .

des préférences pour ſes ſujets ; qu'il y a dans ce

Gpuvernement des loix fixes dont on ne peut nul

lement s'écarter ; que ſi des vaiſſeaux Anglois

commettent la moindre injuſtice contre des navi

res Pruſſiens, ceux-ci peuvent porter leurs plaintes

à la Cour de l'Amirauté, & que de tout tems les

jugemens de ce Tribunal ont été irréprochables.

Le Chevalier Hawxe a arboré ſon pavillon a bord

du vaiſſeau de guerre le Kent , de ſoixante dix
canons, & l'on équipe à Plymouth†º vaiſ

ſeaux dont ſen eſcadre doit être renforcée,

, On célébra le 31 du mois dernier la naiſſance

du Prince de Galles qui eſt entré dans la quarante

& uniéme année de ſon âge. Le 27 le Duc de

Cumberland vit faire à un détachement des Gar

des à pied le nouvel exercice militaire inventé par

le Lieutenant Général Blackney, & non-ſeule

ment il approuva cette méthode, mais il ordonna

qu'on s'en ſervît dans les trois Régimens des Gar

des. Ce Prince partira dans peu pour ſe rendre en

Hollande. La Chambre des Communes réſolut le

2 de ce mois d'augmenter d'un ſchéling par livre

ſterling les droits établis ſur toutes les marchandi

C)
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ſes qui entrent dans la Grande† & de

révoquer l'acte ui exempte de tous droits celles

dont ſont compoſés les chargemens des navires

pris ſur les ennemis. Le 6 on propoſa dans la

·Chambre de porter un Bill pour défendre la ſortie

des grains, mais après quelques débats cette pro

poſition fut rejettée, la pluralité des voix ayant

§ que le Bill en queſtion ne pouvoit être que

deſavantageux dans les circonſtances préſentes.

Le 9 la Chambre a pris en conſidération le Traité

de ſubſide que le Roi & les Etats Généraux des

Provinces Unies ont conclu avec l'Impératrice de

Ruſſie, & la propoſition de prendre à la ſolde de

la Grande Bretagne un nouveau Corps de troupes

Hanoveriennes, & il a été reglé qu'on fourniroit

les ſommes neceſſaires pour ces deux objets. Sa

Majeſté a fait auſſi communiquer à la Chambre

une convention particuliere ſignée à la Haye,

laquelle regarde l'exécution des opérations con

certées avec les Alliés. M. Legg, un des Com

miſſaires de la Tréſorerie , doit aller réſider à Ber

lin en qualité de Miniſtre Plénipotentiaire de ſa

Majefté auprès du Roi de Pruſſe Le Roi a nom

mé le Lieutenant Général Sinclair pour remplacer

à la Cour de Turin le feu Général Wentworth, &

cet Officier, avant que de ſe rendre en Piémont

ira exécuter à Vienne une commiſſion de ſa Ma

jeſté. On prépare cent cinquante canons pour

j'armée des Alliés , à laquelle on enverra quatre

cent Canoniers. Le 22 du mois dernier le Con

tre-Amiral Hawxe partit de la Rade de Sainte

Heléne avec cinq vaiſſeaux de guerre, mais étant

arrivé à la hauteur de Plymouth où il a été joint

par ſix autres vaiſſeaux, il fut obligé par les vents

contraires de relâcher. Il remit à la voile le 27,

& l'on conjecture qu'il va croiſer dans les mers ，J q -

|

H ij
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- allés ſe poſter, l'un à la hauteur de la Martinique,

· tendre cette fiotte. On a appris qu'on travailloit

' à Londres du Fort de Pendennis, où on l'avoit !

tº Weſtminſter, de la même maniere que l'ont été

de Biſcaye. L'Amiral Warren eſt allé prendre le

commandement de l'eſcadre qu'on équipe à
Portſmouth, & qui ſe joindra à c# de Hollande

commandée par le Vice-Amiral Schryver, pour

obſerver une eſcadre que le Roi de France a fait

aſſembler à Breſt.§ vaiſſeaux de guerre

ont ordre d'établir une croiſiere dans les environs

de Cadix, ſur l'avis qu'on y a reçû qu'il en devoit

ſortir quelques bâtimens chargés pour la Vera

Crux & pour Buenos Ayres. Le Capitaine d'un

navire venu de la Barbade a rapporté qu'avant

ſon dépait de cette lſle on y avoit reçû la nou

velle que la derniere flotte partie de France pour

la Martinique n'avoit pû être interceptée rpar

l'eſcadre Angloiſe qui avoit attaqué celle de M.

de l'Eſtanduere. Il a ajouté qu'en conſéquence

les Chefs d'eſcadre Pocok & Digby Dent étoient

l'autre à la hauteur de Saint Domingue, afin d'at

dans la premiere de ces deux Iſles avec une extrê

me diligence à réparer les cinq vaiſſeaux qui
étoient ci-devant ſous les ordres de M. de la Bout

donnais, & que cent cinquante bâtimens chargés

de ſucre n'attendoient qu'une eſcorte pour paſſer

en France. M. de la Bourdonnais a été transféré

détenu depuis qu'il a été arrêté ſur le bâtiment

Hollandois, à bord duquel il s'étoit embarqué

ur revenir en Europe. La Compagnie de la mer |

du Sud a fixé à deux pour cent le Dividend des

ſix derniers mois de l'année 1747, & elle a or.

donné d'en commencer le payement le 24 du

mois proshain. Le Comte de Traqhair, actuelle

ment priſonnier à la Tour ſera jugé dans peu à
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les- Lerds Cromartie , Kilmarnocx, Lovat &

Balmerino. Sa Majeſté a accordé le pardon au

Lord Macxlead fils aîné du Lord Cromartie ,&

un délai à M. AEnée Macdonald, qui devoit être

exécuté le 23 du mois dernier. - - -

· Les actions de la Compagnie de la mer du Sud

n'ont point de prix fixe ; celles de la Banque ſont

à cent vingt ; celles de la Compagnie des Indes

Orientales à cent ſoixante, & les Annuités à quasº

tre-vingt-quinze.

| | P R o v 1 N c E s - U N 1 E s.
*

f Es nouvelles de la Haye du 26 Janvier portentº

qu'il a été réſolu d'augmenter d'une Compa-'

† Grénadiers & de deux Compàgnies de Fu

iliers le Régiment des Gardes à pied. Le RoiTrès

Chrétien ayant refuſé de conſentir que les qua

rante ſix Régimens de troupes Hollandoiſes qui!

ſont détenus priſonniers en France, fuſſent échan
gés ou rançonnés ſur le pied du Cartel conclu à!

Francfort entre la France & la Grande Bretagne ,

les Etats Généraux ſe ſont déterminés à réduire les*

Officiers & les ſoldats de ces Corps à la demiº
C• •

- # écrit de là Haye du 9 de ce mois que tous"

· les Officiers des troupes de la République ont or

dre d'avoir joint le 2o de ce mois leurs Régimens.»

Le Gouvernement déclarera dans peu les Géné

raux qui doivent commander pendant lá campa

- gne prochaine, & les Corps qui ſeront employés.º

On a publié un décret par lequel le Conſeil de

guerre ordonne de former ſoixante Compagnies"

Bourgeoiſes de cent hommes chacune , & de les"

exercer regulierement deux fois par ſemaine au .

maniement des armes. M. Robberts a été nommé*.

- - - FI iiji

/
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*

Colonel Commandant du Régiment des Gardes.

Dragons. M.Heynders en a été fait LieutenantCo

lonel & M.Yſſendicx Major.Il vient d'être créé par

le Prince Stathouder une charge d'Examinateur des

projets de Finances, de laquelle il a diſpoſé en fa

veur de M. Guillàume Kerſſeboom, un des princi

paux Commis de la Chambre des Comptes de la

Province de Hollande.Ce Prince a confirmé l'élec

tion des nouveaux Echevins de la ville d'Amſter

dam , qui ſont Meſſieurs Jean-Baptiſte Slicher ».

Jacob Van Stryen, Pierre-Bernard de Wilhelm,

Gerard-Jacob Carſſebcom , Kuyſten Van Hpe

fen, Henri Hooft Geritz & Henri Bickers. Il a

approuvé auſſi le choix que la ville a fait de M.

Gautier Pierre Boudaan pour être leur Préſident,

, & de M. Antoine Warin pour remplir la Vice

Préſidence. Le 8 les Députés des Etats de Guel

dre eurent audience de ce Prince, & ils lui remi

rent le Diplôme, par lequel cette Province a re

| connu le Stathoudérat héréditaire dans les lignes

maſculine & féminine de la Maiſon de Naſſau

· Dieſt.Le Burgrave deLynden,Préſident né des Etats.

de la Province étoit à la tête de la députation. On

a ſigné le 2 de ce mois la convention par ſaquelle

les Etats Généraux prennent à leur ſolde un Corps.

de cinq mille hommes des troupes du Duc de

Brunſwick Wolfenbuttel, & le Baron de DenicKe

Miniſtre de ce Prince lui dépêcha le même jour

un courier pour lui en porter la nouvelle. Les

Etats Généraux ont accepté la propoſition que le

Margrave de Bade Dourlach leur a faite de lever

deux bataillons pour leur ſervice. Le Comte de

Golowkin , Ambaſſadeur Extraordinaire de l'Im

pératrice de Ruſſie, le Baron de Reiſchach En

voyé de la Reine de Hongrie, & le Général de

Debroſe, qui réſide à la Haye en la même qualité
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de la part du Roi de la Grande Bretagne, ont

eu le 5 une conference , chacun en particulier,

avec le Comte de Bentinck Préſident de l'aſſem

blée des Etats Généraux. Le 3o du mois dernier

le Comte de Sandwich,Miniſtre Plénipotentiaire

du Roi de la Grande Bretagne. reçût les Paſſeports

de la Cour de France pour lui & pour les autres

Miniſtres qui aſſiſteront de la part des Alliés aux

conferences d'Aix-la-Chapèlle. La charge de Se

cretaire du Conſeil d'Etat , vacante par la démiſ

ſion de M.Adrien Vander Hoop , a été donnée

par les Etats Généraux, ſur la propoſition du Prin

# Stathouder, à M. Jean Hop Conſeiller du Haut

Sonſeil de Hollande. Les Députés des Etats de

Hollande & de Weſtfriſe continuent leurs ſéances,.

& ils diſpoſeront inceſſamment de pluſieurs em

plois. On prend des meſures pour mettre en mer

au printems prochain une eſcadre de vingt vaiſ

ſeaux de guerre, indépendamment de ceux quiº

ſeront deſtinés à protéger la navigation des ſujets

de la République. - -

| Les Etats Généraux ont envoyé une députation

au Prince Stathouder pour demander d'être pa

rains du Prince ou de la Princeſſe, dont la Prin

ceſſe de Naſſau doit accoucher, & ce Prince a

accepté avec plaiſir cette propoſition. La même .

demande a été faite par les Etats de Hollande &

de Weſtfriſe, & il y a fait la même réponſe. Leurs

députation étoit compoſée de M. Adrien Vander

Puyn Seigneur de s'Gravemoër pour la Nobleſſe,.

& de M. Gillés Conſeiller Penſionnaire de Hol--

lande qui porta la parole. Le 12 de ce mois les

Députés des Etats de Gueldre eurent leur audien

ge de congé du Prince Stathouder. Il arriva le 93

de Mayence un courier par lequelce Prince a reçûe

des dépêches importantes du Comte†ºs -
· ' * H iiij --
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leben. Le Prince Stathouder a déclaré les Officiers

Généraux & les Régimens qui ſeront employés

la campagne prochaine, Le Comte'de Sandwich ,

Miniſtre Plénipotentiaire du Roi de la Grande

Bretagne, a remis un Mémoire au Préfident de

cette aſſemblée. Ce Miniſtre partira pour Aix-la

Chapelle avec le Comte de Bentincx premier Plé

nipotentiaire de la République au Congrès, &

avec le Comte de Chavanne qui doit aſſiſter aux

conferences de la part du Roi de Sardaigne, aufſi

tôt qu'on apprendra que les Miniſtres de France,

d'Eſpagne, de Génes & de Modéne ſeront prêts à

s'y rendre. Les paſſeports de la Cour de Vienne

† ces derniers ont été envoyés par le Comte

e Sandwich au Marquis de Puyſieulx, Miniſtre

&Secretaire d'Etat de Sa Majeſté Très-Chrétienne

pour le département des affaires étrangeres, M.

Onno Zwier Van Haren , que les Etats Généraux

avoient chargé d'une commiſſion auprès du Corps

Helvétique, eſt de retour de Suiſſe depuis le 9.

On affûre que ſa négociation a eu tout le ſuccès

déſiré, & que les Cantons de Berne, de Zurich ..

de Baſle, de Schaffouſe, de Glaris & d'Appenzel,

ſe ſont engagés à fournir à la République ſoixante

quatre Compagnies , chacune de deux cent hom

mes. Le bruit court auſſi que les Etats Généraux

pourront prendre à leur ſolde quelques Régimens

des troupes du Duc de Saxe Weimar, M, Nicolas

Geelvincx de Caſtricum, ancien Bourguemeſtre

de la ville d'Amſterdam , prêta ſerment le 8 à

l'aſſemblée des Etats Généraux .. en qualité de

Conſeiller de l'Amirauté de la même ville. Le

Gouvernement a ordonné que le 13 du mois pro

chain on fît des prieres publiques, & que l'on

obſervât un jeûne ſolemnel pour implorer i'aſſiſ

tance divine dans la ſituation critique où ſe trouve

" .
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la République. Les lettres de Weſtphalie mar

quent que le Comte de Kaunitz, Premier Miniſ

tre Plénipotentiaire de la Reine de Hongrie aux .

conférences d'Aix-la-Chapelle , étoit arrivé le 5º

de ce mois à ſon Château de Ritberg, Il ſe pro

poſoit d'y paſſer quelques jours & dè ſe rendre

enſuite à la Haye, à moins que des ordres de ſaº

Cour ne l'obligeaſſent d'aller directement à Aix--

lâ-Chapelle. -

" - _ , IT A L 1 E. .

ON apprend par les nouvelles de Naples du 3º

\-/ Janvier que les Princes de Buteta & de Paln1eº

# ont été députés par là Nobleſſe du Royaume:

de Sicile, pour complimenter leurs Majeſtés ſur :

la naiſſance du Duc de Calabre , & les Princes de :

Lampedoſà & de Scordia , nommés par le Sénat de* /

Palerme pour exécuter la même commiſſion , eu--

rent le 28 du mois dernier une audience du Roi ; .

& qu'ils furent préſentés à ſa Majeſté parle Duc de :

Caſtropignano & par le Géréral des galéres. Ils *

furent admis enſuite à l'audience de la Reine & #

à celle du Duc de Calabre, & après avoir été :

maités par les Officiers du Roi, ils furent conduits

par le Duc de Caſtrapignano au Théatre de Saint ,

Charles ;où on leur avoit préparé une loge & º

oû ils virent une repréſentation de l'Opéra. On a !

frappé à l'occaſion de la naiſſance du Duc de Caº

labre un grand nombre de médailles d'or & d'ârº -

† leſquelles on voit d'un côté les buſtes !

e leurs Majeſtés , & de l'autre la Force ſous lá !

figure d'une femme aſfife qui appuye ſon bras *

droit ſur une colonne, & qut tient cette legende", .

Firmata Securitas. Dans l'exergue ſont ces motsº !

Car Amat. Philip. Pop.Spes, nat, # 1747: Ls *

y
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cérémonie duBaptême de ce Prince a été fixée au 2o

Janvier.LeDuc deMedina Celi,Ambaſſadeur Extra-.

ordinaire du Roi d'Eſpagne, continue de ſoutenir.

ſon caractére avec un extrême éclat,& tous les jours

il y a chés lui pluſieurs tables magnifiquement ſer

vies. Il eſt entré dans le Port de Melazzo en Sicile

un navire qui venoit de la Morée. Deux perſonnes

de l'équipage ayant été tranſportées à terre pour

ſe faire traiter d'un mal dont elles étoient atta

quées, moururent ſubitement. En même tems on .

apprit que ſix matelots du même bâtiment avoient

une fiévre violente avec de fréquentes convulſions--

Sur des indices ſi ſuſpects on obligea ce navire de

regagner le large, & on lui fit donner la chaſſe -

par un vaiſſeatI. Quelques accidens arrivés depuis .

dansMelazzo avoient fait craindre que le bâtiment :

dont il s'agit, n'y eût apporté la contagion , & :

l'on avoit formé un cordon pour couper la com

munication. L'inquiétude commence à diminuer

conſidérablement , & l'on n'apprend point que la .

mortalité ait eu des ſuites. " . -

| De Genes le 6?anvier.

L Es cinq nouveaux Sénateurs ſe rendirent lér

premier de ce mois au Palais, & ils y prirent :

poſſeſſion de leur dignité avec les formalités ac

aoûtumées. - Deux des, galéres de la République

eurent ordre de partir le 28 du mois dernier, mais.

dans le tems qu'elles ſe diſpoſoient à mettre à la

voile elles reçûrent un contr'ordre.. Le 4 au •

ſoir elles ſortirent ſecrettement du Port, étant :

chargées de troupes & ſuivies de pluſieurs felou-.

ques. Ces bâtimens revinrent le 5 au matin après,.

aroit débarqué près de Varaggio les troupes qu'ils.
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avoient à bord, & l'on vient d'apprendre que

nous avons ſurpris ce Poſte, dans lequel on a fait

plus de quatre cent priſonniers. La Ducheſſe de

Maſſa Carrera ayant montré de l'inquiétude de ce

que nous avons occupé le Château de Lavenza , .

le Duc de Richelieu a envoyé un Officier de diſ -

tinction à cette Princeſſe, pour l'aſſûrer qu'on

n'avoit pris ce parti que pour empêcher les enne--

mis de s'établir dans ce poſte, & qn'on le lui ren--

droit en beaucoup meilleur état qu'on ne l'avoit :

trouvé. Quoique les Allemands affectent de pu

blier que la Cour de Vienne a envoyé des ordress

poſirifs au Comte de Browne d'attaquer la Côte :

Orientale de cet Etat, on doute qu'ils s'y déter--

minent. Il y a même apparence que ſi le véritable

projet des ennemis étoit de faire le ſiége de Sarzane

ou de la Spécie, ils tiendroient leur deſſein plus >

ſecret, & l'on ſoupçonne qu'ils tâehent d'attirerr

de ce côté les principales forces de la République, .

afin de pouvoir pénétrer plus facilement par quel- .

que autre endroit. Au reſte, comme il eſt de laa

prudence d'être prêt à tout évenement, on ne né

glige rien pour mettre la riviere de Levant à cou--

vert de ſurpriſe. On y a fait paſſer trois bataillons,.

tant François & Eſpagnols que Génois, & l'on a 2

envoyé encore de l'artillerie avec beaucoup de :

munitions de guerre à Chiavari & à Seſtri. .

De Savone le 1o..

L E 5 de ce mois quelques heures avant le jour ;...

la deux galéres & dix felouques Génoiſes dé--

barquerent à une petite diſtance de Varaggio »

trente piquets des troupes Françoiſes qui ſont dans s

l'Etat de Génes. Il s'avança en même tems part

Aterge un autre détachement des mêmes troupes » ,

H vj2



18o MERCURE D É FRANCE.

de celles d'Eſpagne & des milices de la Républi-s

que. Ces deux Corps ayant marché chacun par

une route differente , ſe réunirent dans les envi

rons de Varaggio & attaquerent ce poſte. Six cent

hommes qui le gardoient s'y défendirent avec

beaucoup de valeur , mais n'ayant aucune eſpe

rance de retraire, & ayant perdu déja plus de cent

quatre-vingt hommes , ils ſe déterminerent à ſe

rendre priſonniers de guerre. Les ennemis de

meurerent à Varaggio juſqu'à deux heures après

midi, que ſur l'avis des mouvemens d'un Corps de

nos troupes, lequel devoit être ſecondé par deux

vaiffeaux Anglois ſortis du Port de Vado, ils repri

rent la route de Génes oû ils conduiſirent quatre

cent neuf priſonniers. Les troupes qu'on avoit

détachées pour recouvrer le poſte de Varaggio&

que commandoit le Comte dºArignano, n'y arri

verent qu'après le départ des ennemis Le Comte

d'Arignano ne jugea pas à propos de les pourſui,

vre, & il ſe contenta de gainir de milices quel

ques-uns des poſtes en avant de Varaggio. Depuis

on a fait occuper par des troupes reglées une Caſ

fine , d'où l'on ſera à portée de ſoutenir ces mili

ces. Dix Compagnies qui étoient dans l'Abbaye

de Tiglietto , ont abandonné ce poſte à l'appro

che, de deux bataillons des troupes Françoiſes .

& Eſpagnoles, & ſe ſont retirées du côté de Pont--

20IlC. -

. " D E N 1 c E le 17:

C) N aſſûre que le Marquis de Mirepoix ſe pro ...

- poſe de transferer le quartier général à Men

ton, afin d'être plus à portée des poſtes avancés.

' Ce Lieutenant Général a donné ordre d'augmen

"ter-les.retranchemens que les François ont cons
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#ruits près de Soſpello , & il fait reparer le che

min de Soſpello à Penna , afin que nos convois

évitent de paſſer par le Col de Brois, dans lequek

ils ſont fréquemment incommodés par les troupes

du Roi de Sardaigne. Le Marquis de Pourpris

qui commande à Soſpello, s'eſt rendu ici pour

conferer avec le Marquis de Mirepoix. Les enne

mis font de tems en tems des mouvemens dans le

deſſein de ſurprendre quelques-uns de nos poſtes !

mais les meſures ſont ſi bien priſes qu'on ne craint

pas qu'ils y réuſſiſſent. Suivant les avis reçûs de

Turin le Colonel Rivarola & le Docteur Giuliani;

qui y étoient venus ſolliciter des ſecours pour les

Rebelles de Corſe , ſont partis pour retourner

dans cette Iſle. Ils n'ont pû obtenir du Roi de

Sardaigne que trois cent hommes, mais ce Prince

a promis de les faire ſeconder par deux vaiſſeaux

de guerre Anglois & par quelques atmateurs. On

apprend d'Italie que la Reine de Hongrie paroîr

avoir formé le projet de réunir au Milanez tous les

Fiefs de la Lunegiane, ſous prétexte qu'autrefois -

l'Empereur Vinceſlas en a donné l'Inveſtiture à i .

Jean Galeas Duc de Milan. -

D E. G E N E s le 2o..

D · Epuis les premiers avis qu'on eut le 5 de ca -

JL' mois du ſuccès de l'attaque de Varaggio ; .

on a été informé du détail de cette expédition ,

dont voici les principales particularités. Les trou

† deſtinées pour ſurprendre ce poſte, étant dé. .

arquées le 4 avant minuit ſur une plage voiſine,

le Marquis de Roquepine qui commandoit ces

troupes , fit occuper ſur le champ les hauteurs du

chemin de Savone. Il ſe porta enſuite avec une

Partie de ſon détachement à une petite diſtanca

/



182 MERCURE DE FRANcE.

de Varaggio, & après avoir enlevé quelques

poſtes, il ſe tint en bataille pour attendre les

ttoupes qui devoient le venir joindre par terre

ſous les ordres du Comte de Carcado. Elles arri

verent à trois heures du matin, & le Marquis de

Roquepine voyant à la pointe du jour qu'elles

avoient inveſti le bourg du côté d'Arenzano , il

marcha à une porte qui donne ſur la Plage. Une

Compagnie de Grenadiers ayant abattu cette

porte à coups de hache, on ſe diſpoſoit à entrer

dans le bourg, lorſque le Commandant Piémon- .

tois fir battre la chamade. On eſt convenu par la

capitulation que la garniſon, conſiſtant en douze

Officiers & quatre cent neuf ſoldats, ſeroit priſon

niere de guerre, & les Officiers ont eu la permiſ

ſion de garder leurs épées & leurs équipages. Les

François ont perdu en cette occaſion un Capitaine"

du Régiment de Bergue & deux ſoldats, & ils

n'ont eu que ſeize hommes de bleſſés. Le Mar

quis de Roquepine, après avoir fait enlever les

pertes de Varaggio revint le même jour à Voltriº

emmenant avec lui ſes prifonniers. Il a abandonné

à ſes troupes tout le bétail dont elles ſe ſont empa

rées. Un feloucon Génois a pris dans les environs

de Portofino, une barque chargée de trois mille

ſacs de bled, & une tartane ſur laquelle il y avoit

du ſouffre & d'autres marchandiſes. La premiere

de ces deux priſes, dont la deſtination étoit pour :

Savone a été déclarée légitime, mais le Gouver

nement n'a pas encore prononcé ſur la validité de

la ſeconde. Le Duc de Richelieu a fait acheter

pour le ſervice des troupes deux chabecs Catalans -

qu'on arme avec toute la diligence poſſible, & qui

porteront pavillon de France. .. Aucun des vaiſ

ſeaux de guerre Anglois n'a paru cette ſemaine à

la hauteur de çe Port ; on ſoupçonne qu'ils ſe pré
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parent à ſeconder par mer une entrepriſe concer

tée par les Gours de Vienne & de Turin. Il arriva ,

hier à bord d'une barque cent cinquante hommes,

du Régiment de Flandres. On mande d'Ovada !

qu'il y regne parmi les troupes de la Reine de -

Hongrie une maladie épidémique, dont il eſt morts

juſqu'à.cent ſoldats en un jour. . .

- DE SAv oN E le 17:

lU N Corps conſidérable de troupes Françoiſes .

- s'étant avancé de nouveau du côté de Varag

io, tous les poſtes que nous avions en avant# -

# repliés & le Comte d'Arignano, qui com

mandoit dans Varaggio, n'ayant pas jugé qu'il3

fût poſſible de défendre ce poſte, a pris le parti de

l'abandonner. Les ennemis l'ont occupé peu après .

qu'il en eſt ſorti, mais ils ne s'y ſont point établis,

& après avoir détruit les murailles qui fermoient :

la partie de ce Bourg, voiſine de la mer, ils ſont

retournés dans leurs quartier$. Le poſte de Varag- .

io étant actuellement tout ouvert, on n'a pas crû :

†y faire rentrer des troupes & l'on s'eſt con

tenté de renforcer les poſtes des environs. On a s

fait marcher en même-tems pour les ſoutenir un ,

détachement de Grenadiers & quelques Piquets

L'équipage d'un bâtiment venu de Sardaigne a «

rapporté que la tartane Françoiſe le Saint Antoine,.

chargée de ſoye, de toiles & de rubarbe, avoit

été priſe aux Bouches de Saint Boniface & condui--

te à Livourne par la polaque Angloiſe le Saint Jean

Baptiſte.Il deſcend le long du Po un grand nom-.

bre de barques, & on les croit deſtinées à formers

1un pont près de Cremone, afin de rendre la com-..

munication plus facile entre les troupes qui ſont ,

cantonnées ſur les deux bords de cette riviere.. !
-
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-
DE T U R 1 Nº le 2 o:

L E Roi a diſpoſé du commandement de Nos

vare en faveur du Baron de Chabeau , & ſa

Majeſté a donné le Régiment de Savoye au'Com

te d'Entremont, & le Régiment de Tarantaiſe au

Comte Nangi. Suivant les avis reçus de Breglio

quatre cent hommes de la garniſon de Vintimille

attaquerent le 14 de ce mois à'l'improviſte notre

, poſté avancé du Convent de Saint Auguſtin.Les

troupes qui le défèndoient donnerent par leur vÈ

goureuſe réſiſtance le tems à quelques Compa

gnies de Grénadiers d'aller à leur ſecours , & les

ennemis ſe déterminerent à la retraite. Ils ont eu

† hommes de tués & on leur a fait trente pri

onniers; notre perte a été moins conſidérable par

rapport au nombre, mais nous avons eu cinq Of

ficiers bleſfés dangerenſement. Quelques-uns de

nos Miliciens prirent ces jours derniers dans le Col

de Braun un Officier François & ſon équipage. Bn

revenant ils rencontrgrent quatre ſoldats François

qu'ils firent auſſi priſonniers, mais un de ces der

niers s'étant échappé, alla donner l'allarme aux

Corps de Garde ennemis, d'où iI accourut auſſi-tôt .

des troupes qui contraignirent les Piémontois de

endre la ſuite & d'abandonner leur capture. Le

Chevalier de Coſtiglione ayant paſſé la Roya à la

tête de quelques volontaires, a été enlevé par un

Parri François. Des Commiſſaires ont été nommés .

pour travailler à l'échange des priſonniers reſpec

itifs, & le bruit court que les quatre Nobles Génois ·

qui ſont en ôtage à Milan;pourroient êtrerelâchés. .

On a reçû la triſte nouvelle que PArſenal de Port

Mahon avoit été entierement réduit en cendres, &,

qu'on n'avoit pû rien ſauver du grand amas de

munitions de guerre que les Anglois y avoient -

fait depuis quelque tems.

-
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D E G E N E s le 27. -

Ans le cours de cette ſemaine il eſt débarqué

tant ici que le long de la côte plus de deux

mille hommes de troupes Françoiſes & Eſpagno

les, parmi leſquels ſont deux cent Grenadiers

| Royaux. On attend encore un autre renfort de

ſept ou huit bataillons, & avec ce ſecours on aura

peu d'inquiétude ſur les entrepriſes que pourroient

former les ennemis. Le 24 de ce mois au ſoir le,

Marquis de Dolce Acqua, LieutenantColonel au

ſervice du Roi de Sardaigne, ſe rendit en cette

ville pour avoir une conférence avec le Duc de

Richelieu, qui dès qu'il fut averti que cet Officier

étoit au Corps de Garde de la Porte de S. Thomas,

l'envoya chercher avec pluſieurs flambeaux. On

croit que l'objet du voyage de ce Marquis eſt l'é-

change des priſonniers reſpeétifs, & en effet dix

huit des Officiers Génois qui étoient retenus àMon

dovi, ont été remis en liberté. Il eſt ſurvenu quel

ques difficultés au ſujet de l'un des chabecs Cata

lans, achetés depuis peu par le Duc de Richelieu,

le Commiſſaire d'Eſpagne ayant prétendu que le

Patron de ce bâtiment n'avoit pas droit de vendre

ſon navire. Cette affaire a été accommodée par

l'entremiſe du Marquis d'Ahumada, & l'on eſt

· convenu que le chabec, avant que d'être†º
à l'uſage auquel le Duc de Richelieu le deſtine,.

tranſporteroit à Villefranche quelques Eſpagnols.

- malades qu'il avoit à bord. Le Doge devant propo

ſer au commencemnt de chaque année ſept Bour

† notables de cette ville & trois des principaux .

abitans des deux Rivieres pour être inſcrits par

mi les Nobles du Livre d'Or, on a réſolu de ne

déferer cet honneur qu'à des perſonnes qui ſe

ſoient diſtinguées par leur zéle pour la défenſe des

•
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la Patrie, & afin de récompenſer leurs ſervices, on

les diſpenſera de payer la ſomme que par les Loix

elles§ obligées de fournir au Gouvernement.

-" DE PA R M E le 23.

I L défile continuellement par le Mantouan des

ſoldats de recrues pour completter les Régi

"mens des troupes de la Reine de Hongrie qui ſont

en Lombardie. Le Comte de Browne, après être

allé faire un voyage à Mantoue, a repaſſé ici en

retournant à Milan. On a appris que les troupes

auxiliaires fournies par la France & par l'Eſpagne

à la République de Génes, faiſoient de fréquens

mouvemens le long de la Riviere du Levant, &

§ le Duc de Richelieu avoit aſſemblé près de

pt mille hommes du côté de la Spécie. Sur cette

neuvelle on a fait avancer quelques Régimens de

l'armée de ſa Majeſté Hongroiſe dans les environs

de Fornovo., afin de pouvoir ſoutenir ce poſte, où

l'on établit des magaſins conſidérables. Le Comº

mandant des troupes Françoiſes , auſquelles le

eouvernement Génois a diſtribué des quartiers de

cantonnement ſur la frontiere voiſine de la Toſ

cane, a fait ſommer la garniſon d'Aulla de décla

rer ſi elle tenoit cette fortereſſe pour la Reine de

Hongrie ou pour le Grand Duc. -

T) E T U R IN le 28.

O N aſſûre que le Commandeur Solar, ci-de
vant Ambaſſadeur du Roi à la Cour de Fran

ce, doit ſe rendre à Rome en qualité d'Ambaſſa

deur de la Religion de Malte auprès du Saint Sié

ge. Le Marquis de Cirié eſt parti ces jours der

miers pour aller à Génes exécuter une commiſſion
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du Roi.Suivant les derniers avis reçûs du Royaume

de Sardaigne M. Raulo Coſtanzo Ealetti, Arche

vêque de Cagliari, y eſt mort le premier de ce

mois, & ce Prélat eſt univerſellement regret

té. Les mêmes lettres marquent qu'un grand nom

bre de bandits étant deſcendu des montagnes, dans

l'intention de piller le plat pays, le Viceroi de

l'Iſle avoit fait marcher contre eux un Corps de

troupes reglées, à l'approche duquel ils s'étoient

retirés avec précipitation. Afin de prévenir toute

ſurpriſe de la part de ces brigands, on a garni de

troupes plufieurs poſtes & on a pris toutes les au

tres meſures convenables pour calmer les allarmes

que cet évenement imprévû avoit cauſées aux ha

bitans. Une tartane Françoiſe qui faiſoit voile pour

· Génes, ayant été obligée par le mauvais tems de

relâcher à Celle, & les Matelots ayant quitté leur

bord dans la perſuaſion qu'ils n'avoient rien à

craindre en cet endroit, M M. Bo & Pernicotti,.

qui commandoient deux détachemens du côté de

Savone, ont fait ces matelots priſonniers & ſe ſont

emparés du bâtiment ennemi. Ce navire étoit

chargé de vin de Champagne, de Bourgogne &.

de Malaga. On mande de Breglio que la nuit du

2o au 21 de ce mois un§ des troupes.

Françoiſes avoit attaqué le poſte d'Ayroles , &

que les cinquante hommes qui gardoient ce poſte

avoient été dans la néceſſité, après s'être défendus

pendant quelque tems, de ſe rendre à diſcretion

D E F L o R E N c E le premier Février.. .

U N détachement des troupes Françoiſes ayant

fait une courſe ſur la frontiere de la Toſcane,.

la Régence a dépêché un courier au Grand Duc

pour l'en informer. Les habitans de Pontremoli !



r88 MERCURE DE F R ANC É,

ont pris les armes en cette occaſion & ceux de

p'uſieurs bourgs voiſins ſe† à ſuivre cet,

exemple. Suivant les avis reçûs de l'armée com

mandée par le Comte de Browne, elle ſe mettra

en marche le 15 de ce mois pour exécuter la nou

velle entrepriſe projettée contre l'Etat de Génes,

& ce Général fait tranſporter pour cet effet à No

vi une grande quantité de munitions de guerre. Il

établit auſſi des magaſins très-conſidérables à

Borgo Taro & à Sacca. Quelques Régimens des

troupes de la Reine de Hongrie ont déja commen

cé à défiler vers le Fort d'Aulla, & on a renforcé

les poſtes les plus expoſés atix inſultes des Génois,

On a conduit de Pavie par ordre du Comte de

Browne vingt-ſix piéces de canon à Novi & douze

à Parme. Ees deux ponts que ce Général a ordon

né de conſtruire ſur le Po ſeront achevés inceſſam

ment. Il a été réſolu de démolir le Château de

Parme, & l'on travaille avec diligence aux mines

deſtinées à en faire ſauter les fortifications, On

· mande de Livourne que huit vaiſſeaux de guerre

doivent paſſer en Corſe avec huit bataillons de

troupes reglées , afin de tâcher de ſouſtraire entie

rement cette Iſle de la domination de la Républi

que de Génes. -

DE GENE s le 3. •s

L E. Duc de Richelieu a envoyé un Officier à la

Régence du Grand Duché de Toſcane, avec

ordre d'expoſer les motifs qui ont donné lieu à la

courſe faite par un détachement des troupes Fran

çoiſes du cô:é de Pontremoli, oû ce détachement

a pillé quelques maiſons & enlevé un grand nom

bre de beſtiaux. Il y a actuellement à Génes ſeize

mille hommes de troupes, indépendamment des
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Faïſans dont on forme des Compagnies, chacune

de cinquante Fuſiliers,auſquelson donnera dix ſols

de paye par jour. On a fait marcher quelques ba

taillons vers la côte Orientale de cet Etat, qui pa

roît être le principal objet de l'expédition à laquel

le les ennemis ſe préparent. Les priſonniers de

guerre que le Marquis de Roquepine avoit faits à

Arenzano, ont été échangés. On aſſûre que le Roi

de France a promis de continuer pendant toute

cette année le ſubſide qu'il fournit à la Républi

U16, - s *

La Ducheſſe d'Evoli eſt morte en cette ville,

. dont elle faiſoit depuis long-tems l'édification par

ſa vie exemplaire & par ſon empreſſement à ſe

courir les malheureux. On a appris que le neveu

du Doge étoit mort à Avignon ; il étoit l'unique

héritier mâle de tous les biens de la Maiſon de

Brignole.
-

D E T U R 1 N, le 4. •

S A Majeſté a diſpoſé du commandement de la

' • 2 ville de Final en faveur du Chevalier Birago de

Viſche, Lieutenant Colonel du Régiment de Ca

valerie de Savoye, auquel elle a accordé en même

tems un Brévet de Colonel. Le Comte Doria de

Duſino,-Major du Régiment de Cavalerie de Pié

mont, a été nommé Commandant du Château &

Major de la ville de Novare. On croit la Majori

té de la premiere de ces deux Places deſtinée au

Chevalier Rovero de Montharon, Major du Ré

giment de Montferrat. Le Marquis de Cirié eſt de

retour de Génes, où il étoit allé exécuter une com

· miſſion de la part du Roi, & l'on dit qu'il ſe ren
dra inceſſamment à Milan. Le Baron de Leutrum

'a mandé à ſa Majeſté que les ennemis s'éta»s --

-
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tirés d'Ayroles, dont ils s'étoient rendus maîtres

le 2 1 du mois dernier, il avoit fait occuper de

nouveau ce poſte par quelques Compagnies de

•Grenadiers, que d'autres troupes étoient à portée

de ſoûtenir. Comme la garniſon du Château de

Vintimille ne ceſſe d'incommoder par de fréquen

tes canonades nos poſtes avancés, ce Général a

fait établir pluſieurs batteries pour tâcher de faire

taire le feu de cette Fortereſſe.

DE BR Hc11o le 2. -

C Es jours derniers, la plus grande partie des

- troupes Françoiſes qui étoient à Soſpello &

dans les environs, ſe mit en marche ſur quatre co

lonnes, dont une vint camper ſur les hauteurs du

Col de Gigno, qui ſont à la droite de cette ville.

Une autre s'empara du poſte de Pietra Acuta, où

elle fit quelques priſonniers. La troiſiéme ayart

pris par la gauche, inveſtit cette ville depuis la

porte de Nice juſqu'à celle de Turin. Ces diſpoſi

tions faites, & les trois premieres colonnes ayant

ordre de ne point tirer, la quatriéme , compoſée

de deux cent Miquelets, ſe porta par le chemin de

Saorgio juſqu'à Rivo Secco, qu'elle tourna com

me pour maſquer le Château & pour empêcher

que le Commandant de Saorgio ne nous§

du ſecours. Lorſque le jour parut elle changea de

poſition ſans qu'on pût pénetrer ſon deſſein, &

elle nous laiſſa la communication libre avec Saor

gio: L'Officier qui y commande, profita de cette

circonſtance pour faire avancer quelques détache

mens de volontaires Ces détachemens furent ſui

vis d'un autre de Grénadiers, aux ordres du Che

valier de Roſſi , & un autre Corps gagna les hau

. teurs de la gauche. Les ennemis, auſſi-tôt qu'ils
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découvrirent ces mouvemens, ſe replierent ſur les

hauteurs ſituées vis-à-vis de la porte de Nice &ſe

contenterent d'enlever un poſte, dans lequel ils

firent quinze priſonniers. »

| GN9qA&ºqNºGººGºº G\éº

A MADA ME DE * k k,

Sur ſon Mariage.

LE lendemain du grandjour

AQu'hymen avoit fait éclore

:Pour le bonheur de l'amour,

Que la toilette de flore '

Fut une brillante Cour !

Les Muſes avec les èraces

S'étant diſputé les places,

Toutes d'un commun accord,

A leur éleve applaudirent.

Les Graces parlant d'abord,

Déeſſes, qui ſe ſaiſirent

De Flore dès ſon berceau ;

Les neufSœurs qui l'inſtruiſirent

Suivant l'ordre du tableau.

Cette troupe étoit ſuivie

De beautés dans leur printems ;

Qui cachoient un peu d'envie

Sous des viſages contens. .

- -
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Que faiſoit Flore ? Fixée

Sur l'objet de tous ſes vœux, -

Qui près ou loin de ſes yeux- - , *

| Occupe ſeul ſa penſée,

, A ces hommages pompeux

sembloit-elle intereſſée ?

Non, mais preſque embarraſſée.

La foule alloit s'écouler , . '

Quand Minerve ouvrant la nue -

Qui ſervoit à la voiler,

Tout à coup fut reconnuë.

Qiii peut ici l'appeller ?

Vous, dit-elle, chere Flore, -

Belle & plus modeſte encore ; - "-

Triomphez, vous raſſemblez

Les talens de mes ſujettes,

Mais entre les plus parfaites

En un point vous excellez,

C'eſt l'ignorance où vous êtes

De tout ce que vous valez. -

Par M. Roy, Chevalier de l'Ordre de

Saint Michel.. -

$à

FRANCE,
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Nouvelles de la Cour, de Paris, & c.

L E Roi & la Reine revinrent le pre

mier de ce mois du Château de Marly.

Le 2 Fête de la Purification de la Sainte

Vierge, les Chevaliers, Commandeurs &

Officiers de l'Ordre du S. Eſprit s'étant aſ

ſemblés dans le Cabinet du Roi vers les

onze heures du matin, le Duc de Luynes,

le Marquis de la Tour Maubourg, le Com

te de Bulkley , le Comte de Segur & le

Marquis de#§ nommés Chevaliers

dans le Chapitre tenu le premier du mois

de Janvier† cette année , furent reçûs par

S. M. Chevaliers de l'Ordre de S. Michel.

Le Roi ſe rendit enſuite à la Chapelle,

, étant précedé de Monſeigneur le Dauphin,

du Duc de Chartres, du Comte de Cler- :

· mont, du Prince de Conty , du Prince de

Dombes, du Comte d'Eu, du Duc de Pen

thiévre, & des Chevaliers, Commandeurs

& Officiers de l'Ordre. Le Duc de Luynes,

le Marquis de la Tour Maubourg, le Com

te de Bulkley, le Comte de Segur& le Mar

quis de Puyſieulx, en habits de Novices,

marchoient entre les Chevaliers & les Of

- I ` ' · -
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ficiers. S. M. après avoir aſſiſté à la Béné

diction des Cierges & à la Proceſſion qui

ſe fit dans la coût du Château, entendit la

grande Meſſe, celébrée pontificalement

par l'Archevêque de Roüen, Prélat Com

mandeur de l'Ordre. Lorſque la Meſſe fut

finie, le Roi monta à ſon Trône, où S. M.

reçût les nouveaux Chevaliers avec les

'cérémonies accoûtumées. Le Duc de Luy

nes & le Marquis de la Tour Maubourg

eurent pour pareins le Maréchal Duc de

Belle-Iſle & le Maréchal Duc de Coigny.

Le Comte de Clermont Tonnerre & le

Marquis de Clermont Gallerande le furent

du Comte de Bulkley , du 9 pmte de Segur

& du Marquis de Puyſieulx Les nouveaux

Chevaliers ayant pris leurs places, le Roi

retourna à ſon appartement,& y fut recon

duit dans l'ordre obſervé en allant à la

Chapelle. . - - -

" La Reine, Madame la Dauphine & Meſ

dames de France entendirent la Meſſe dans

la Tribune · -- : - -

· L'après midi le Roi & la Reine, accom

pagnés de Monſeigneur le Dauphin, de

Madame la Dauphine & de Meſdames de

| France, aſſiſterent à la Prédication du Pe

re Tainturier de la Compagnie de Jeſus,

| & enſuite aux Vêpres qui§ chantées

par la Muſique. . .. :
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- Le Marquis de Marignane, Lieutenant

· Général des armées du Roi, & Sous-Lieu

tenant de la Çompagnie des Chevau-Le

gers de la Garde de S. M. a été nommé

Commandeur de l'Ordre Royal & Militai

re de S. Louis à la place de feu M. de
Villars, - - •

- Le Roi a accordé le Régiment de Cava

lerie, vaeant par la Promotion du Mar

éluis de Beaucayre au grade de Maréchal de

Camp, au Chevalier de Marcieu, Colo

nel du Régiment d'Infanterie des Landes ;

ce dernier Régiment au Comte de Poly

S,Thiebaud, Capitaine dans le Régiment

de Cuiraſſiers; le Régiment de Cavalerie,

dont le Comte d'Heudicourt a donné ſa

démiſſion, au Comte de Lenoncourt, Ca

pitaine dans le même Régiment : celui qui

vacquoit par la nomination du Marquis de

Barbanſon au grade de Marécfial deCamp,

au Marquis de Mouſtiers, Capitaine dans

le Régiment de Cavalerie de Bourbon, &

celui dont le feu Comte de Fiénnes étoit

Meſtre de Camp, à M. de Dampierre, Ma

jor du Régiment de Cavalerie de Noailles.

· S. M. a diſpoſé des Guidons qui vac

quoient dans la Gendarmerie, en faveur

du Comte de Spada, Capitaine dans le

égiment des Gardes de Lorraine; du Mar

quis de Simiane, Capitaine d le Régi

1]
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ment de Cavalerie de la Rochefoucault ;^

du Comte de Chaſtenay, Capitaine dans

le Régiment de Cavalerie de la Reine; du

Marquis de Murinais, Capitaine dans le

Régiment de Cavalerie de Maugiron, &

du Marquis de Caniſi, Page du Roi en la

Grande Ecurie. - -

- Le premier de ce mois M. Cochet, Rec

teur de l'Univerſité, ſe rendit à Marly,

étant accompagné des Doyens des Facultés

& des Procureurs des Nations, & ſuivant

l'uſage il eut l'honneur de préſenter un

Cierge au Roi,à la Reine& à Monſeigneur

le Dauphin.

Le même jour le Pere Olive, VicaireGé

néral des Religieux de la Mercy, accom

agné de trois Religieux de leur Convent

du Marais, eut l'honneur de préſenter un

Cierge à la Reine, pour ſatisfaire à l'une

des conditions de leur établiſſement.

Le 12 leurs Majeſtés entendirent dans la

Chapelle du Château la Meſſe de Requiem,

§ laquelle le De profundis fut chan-,

té par la Muſique pour l'Anniverſaire de

Madame la Dauphine, Mere du Roi. -

On apperçût le 1o ſur le viſage de Ma

dame Adelaïde des rougeurs qui dans l'a- .

près midi prirent le caractére de la petite

· vérole volante. Cette Princeſſe fut ſai ée,

du pied le même jour à huit heures du ſoir,
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& comme la maladie n'a été accompagnée

d'aucun accident, il n'a pas été†
d'employer d'autres remedes. Madame

Adelaïde s'eſt levée le 15, & ſa ſanté eſt

parfaitement rétablie.
-

Le 6 le Prince de Turenne prêta ſerment

de fidélité entre les mains de S. M. pour la

Survivance de la charge de Grand Cham

bellan de France.
- - -

· Le Comte d'Eſtrées l'a prêté le 11 pour

le Gouvernement du Pays d'Aunis.

Le 17 leurs Majeſtés entendirent dans

la Chapelle du Château la Meſſe de Re

quiem, pendant laquelle le De profundis fut

chanté par la Muſique pour l'Anniverſaire

de Monſeigneur le Dauphin, Pere du Roi.

· Le Roi a accordé le Gouvernement de

Huningue, vacant par la mort du Marquis

de Guerchy, au Comte de Guerchy, ſon

fils, Maréchal de Camp, Colonel du Ré

·giment d'Infanterie de S. M. - -

" Le Guidon que la mort du Marquis de

M§ vacquer dans la Gendar

merie, a été donné par le Roi à M. d'Egre

ville, Cornette dans le Régiment de Ca

valerie du Rumain.
-

Le Roi a nommé le Comte de Saint Se

verin d'Arragon, pour aſſiſter en qualité

de Miniſtre Plénipotentiaire de S. M. aux

conférences qui doivent ſe tenir à Aix-la

I iij
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Chapelle, pour travailler au rétabliſſement

de la Paix. -

De Bruxelles le 12 Février.

" On a fait marcher du côté de Malines

quelques-unes des troupes qui ont leurs

quartiers à Aloſt, à§ , & dans

les Places voiſines. Il a paſſé le 3o du mois

dernier par cette ville un convoi de fou

Tage, eſcorté de pluſieurs Compagnies de

Grenadiers, qui étoit deſtiné pour Namur,

où il eſt arrivé ſans avoir été inquiété par

les ennemis. On a reçû avis de cette der

niere Place, que M. Kennelly, Capitaine

dans le Régiment de Lowendalh, étant

allé à la découverte,avoitenlevé une gran

de† de chemiſes & de chapeaux &

neuf mille paires de ſouliers que desHuſ

ſards des troupes de la Reine de Hongrie

conduiſoient à Luxembourg.Un détache

ment du Régiment de la Morliere a fait

priſonniers quarante ſix Huſſards qui oc

cupoient le † de Vrehin. Il y a eu

une eſcarmouche très vive entre quelques.
† du Roi& un Parti des

troupes Légeres de l'armée des Alliés. '

- , De Bruxelles le 17. .

| Pluſieurs Régimens ſont attendus ici de

Flandres, du Hainaut & des Provinces voi-.
,

· · ·
-

-

-

-
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ſines. Ces troupes cantonneront dans les

environs de cette ville, juſqu'à ce qu'elles

reçoivent ordre de ſe rendre à leur deſti

nation. On répare les ponts & les digues

pour le paſſage de la groſſe artillerie, &

on a reçû avis de Namur qu'on avoit déja

commencé à embarquer celle qu'on y a

aſſemblée. Il y eut le 4 une eſcarmouche

fort vive entre un Parti des troupes du Roi

& un détachement ennemi , dont quaran

te-ſix hommes ont été faits priſonniers &

conduits à Louvain. Les Huſſards de l'ar

mée des Alliés ayant fait depuis peu quel

ques nouvelles courſes ſur les frontiéres

du Brabant, on a fait marcher pluſieurs

| piquets pour leur donner la chaſſe. On fit.

partir le 9 un Convoi conſidérable de mu

nitions de guerre pour Anvers, d'où l'on

mande que le Maréchal de Lowendalh a

viſité ſucceſſivement divers poſtes & qu'il

ſe propoſoit de faire un voyage à Bergop

ſoom. Depuis quelques jours le Duc de

Broglie eſt parti pour Paris, & le Comte

de Bentem en eſt de retour. Le Baron de

Sottelet a obtenu des Patentes d'Inſpec

teur Général des Domaines de Sa Majeſté

dans le Brabant. On compte que le Mar

quis d'Herzelles, qui en exerçoit les fonc

tions ſous le précédent Gouvernement, ira

joindre inceſſamment le Feldt-Maréchal

Comte de Bathiany. · I iiij
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R E L A TION de la Fête donnée par M.

le Comte de Montaigu, Ambaſſadeur de

France à Véniſe le ſept Décembre

1747, pour le Mariage de Monſeigneur le

Dauphin.

E 7 à ſix heures du ſoir le Nonce,
l'Ambaſſadeur& l'Ambaſſadrice d'Eſ

pagne, avec tout ce qu'il y avoit de gens

de conſidération dans Véniſe qui pou
voient venir chés l'Ambaſſadeur , ainſi

que les Etrangers qui y étoient, ſe ren

dirent au palais de l'Ambaſſadeur, illu

miné de cinq cent bougies , & le de

hors de flambeaux de cire blanche. Tout

le Canal Régio, ſur lequel eſt bâti ſon

Palais, l'étoit de torches à la façon du

païs. Quatre cent boëtes furent tirées

quand toute la Compagnie fut arrivée ;

des quatre coins d'un édifice repréſentant

le Temple de l'Hymen, bâti vis-à-vis le

Palais, furent tirées quatre cent fuſées ;

l'illumination de la machine commença

enſuite & a duré toute la nuit, ainſi que

la ſymphonie qui étoit dans la machine,

compoſée de trente inſtrumens; l'affluence

du peuple ſur les deux quais du Canal Ré

gio étoit prodigieuſe,ainſi que la quantité
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de gondoles ſur le même Canal, remplies

de Nobles; la diſtribution du pain & du

' vin au peuple lui fit donner beaucoup de

marques de réjoüiſſances pour l'objet de

cette Fête par des cris de vive le Roi de .

France c Monſeigneur le Qauphin, & des

danſes. A huit heures commença dans l'ap

partement de l'Ambaſſadeur un Concert

des meilleures voix & des meilleurs inſtru

mens du païs, qui dura juſqu'à minuit,:

après lequel commença un bal qui a duré

juſqu'au jour. Depuis huit heures du ſoir

juſqu'à la fin du bal il s'eſt diſtribué d'heu

re en heure des rafraîchiſſemens de toute

eſpece, en glace, caffé, chocolat & confi- .

tures ſeches, tant dans le dedans du Palais

qu'à toutes les gondoles qui étoient ſur le .

Canal Régio, qui y étoient portés par deux

gondoles de l'Ambaſſadeur. -

| Le; 1 Janvier Meſſieurs les Penſionnai

res étrangers de l'Académie de M. de La

uériniere, tenuë à Caën, Capitale de Baſ

# Normandie, donnerent une Fête ſuper

be à la Nobleſſe de la Ville ; tout ſe paſſa

avec un arrangement & une politeſſe qui

firent voir le goût qui regne dans cette

maiſon ; cette Académie eſt remplie d'une

très-brillante Nobleſſe. # -,

- # V7
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Deviſes pour les Jettons du premier Jan

-- - - vier 1748. -

Tréſor Royal. . - -

L E fleuve du Nil dont les eaux ſe répandent ſur

les terres & y »ortent l'abondance : Legende,.

Servato fœdére ſemper. Exergue, Tréſor Royal.

1748. t - i . : - • ' , '

- Parties Caſuelles. -

· Une citerne qui reçoit des eaux de pluye tom

, bant ſur divers bâtimens, & qui forme un réſer-..

voir & une fontaine : Legende, Caſu collecta re--

fundit. Exergue 2 Parties Caſuelles 1748. . -

: | | Maiſon de la Reine. .

, Une Caſſolette fumante ſur une table à l'anti--

que : Legende, Imis & ſummis grata. Exergue, .

Maiſon de la Reine 1748. " - -

Maiſon de Madame la Dauphine.

: Deux jeunes palmiers penchés l'un vers l'autre ::

Legende, Fauſto fœdere juncii. Exergue, Maiſon.

de Madame la Dauphine 1748., , ! ...

, Chambre aux Deniers. ' | |

Un beau jardin à la porte duquel il y a un Dieu ,

Terme : Legende, Cuſtodit non carpit.-Exergue, .

Chambrc aux Deniers 1748, i ' ， ! ... -- * :

- Extraordinaire des Guerres.

- Un torrent qui après avoir renverſé une digue .

inonde des campagnes : Legende, Oppoſitas evicit

moles. Exergue ,. Extraordinaire . des Guerres,

6rdinaire des Guerrés. -

* Pluſieurs foudres en l'air qui ſe dirigent versi

differens côtés. : Legende , Quoijaſſa timeotro.

Exergue , Ordinaire des Guerres 1748. .

-

| | | :

" ,
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Marine. -

Un Lion : Legende, Pericula neſtit. Exergue ;
Marine 1748. -

Galéres.

Des ſyrenes entre des écueils : Legende, Haud

accedere tutum. Exergue, Galéres 1748.

' Bâtimens du Roi.

: Amphion qui éleve les murs de Thébes au ſon !

de la lyre : Legende, Movet arte magiſtra. Exer•

gue, Bâtimens du Roi 1748. -

- Artillerie.

Une tour à l'antique bâtie ſur un rocher aua

bord de la mer, frappé d'un coup de tonnerre : -

Legende : Humanas moturaetonitrua mentes. Exer--

gue, Artillerie 174S. .

Propriétés de l'Huile de Venus.

C# un des plus puiſſans ſtomachiques qu'il yº

- ait : il rétablit par ſon uſage continué les ;

eſtomachs les plus foibles, en en prenant tous les -

jaurs une cuillerée à bouche, une heure ou deux s

après le repas. - -

Elle fortifie les vieillards, en conſumant cette

pituite froide & crue qui les accable ; leur aide à :

faire la digeſtion, & fortifie le cerveau & toute

l'économie animale. . -

Elle procure les regles aux filles & aux femmes

en réparant le vice des fermens de l'eſtomach ; &:

en donnant de la fluidité aux humeurs excrémen---

teuſes qui doivent s'évacuer tous les mois. Elle :

diſſipe & calme toutes ſortes de vapeurs.º

Elle facilite merveilleuſement les accouchemens .

- laborieux , on en prend dans le travail juſqu'à º

quatre cuillerées & même ſix ; la quantité ne peu «..

jamais faire de mal,-

I vj ;
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C'eſt un des plus puiſſans ſpécifiques pour caſ

mer & guérir ſur le champ toutes ſortes de coli

ques; on en prend une ou deux cüillerées.

C'eſt un excellent cordial pour les petites vé

roles ; on en mélange une troiſiéme ou quatriéme

† avec les eaux de chardon-bénit & de ſca

ieuſe ; on en donne plus ou moins, ſuivant que

la nature l'indique.

C'eſt un reméde des plus ſpécifiques qu'il y ait

pour le ſcorbut ; ſon uſage continué d'une cuille

rée ourdeux par jour après le repas garantit de ce

mal dangereux , ou en arrête le progrès en conſu

mant cet acide fixe & froid qui ronge la tiſſure du

ſang, & ſouvent même les os, pouſſe au-dehors

par les excrétions & les ſecrétions naturelles.

Une ou deux cuillerées de cette liqueur arrête

ſubitement le mal de mer, c'eſt-à-dire ces dégoûts,

ces défaillances , ces nauſées, ces vomiſſemens af

freux qui ſont occaſionnés par le mouvement du

vaiſſeau & par l'odenr de la marine.

De toutes les liqueursconnues, il n'y en a point

de ſi agréable que celle-ci pour le goût ; d'ailleurs

bien differente des autres liqueurs ordinaires,

celle-ci ne peut jamais faire de mal, quelque uſage

que l'on en faſſe. - . . -

Elle ne s'évente jamais, & plus elle eſt gardéc

meilleure elle eſt, & pour les qualités & pour le
2Ouf,

Le prix de la bouteille eſt dix-huit livres.

Il y a des demi-bouteilles de meuflivres.

On commencera à vendre le 11 de ce mois

quatre ou cinq mille bouteilles d'Huile de Venus,

provenant de la ſucceſſion de M. Bouez de Sigo

gne Médecin du Roi dans la Compagnie des Cent .

Suiſſes- - " - -

-
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MAND EAAENT de M.l'Archevêque

de Paris, qui permet l'uſage des œufs pen

dant le Carême juſqu'au Dimanche des

Rameaux excluſivement.

^ H RIsToPHE D E B E AU MoNT,

&c,

Le prix exceſſif des alimens de Carême nous

· engagea l'année derniere à permettre l'uſage

des œufs pendant ce ſaint tems : le même motif

exige encore de nous cette année la même condeſ

cendance.

Il eſt juſte que nous nous prêtions aux beſoins

du public, & aux vœux des Magiſtrats chargés de

veiller & de pourvoir à la ſubſiſtance du peupleim

menſe qui habite cette Capitale. Mais en nous y

prêtant , pourrions nous ne pas nous rappeller

avec douleur que dans le précédent Carême, mal

gré l'attention que nous avions eue d'adoucir la

rigueur de l'abſtinence pour en faciliter l'obſerva

tion, les tranſgreſſions n'ont été ni moins multi

pliées, ni moins ſcandaleuſes ?

" Quelle honte pour le ſiécle où nous vivons !

Entre toutes les loix de l'Egliſe , il en eſt peu de

plus reſpectables & de moins reſpectées que celle

† nous ordonne de nous préparer par des œuvres

e mortification & de pénitence , à célébrer

dignement la Pâque des Chrétiens. L'antiquité

, d'une diſcipline dont l'origine remonte juſqu'aux

tems Apoſtoliques, l'unanimité avec laquelle tous

les peuples inſtruits dans la foi per les premiers

Prédicateurs de l'Evangile, s'y ſont ſoumis, l'e-

xactitude de nos Peres à l'obſerver ſans aucun
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adouciſſement , ne nous permettent point de dou

ter de l'étroite obligation qu'elle nous impoſe.

Cependant le relâchement eſt aujourd'hui porté

au point qu'on peut dire d'une loi ſi ancienne

ment établie, fi univerſellement reçûë , & ſi con

ſtamment obſervée, qu'à l'égard d'un très-grand

nombre de Chrétiens, elle n'eſt plus qn'une occa

ſion d'une infinité de prévarications injurieuſes à

l'autorité dont elle émane : triſte & déplorable

effet de cet eſprit de libertinage & d'irréligion

qui fait chaque jour parmi nous de nouveaux pro

grès ! . - -

lPuiſſions-nous avoir la conſolation d'arrêter ces .

ſcandales, & de voir tant d'enfans rebelles à l'E-

gliſe, & trop peu reſpectueux envers elle , ren

trer en eux-mêmes & réparer leur conduite paſ

ſée, non-ſeulement par la pratique des ſaintes

auſtérités qu'elle leur preſcrit dans ces jours de ſalut .

oû nous allons entrer*, mais encore par d'autres

œuvres pénibles & propres à ſatisfaire à la juſtice

divine ! .

· A ces cauſes, ayant égard aux repréſentations

qui nous ont été faites de la part†
Magiſtrats, nous permettons , l'uſage des œufs

pendant le Carême prochain , depuis le Mercredi

des Cendres incluſivement juſqu'au Dimanche des

Rameaux excluſivement. Et pour arrêter, s'il eſt

poſſible, le cours des prévarications qui ſe com

mettent contre la loi du Carême, nous ordonnons

aux Curés & aux autres Miniſtres de la parole ,

d'exhorter leurs auditeurs à obſerver exactement

cette loi. Nous recommandons à tous les Fidéles .

, de ſanctifier leur jeûne par la priere & par l'au

| * Ecce nunc tempus acceptabile, ecte nunc dies

Jalutis. II. ad Cor. C. 6 V. 2.
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mône, & dé contribuer, ſelon leurs moyens, au 2

nouveau bâtiment des Enfans-Trouvés : objet .

d'autant plus digne de leurs charités, que cet édi-.

fice eſt plus néceſſaire pour la conſervation de ces .

victimes infortunées de la honte ou de l'indigence :

de ceux qui leur ont donné le jour. -

Si vous mandons, &c..

· MARIAGEs eT Morrs.

L E 7 Février a été fait dans la Chapelie de

l'Hôtel de Soubize, Paroiſſe de S. Jean-en

| Grêve, le mariage de Philippe-Antoine-Gabriel--

Victor-Charles Marquis de la Tour du Pin, Co--

lonel d'un Régiment de ſon nom, Chevalier de -

' l'Ordre Militaire de Saint Louis & Gouverneur,

· de la ville de Nyons en Dauphiné, fils de feu ,

Jacques-Philippe-Auguſte de la Tour du Pin, .

Marquis de la Charce, Comte de Montmorin ,

Baron de la Ferté & de Fonvens, Seigneur de

· Fontaine-Françoiſe, ancien Meſtre-de-Camp d'un ,

| Régiment de Dragons, Chevalier de l'Ordre de -

S. Louis & Gouverneur de la ville de Nyons en .

"Dauphiné , & de Dame Magdeleine-Gabrielle

'Antoinette de Choiſeul Lanquert ſa veuve, héri--

tiere d'une branche aînée de cette illuſtre Maiſon,

avec Damoiſelle Jeanne-Magdeleine Bertin, fille .

unique & héritiere par la mort ſans enfans dcMa

"dame la Marquiſe d'Oſſun ſa ſœur aînée, de

feu Nicolas Bertin Tréſorier Général des Par

ties Caſuelles, mort le 2o Décembre 1729 , &

de Dame jeanne Delpech ſa veuve , ſœur de

Meſſieurs Delpech cenſeill# au Parlement , &
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fille de feu M. Delpech Comte de Merinville,
mort Conſeiller de la Grand'Chambre du Parle

ment, & petite-fille de Pierre-Vincent Bertin auſſi

Tréſorier des Parties Caſuelles mort en 1711 , &

de Dame Jeanne-Françoiſe Elizabeth de Sauvion

morte en 1712, M. le Marquis de la Tour du Pin

ſort d'une des plus illuſtres Maiſons de Dauphiné ;

elle eſt diviſée en pluſieurs branches dont l'aînée

reconnoît pour puinés les Marquis de Gouvernet,

les Marquis de la Chau & de Montauban.

Le 14 a été fait dans la Chapelle de l'Hôtel de

Richelieu, Paroiſſe de S. PauI , le mariage de

Louis-François de Paule le Feure# de

. Noyſeau, Conſeiller du Roi en ſes Conſeils, Pre

mier Avocat Général au Parlement , fils de

Henri-François de Paule le Fevre , Chevalier

- Seigneur d'Ormeſſon, d'Amboile, de la Queue &

de Noyſeau , Conſeiller d'Etat ordinaire & du

Conſeil Royal , & Intendant des Finances &

de Dame de la Bourdonnoye , avec Damoi

ſelle Marie-Anne-Geneviéve Lucas, fille de feu

Antoine-Jean Lucas , Conſeiller au Parlement

mort de la Grand'Chambre le 7 Décembre 1728,

& de feue Dame Anne Magdeleine Loyſeau mor

. te le. .. .. & petite-fille d'Antoine Lucas Sei

gneur de Vraignes, Conſeiller de la Cour des

Aides de Paris reçu le 3o Août 1657, mort en

1672 , & de Dame Marie-Henriette d'Amaury.

Comme la famille de Meſſieurs le Fevre d'Eau

| bonne, d'Ormeſſon , eſt connue entre les plus il

· luſtres de la Robe, on ſe contentera de renvoyer

: pour ſa génealogie à celle qui a été donnée en

.1717 par le R. P. Raffron Supérieur des Mini

· mes, & pour celle de Lucas originaire de la ville

d'Amiens , de propoſer le Nobiliaire de Picardie

Par Houdicquer #Blancourt, &c-
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Pierre Bouchard d'Eſparbés de Luſſan , Comte ,

d'Aubeterre , de la Serre Fontaulade, Marquis de

Bonne, Grignols, Ozillac, é-c. Lieutenant Général

des armées du Roi , Chevalier des Ordres de Sa

Majeſté, Gouverneur des Ville & Châteaux de

Collioure Port Vendre, Fort Saint Elme & Caſtel

Cuillier, mourut le 17 Janvier 1748 dans la qua

tre-vingt onziéme année de ſon âge.

Cette Maiſon dès le douziéme fiécle a étépar

tagée en pluſieurs branches; celle dont eſt iſſu le

Comte d'Aubeterre a été fort illuſtrée ſous les

Regnes de Charles IX. Henri IHI. & Henri IV.

( Voyez le P. Anſelme.) -

On voit que Jean-Paul d'Eſparbés de Luſſan

de la Serre, fut Capitaine des Gardes Ecoſſoiſes

du Corps du Roi le 27 Mars 1599 , Gouverneur

de Blaye en 16o6, Chevalier de l'Ordre en 1614.

Il ramena en France l'Infanterie Gaſconne †

s'étoit fort ſignalée ſous fes ordres au-delà des

Monts en 1554, il mourut fort âgé en 16 16.

Son fils François d'Eſparbés de Luſſan étoit

Vicomte d'Aubeterre , de la Serre , Maréchal de

France le 16 Septembre 162o, Chevalier de l'Or

dre en 1612, Conſeiller d'Etat par Lettres Paten

tes du 29 Novembre 161 1 , Gouverneur & Séné

chal de l'Agenois & Condomois le 26 Mai 16o6 ;

il avoit épouſé la fille unique de David Bouchard,

Vicomte d'Aubeterre, Chevalier des Ordres du

Roi , Gouverneur de Périgord , & de Renée de
Bourdeilles. -

François Bouchard d'Eſparbés de Luſſan, Vi

comte d'Aubeterre, ſecond fils de François d'Eſ

parbés, Maréchal de France, fut Lieutenant Gé

, néral des armées du Roi, Conſeiller en ſon Con

, ſeil d'Etat & Privé, Sénéchal & Gouverneur d'A-

genois & Condomois; il étoit Sénéchal en Guyen2
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ne, & fut déſigné Chevalier de l'Ordre par un

Brevet du 27 Septembre 1651. ·

. Sa femme étoit Marie de Pompadour , fille de

Philibert Vicomte de Pompadour ,Chevalier des
ſOrdres du Roi. - : •

D'où eſt venu Pierre Bouchard d'Eſparbés de

Luſſañ , Comte d'Aubeterre qui vient de mourir ;

il avoit épouſé Julie-Michelle de Sainte Maure

Comteſſe de Jonſac. ( Voyez le P. Anſelme.)

Cette Maiſon a fondé en 1555 une Galére Ca

pitanne à Malte ſous le nom de Luſſane avec ſes

armes, & y joignit 3ooo liv. de rente ſur la Com

munauté d'Arles par acte du 6 Octobre 1614,

ce que Louis XIII. a confirmé par Lettres Paten

tes du 25 Mars 1615 avec une Commanderie de

.8oo liv. de rente, affectées aux Chevaliers de la.

| Maiſon, que l'on nomme à Malte Hôtel de Luſ

ſan qui porte encore les armes de la Maiſon. .

- Le premier Février Dame Anne-Marie Turpin

· de Sanzay, femme d'Auguſtin de Simiane Molans,

' dit le Marquis de Simiane Gordes : l'une des Da

mes de S. Â. S. Madame la Ducheſſe de Chartres,

mourut à Valreas au Comtat Venaiſſin dans la

trente-troiſiéme année de ſon âge, ſans laiſſer d'en

fans; elle étoit née le 8 Septembre 1714 & ne

laiſſe qu'un frere Ladiſlas Turpin de Criſſé Comte

de Sanzay ; elle étoit niéce de Chriſtophe Louis

Turpin de Sanzay, Evêque de Rennes en 1713 ,

mort le 29 Mars 1733 , & fille de Lancelot Turpin

de Criſſé Comte de Sanzay , Colonel d'un Régi

ment d'Infanterie de ſon nom, & Brigadier des

armées du Roi, mort le... Septembre 172o, & de

· Dame Claude-Geneviéve Cheriere d'Egligny,

mariés le 14 Novembre 171z ,& elle avoit pour

triſayeul Charles Turpin Seigneur de Criſſé,

Comte de Sanzay, nommé à l'Ordre du S. Eſprit .
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le 9 Janvier 1594, ſorti d'une des plus anciennes

Maiſons du Royaume. Voyez pour la Génealogie

de la Maiſon de Simiane,§l'une des plus an

ciennes du Royaume, l'Hiſtoire des Grands Of

ficiers de la Couronne, vol. 2 fol. 238. -

Le 3 de ce mois eſt mort Claude Pajon , an

cien Bâtonnier des Avocats du Parlement de Paris:.

Il étoit fils de Claude Pajon, célébre par ſon eſprit

& ſon ſçavoir , lequel étoit iſſu d'une famille

noble du Berry, Voyez le Dictionnaire de Bayle

an mot Pajoniſme, & le Dictionnaire de Moreliº

au mot Pajon. ,"

Le 13 Louis de Regnier Marquis de Guerchy ,.

Chevalier des Ordres du Roi, Lieutenant Général.

des armées de Sa Majeſté, & Gouverneur de Hu

ningue en Alſace, mourut dans ſon Château de
Guerchy en Nivernois âgé de 85 ans. Etant Capi

taine d'Infanterie dans le Régiment Dauphin, il

eut le Régiment de Thierache en 1692 , fut fait

Colonel du Régiment Royal des Vaiſſeaux & Bri,-

gadier d'Infanterie en 17oz , Maréchai de Camp .

en 17o4 , Lieutenant Général en 171o, eut le

Gouvernement de Huningue en 1733 , & fut

reçû Chevalier des Ordres du Roi le 17 Mai 1739..

Il avoit épouſé Dame Jeanne-Louiſe Caſſandre de

Marion de Druy morte le 14 Mai 1743, de la

quelle il laiſſe un fils unique nommé Claude--

Louis-François de Regnier Comte de Guerchy,.

Maréchal de Camp & Colonel du Régiment d'In

fanterie du Roi, auquel Sa Majeſté vient de don

ner le Gouvernement de Huningue vacant par la .

mort de M. ſon pere. Il a des enfans de ſon

mariage avec Dame Gabrielle Lydie de Harcourt,.

fille de M. le Maréchal Duc de Harcourt, & de

Dame Marie-Magdeleine le Tellier de Barbeſieux

ſa ſeconde femme, - . - - • • •
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Feu M. le Marquis de Gerchy étoit fils de

Henri de Regnier Marquis de Guerchy , & de

Dame Marie de Brouilly Piennes, mariés le 6

Janvier 1655 , & §. de Claude de Regnler

Baron de Guerchy , & de Dame Lucie de Brichan

neau Nangis mariés le 5 Février 1618.

· Les armes de Regnier de Guerchy ſont d'azur à 6

Beſans d'argent poſés 3, 2 & 1.

Le même jour Nicolas-François Ravot Chevalier

Seigneur d'Ombreval, Conſeiller de la quatriéme

Chambre des Enquêtes du Parlement , où il avoit

été reçu le 16 Mars 1731 mourut à Paris ; il étoit

fils de feu Nicolas-Jean Baptiſte Ravot Seigneur

, d'Ombreval, Maître des Requêtes ordinaire de

l'Hôtel du Roi , & Conſeiller d'honneur en la

Cour des Aides, & avant Intendant de Juſtice en

la Généralité de Tours, puis Lieutenant Général

de Police de la ville de Paris , mort le. .. ....

& de Dame Thereſe-Geneviéve Breau , petit-fils

de Jean-Baptiſte Ravot Seigneur d'Ombreval,

Avocat Général de la Cour des Aides reçû en

1671 , mort en 1689, & de Dame Geneviéve

Berthelot morte en 17o6, & arriere-petit-fils de

Jean-Baptiſte Ravot Avocat Général de la Cour

des Aides, puis Premier Préſident du Parlement

de Metz, reçû le 3o Juillet 1672 , & de Dame

Marie Perreau.

« Le 16 MeſſireHonoré FrançoisGrimaldi de Mo

maco, ancien Archevêque de Beſançon , Abbé des

Abbayes de S. Maixent, Diocèſe de Poitiers, &

de Vauluiſant, Diocèſe de Sens, mourut à Paris,

âgé de 78 ans, étant né le 21 Décembre 1669. ll

avoit été d'abord Chevalier de Malte, & ayant

enſuite embraſſé l'état Eccléſiaſtique, il fut reçû

Chanoine de Straſbourg en 1696 , fut nommé à

l'Abbaye de S. Maixent en 1717, enſuite à l'Ar=
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chevêché de Beſançon & fut ſacré le 4 Février

1725 , & nommé à l'Abbaye de Vauluiſant en

1731 ; il ſe démit en 1735 de ſon Archevêehé. Il

'étoit fils de Louis Grimaldi, Prince de Monaco ,

Duc de Valentinois, Pair de France, Chevalier

des Ordres du Roi, mort à Rome, oû il étoit Am

baſſadeur, le 3 Janvier 17or , & de Dame Cathe

rine Charlotte de Gremont , mariée le 3o Mars

1662 , & mortc le 4 Juin 1678. Il avoit pour frere

aîné Antoine Grimaldi, Prince de Monaco,Duc

de Valentinois , Pair de France, Chevalier des

Ordres du Roi, mort en 173 I. Voyez pour la

Généalogie de la Maiſon de Grimaldi, l'une des

quatre grandes de l'Etat de Génes, d'où elle eſt

originaire, l'Hiſtoire des Grands Officiers de la

Couronne, vol. 4. fol. 489.

Le 2o Meſſire Henri de Roſſet de Ceilhes de Roco

zel, Abbé de l'Abbaye de S. Sernin de Toulouſe

depuis 1729, & de celle de Froidmont depuis

174o , & avant Abbé de Soreze en 1721 & Cha

noine de Lodeve en 1714, mourut à Paris dans la

ſoixante-deuxiéme année de ſon âge , il étoit fils

† de Bernardin de Roſſet, Seigneur de Ceil

es & de Rocozel, & de Dame Marie de Fleury,

ſœur de feu M. le Cardinal de Fleury , mariés le

2o Janvier 168o. Il étoit frere aîné de Pons de

Roſſet de Rocozel , aujourd'hui Lieutenant Gé

néral des armées du Roi & Grand Croix de l'Or

dre Militaire de S. Louis, &c & avoit pour aîné

Jean-Hercules de Roſſet de Rocozel, à préſent

Duc de Fleury, Pair de France, Chevalier des

Ordres du Roi, marié depuis le 6 Novembre 1714

avec Dame Marie Rey, dont il a pour enfans 1.M.

le Duc de Fleury, Premier Gentilhomme de la

Chambre, qui a des enfans de ſon mariage avec

Dame Anne-Magdeleine-Françoiſe d'Auxy de



2 14 MERCURE DE FRANCE.

Monceaux. 2. M. l'Evêque de Chartres, Premier

Aumônier de la Reine. 3. M. l'Abbé de Ceilhes,

Chanoine de Paris, Abbé de Royaumont & de

Rebais. 4. M. de, Roſſet, Chevalier de Malte & '

Commandeur de Pieton, Colonel d'un Régiment

d'Infanterie. 5. M. de Roſſet de Rocozel, auſſi

· Chevalier de Malte & Lieutenant de Vaiſſeau. &

& 7. & Meſdames de Narbonne Pelet, & Mar

" quiſe de Caſtries, &c. - " -

7 !

A V I S.

- I -- Es Perſonnes de Provinces, Libraires

& autres, ſont priées de remettre ſans

retard au Bureau du Mercure, à l'adreſſe

de M. de Cleves d'Arnicourt, le montant

de ce qu'elles doivent pour les Mercures
1e ce q -/ : P

qui leur ont été fournis.

A P P R O B A T I O N.

'Ai lû par ordre de Monſeigneur le Chance

lier le Mercure de France du mois de Février

1748. A Paris le premier Mars 1748.'
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l | A D R ESSEgénérale du Mercure eſt

à M. D E CL E v E s D'ARNIcoURr
- é - )

ruë des Mauvais Garçons , fauxbourg Saint

Germain, à l'Hôtel de Mâcon. Nous prions

très - inſtamment ceux qui nous adreſſeront

des Paquets par la Poſte, d'en affranchir le

Port , pour nous épargner le déplaiſir de les

rebuter, & à eux celui de nepas voir paroître

leurs Ouvrages.

, Les Libraires des Provinces ou des Pays

Etrangers, qui ſouhaiteront avoir le Mercure

de France de la premiere main, & plus promp

tement, n'auront qu'à écrire à l'adreſſe ci-deſjus

indiquée ; on ſe conformera très-exactement à

leurs intentions. - -

Ainſi il faudra mettre ſur les adreſſes à M.

de Cleves d'Arnicourt , Commis au AMercure

ae France , rue des Mauvais Garçons,pour

rendre à M. de la Bruere.

PR 1x XXX. S o L s.
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P I E C E S. F U G I 7 IV E S,

en Vers & en Proſe.

LET T R E aux Auteurs du Mercure

de France.

ELoG E de la République de Genéve.

# Eſſieurs, après avoir donné dans

# votre Journal de Novembre

# 1747 l'apologie des Suiſſes, ce

* qui marque votre diſcernement

& votre impartialité, j'eſpere que vous ne

me refuſerez pas une petite place pour

l'apologie de Genéve, qui eſt† voiſine

1)
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| & leur alliée. Cette ville a été aſſés mal

traitée dans les Lettres Juifves, & quoi

que les déciſions de l'Auteur de cet ou

vrage ne ſoient pas regardées comme un

oracle infaillible, cependant elles méritent

bien d'être relevées ; ſans m'ériger en re

dreſſeur des torts, ce qu'un honnête-hom

me doit à la vérité & à la juſtice, eſt un

motif ſuffiſant pour l'engager à détruire

le menſonge & † calomnie , un autre mo

tif qui m'engage à prendre la défenſe de

cette petite République eſt la reconnoiſ

ſance , à mon retour d'Italie je paſſai à

Genéve, & les agrémens que j'y trouvai

m'engagerent à y faire quelque ſéjour. Je

fus charmé, je l'avoue, de la politeſſe de

ſes habitans, de la beauté de la ville &

de ſes dehors. C'eſt, ſelon moi, une ſi

tuation enchantée. Repréſentez vous deux

côteaux très-cultivés, & ornés de tous

côtés de maiſons champêtres , riantes &

bien bâties. Le Lac qui eſt au milieu de

ces deux côteaux forme un vaſte baſſin,

qui paroît fait exprès pour faciliter la com

munication avec la Suiſſe & la Savoye , il

eſt d'ailleurs très-poiſſonneux, & les trui

tes qu'on y pêche, ſont, comme vous le

ſçavez excellentes & fort recherchées.

- Tantôt c'eſt un miroir uni,
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Et tantôt un affreux murmure

Fait trembler le plus enhardi,

Et lui montre la ſépulture

Sous le flot d'écume blanchi.

Là cent bâteaux & leur armure

.. D'un gros vent éprouvent l'injure,

Ou ſuivent lentement l'allure

D'un vent dont le ſoufle adouci

Sur l'eau ne fait qu'une friſure J>

Et d'une flote en racourci

Ils nous retraçent la peinture.

-

La ville qui eſt au-deſſus du Lac, ſe

préſente en amphithéatre & domine ſur

toute la campagne. Vous voyez plus loin

une perſpective très variée, qui n'eſt bor

née que par de hautes montagnesoù l'œil

ſe repoſe avec plaiſir. Leur aſpect agreſte

& ſauvage fait un contraſte agréable avec

le charmant payſage qui eſt au-deſſous,

& qui eſt très-bien cultivé. Ici ce ſont

des collines couvertes d'épis dorés , là

des vignes en pente, ſoutenuës par les ro

chers qui les environnent, qui ſemblent

des murs placés exprès pour réfléchir les

rayons du Soleil & en augmenter l'ardeur.

Le bas des collines offre de toutes parts des

prairies, où -

-- L'eau ſerpente à l'avanture . - -

A iij
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Sur un lit de fleurs, de verdure

Qu'elle arroſe & qu'elle embellit ;

Les troupeaux s'abreuvant dans cette ſource pure

Trouvent , ſe jouant à l'envi,

Une agréable nourriture.

Je ne ſçaurois , Meſſieurs , quitter

cette deſcription ſans vous parler d'une

montagne qu'on nomme la montagne

Maudite, parce qu'elle eſt en toute ſaiſon

couverte de neige & de glace ; ce que

l'on y trouve de ſingulier , c'eſt un Lac qui

eſt au deſſus, de l'étendue de quatre ou

cinq lieuës, & qui reſſemble à unè petite

mer, dont les flots irrités & ſoulevés par

des vents impétueux, ſe ſeroient tout à

coup gelés , & ſeroient demeurés ſous

cette forme, enſorte qu'entre les hauteurs

que laiſſent les vagues ſuſpendues on ap

· perçoit des ſillons ou des eſpéces de colli

nes, qui par leur profondeur ne ſervent

qu'à augmenter l'horreur du ſpectacle.

Cette montagne eſt à dix ou douze lieuës

de Genéve ; ſon élevation que Meſſieurs

Fatio & de Chezeaux ont meſurée exacte

ment, eſt de 24oo toiſes au-deſſus du ni

veau de la mer. Son abord eſt eſcarpé &

fort rude."Le haut eſt inculte , & n'eſt fré

quenté que par des voyageurs hardis &

curieux, ou par des bouquetains & des
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marmotes , qu'on y apperçoit en aſſés

grand nombre. Cependant comme les ri

cheſſes coûtent ſi peu à la nature, qn'elle

les répand dans les lieux mème les plus

ſtériles , on trouve en fouillant dans le

creux des rochers qui bordent ce lac, &

qui ſont en tout tems incruſtés de glace,

de très beaux criſtaux de toutes couleurs

· qui affectent toujours une figure détermi

née, comme ſi on les avoit tous jettés dans

| le même moule, étant tous taillés à pans,

ce qui pourroit faire croire qu'ils ont un

germe commun , car s'ils étoient l'effet

d'une ſimple congélation, leur figure ſeroit

certainement irréguliere & pour l'ordinaire

applatie, ſoit par le poids du rocher, ſoit

par la preſſion de l'air.

| Comme j'ai toujours été ennemi d'un

faux merveilleux , & que Genéve n'a pas

beſoin de ce ſecours pour paroître belle, je

vous dirai qu'il n'eſt pas vrai que l'eau du

Rhône ne ſe mêle point avec celle du Lac

Leman, ainſi que ledit Ammian Marcel

lin ; à la vérité comme la premiere eſt beau

coup plus rapide , elle conſerve quelque

tems ſon cours & ſon indépendance, ce

qui donne un œil bleuâtre à la ligne

, qu'elle parcourt, mais elle ne tarde pas à

ſe confondre avec l'eau du Lac en conſer

- vant la primauté, car le Rhône l'aſſujettit,

A iiij -
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our ainſi dire, & la rendant tributaire,

l lui donne ſon nom. Un autre phéno

mene extraordinaire eſt une eſpéce de flux

& de reflux très-ſenſible qu'on apperçoit

dans le Lac & que les bâtelliers appellent -

des ſèches. Comme le Lac Leman eſt fort

éloigné de la mer, qu'il ne communique

point avec elle, & que ce flux & ce reflux

n'a point de rapport avec le cours de la

Lune, il n'en † pas chercher la cauſe

dans ces deux choſes. M. Sallabert Profeſ

ſeur en Phyfique expérimentale à Genéve,

obſervateur exact & très-éclairé, a crû la

trouver dans la fonte des neiges qui ſont

au-deſſus de Vevai ville du pays de Vaud.

Son explication eſt ſi ingénieuſe & fi vrai

ſemblable , qu'on l'a jugée digne d'être

inſerée dans les Mémoires de l'Académie

Royale des Sciences de l'année 1742,p.26.

Elle mérite bien d'être lûë toute entiere,

& je n'en puis donner ici qu'une idée aſſés

imparfaite. A la fonte des neiges il joint

l'entrée de l'eau de Larve dans le Rhône ,

ce qui fait remonter ſucceſſivement ſon

cours , mais je le répéte, perſonne ne peut

mieux expliquer ſa penſée que lui-même.

Genéve eſt une République fort ancienne

& qui joüit de la libèrté depuis long tems.

Après Dieu , il faut convenir que la ville

de Genéve doit fa conſervation aux Can



, M A R S. , 1748. 9

tons ſes Alliés, & ſurtout à la France qui

l'a conſtamment & hautement protegée

dès l'an 1 56o. Le Pape Pie IV. que les

Princes Catholiques preſſoient d'aſſembler

un Concile Général pour combattre les

erreurs & les vices , vouloit qu'ils tour

naſſent leurs armes contre Genéve & les

Vaudois, mais la Cour de France s'y o

poſa, au rapport de l'illuſtre de Thou.

L'année 1 6oo le Nonce du Pape preſſant

le Roi Henri IV. d'abandonner la protec

tion de Genéve, & de ne ſe pas oppoſer

aux deſſeins du Duc de Savoye, ce Prince

répondit, que ce n'étoit pas lut qui avoit pris

cette ville en ſa proteciion , que c'étoient ſes

Prédéceſſeurs qui l'avoient fait, & que lui y

étoit obligé par la foi qui ſe doit à l'obſerva

tion des Traités, & par la reverence qu'il

devoit à ſes Prédéceſſeurs , même que comme

ils l'avoient fait en reconnoiſſance des bons

ſervices qu'ils avoient tirés d'elle , il étoit de

la bienſéance & de la juſtice de ne pas contre

venir à cet engagement. Je n'abandonnerai

jamais Genéve , ajouta le Roi en élevant ſa

voix , cet abandonnement ferait tort à la

Couronne, & à la ſùreté de la parole d'us

Roi. -

Les ſervices rendus par la République

à la Couronne de France étoient encore

recens, & Henri IV. ne pouvoit pas les,

A y
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avoir oubliés, puiſque c'étoit à ſa ſollici

tation que la ville de Genéve avoit pris

les armes contre ce même Duc de Savoye,

qui deſiroit que le Roi l'abandonnât à

ſon ambition. Dans le tems que la ligue

travailloit avec le plus de force à exclure

Henri IV. de la Couronne , & qu'il étoit

preſſé de tous les côtés, la ville de Genéve,

toute foible qu'elle eſt, oſa ſe déclarer

ouvertemènt pour lui & faire une diver

· fion favorable en Savoye. Elle n'étoit

alors ſoutenuë que par ſon zéle, par la

valeur de ſes habitans, & par le célébre

Sancy que ce Prince envoya à Genéve avec

de belles promeſſes, mais ſans troupes &

ſans argent. Tout manquoit, excepté le

courage , & cela ſeul ſuffiſoit à des ſol

dats qui préféroient l'honneur à la vie. Il

ſembloit que Genéve tiroit des forces de ſa

propre foibleſſe ; dans l'impuiſſance où

elle étoit d'avoir du ſecours d'ailleurs, elle

ſe croyoit ſuffiſamment défenduë par le

zéle & la valeur de ſes habitans.

Durant la minorité de Louis XIV. l'E-

vêque de Genéve s'adreſſa, dit l'Abbé de

Choiſy dans ſes Mémoires, au Conſeil du

Roi, pour ſe faire payer par la Républi

que de quelques rentes qu'il prétendoit lui

· être dûes, mais M. Colbert, Miniſtre très

éclairé, interrompit avec chaleur M. de
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Brienne qui faiſoit rapport de cette affai

re, & dit que le Roi ne.vouloit point fâ

cher Meſſieurs de Genéve, & qu'il aimoit

mieux faire une gratification à l'Evêque.

En dernier lieu dans le tems des trou

bles qui s'éleverent dans cette Républi- .

que † Roi attentif à ſon repos & à ſon

bonheur , n'envoya-t'il pas le Comte de

Lautrec Seigneur très-éclairé, très-pru

dent & très-équitable,pour rétablir l'ordre

& la paix, conjointement avec leurs Ex

cellences de Zurich & de Berne ?

Le Roi trouve plus grand d'aider ſes Alliés,

Que de les voir tremblans,proſternés à ſes pieds,

La tranquillité rétablie a fait renaître

les Arts, les Sciences & le Commerce. Je

m'arrêterai un moment ſur chacun de ces

articles, parce que l'Auteur que je refute

a beſoin d'être relevé ici comme ailleurs.

Il n'eſt pas vrai , comme il le dit , que la

principale branche du Commerce qui

fleurit à Genéve, conſiſte dans la ſoye &

dans les livres, c'eſt peut-être la branche

· qui rend le moins ; quoique. depuis quel

ques années on y ait élevé avec aſſés de

ſuccès des vers à ſoye, la Draperie, les

Toiles , l'Horlogerie & la Dorure ſont

certainement ce qui donne le plus., En gé

néral le Commerce ſe ſoutient avec hon

A A vj
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neur à Genéve, ce qui procure à cette ville

des richeſſes & un air d'abondance.Sa ſitua

tion contribue beaucoup à y faire fleurir le

négoce. Placée entre la France,l'Allemagne

& l'Italie, elle a la facilité de leur fournir

les marchandiſes qui leur manquent &

qu'elle tire d'ailleurs. C'eſt proprement

un lieu de paſſage & un entrepôt très

commode pour ces differentes nations,

ſurtout lorſqu'elles font en guerre & que

leur communication eſt interceptée. Ce

lieu de paſſage eſt bien agréable, ce qui

fait que l'étranger s'y arrête avec plaiſir.Le

Genévois eſt honnête& éclairé ; il y a peu

de Citoyens qui n'ayent chés eux une peti

re Bibliothéque compoſée de livres choiſis.

L'un d'eux,qui n'eſt qu'un ſimpleHorloger,

me fit voir une eſpéce de Barométre de ſa

façon, dont le tuyau aſſés large étoit percé

par l'un des bouts, pour contenir une ai

guille fort legére, qui touchoit au mercure

contenu dans le tuyau, & qui imprimoit à

l'aiguille un mouvement perpétuel , pro

portionné à l'agitation & au poids de l'air

qui peſoit ſur l'argent vif , un cadran au

milieu duquel ſe trouvoit l'aiguille mar

quoit avec préciſion les differens degrés

de mouvement qu'elle recevoit du mer

cure, & quand il arrivoit dans l'air des

| changemens ſubits & extraordinaires , ils
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etoient marqués ſur un autre çadran au

quel étoit attachée une aiguille fort mo

bile, mais il faut voir ce Barométre pour

en avoir une jufte idée. Un autre Horlo

ger a inventé une machine pour lancer

des pierres & des feux d'artifices fort loin

& en peu de tems. C'eſt une efpéce de

· Baliſte & de Catapulte, à la maniere des

anciens, mais plus commode, plus aiſé à

manier & d'un tranſport plus facile. La

méchanique dont il ſe ſert pour la faire

jouer eſt très-ingénieuſe & tout à-fait

dans le goût moderne. Ainſi à cet égard

il ne doit rien aux anciens qu'il n'a jamais

lû, ne ſçachant pas les Langues étrangeres,

La nature l'a fait Poëte, auſſi-bien que

Méchanicien. Combien a'hommes , dit M.

de Fontenelle, qui ont des propriétés cachées,

que le hazardfait découvrir ! Un faiſeur de

bas me fit voir de ſon invention le ſyſtê

me de Copernic aſſés bien repréſenté,

mais avec des broches dont le mouve

ment figuroit celui des planétes autour du

Soleil. J'avoue que n'étant pas accoûtumé

à trouver autant de§ parmi le

peuple , j'en étois étonné & que je regar

dois cela comme un phenoméne. On me

montra auſſi une pendule faite à Genéve,

•où l'on voit au-deſſus un ſerin bien repré

ſenté , qui bas des aîles & qui chante ,

-



14 M E R CURE DE FR ANCE.

quand on le veut,avec beaucoup d'hatmo

Il1C. -

Ce n'eſt donc pas ſans raiſon que M. de

Crouzas dans ſon examen du Pyrrheniſme

a comparé Genéve à Athénes, elle lui reſ

ſemble en effet par le goût des beaux Arts

& par le zéle pour la liberté.

Combien de talens qui n'attendent que

des circonſtances favorables pour éclore,

& que des circonſtances contraires étouf

fent quelquefois ! La nature à qui ils ne

coûtent rien les répand aſſés liberalement,

_mais il leur manque le ſecours de l'Art,

| ſans quoi ils ne ſçauroient ſe perfection

ner. Lui auroit-il fallu l'eſpace de plufieurs

ſiécles pour former un Ciceron, un Deſ

cartes, un Fenelon ou un Racine ?

Vous voyez, Meſſieurs, par ce que

· je viens de dire, que les Arts ſont bien

cultivés à Genéve. Il y a de bons ouvriers

en Horlogerie ; la Peinture a fourni des

Petitots & des Arlands, & le célébre Daſc

ſier fait honneur à la gravûre ; toutes ſes

Médailles ſont fort eſtimées des connoiſ

ſeurs, & je ne doute point que le tems

n'en augmente le prix. Il a fait depuis peu

une ſuite de l'Hiſtoire Romaine , qui eſt

d'une grande beauté. Les Sciences n'y ſont

pas moins bien cultivées. Outre le Profeſ

ſeur en Théologie, il y ena deux en Phi
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loſophie, un en Mathématiques & un en

Phyſique expérimentale, qui ont beaucoup

de goût, d'eſprit & de lumiere, Meſſieurs

de la Rive, Calandrin , Cramer & Jalla

bert ; leurs noms & leurs ouvrages ne ſont

pas inconnus à Mefſieurs de l'Académie

Royale des Sciences, dont plufieurs Mem

bres ſont en commerce avec eux. M. Ver

net Profeſſeur en Hiſtoire & aux Belles

Lettres eſt connu par pluſieurs ouvrages

très-eſtimés. M. Cromelin ſon collégue eſt

fils d'un pere qui rempliſſoit avec diſtinc

tion la Chaire d'Humanités, & qui étoit

en relation avec l'illuſtre Rollin qui en fai

ſoit beaucoup de cas. Le fils n'a point dé

généré, il joint beaucoup de lumieres à un

énie fin & délicat. Il y a auſſi trois Pro

§ en Juriſprudence qui enſeignent

avec ſuccès le Droit Naturel , le Droit

Civil & le Droit des Nations. J'ai vû

· quelquefois M. Pictet , l'un deux , en

qui j'ai trouvé bien de l'eſprit & un grand

uſage du monde. L'Ecole de Droit a perdu

depuis peu un Profeſſeur d'un† mé

rite, qui eſt préſentement Conſeiller d'E-

tat, & qui a donné au public un Traité de .

Droit Naturel qn'on ne ſçauroit aſſés

louer, il ſe nomme M. Burlamaqui ; rien

n'égale la clarté de ſes idées & ſa préci

·fion.
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Genéve a produit autrefois de grands

Juriſconfultes. Les Letts & les Godefrois

n'ont rien perdu encore de leur autorité

& de leur répuration.

| Comme je ne ſuis pas ſçavant , j'avois

preſque oublié le Profeſſeur en Hébreu ,

neveu de l'illuſtre le Clerc, qui eſt mort

en Hollande, & fils d'un pere qui a acquis

beaucoup de réputation par ſon ſçavoir &

par ſon Hiſtoire de la Médecine. Ce der

nier mot me rappelle que cette fcience, je

parle de celle de la Médecine, n'eſt pas,

il s'en faut de beaucoup, auſſi-bien culti

vée à Genéve que les autres ſciences. Se

roit-ce que le climat y eſt ſi bon, que l'on

croit pouvoir ſe paſſer aiſément de Méde

cins, où que les Genévois qui reſſemblent

par quelques endroits aux anciens Ro

mains, n'ayent, ainſi qu'eux, que très-peu

de foi à la Médecine ? Cependant c'eft

dommage qu'ils ne profitent pas mieux de

la proximité des montagnes qui pourroient

leur fournir une infinité de plantes rares,

curieuſes & utiles.Le célébre M. de Juſſieu,

avec lequel je me ſuis quelquefois entre

· tenu ſur ce ſujet, paroiſſoit ſurpris de ce

que les Genévois avoient négligé l'avanta

ge que leur fournit la ſituation de leur ville,

pour y ériger une Chaire de Botanique &

y dreſſer un jardin de plantes, qui ſeroit
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un livre bien agréable pour ceux quiaiment

l'Hiſtoire Naturelle, avec laquelle la Bo

tanique a bien du rapport. -

Il faut que vous me permettiez, Meſ

ſieurs, d'épancher ici mon cœur & de vous

dire ce que je penſe de deux Profeſſeurs,

l'un en Théologie & l'autre en Hiſtoire

Eccléſiaſtique. Quelle facilité,quelle abom

dance! Mais en mêmetems quelle éloquen

ce & quelle dignité dans l'un ! Il ſe nom

me M. Maurice, & ceux qui le connoiſ

ſent le devineroient avant que je l'euſſe

nommé. L'autre eſt M. Lullin. L'aimable

homme ! L'honnête homme ! Le bon Ci

toyen! Le Théologien éclairé ! Le Prédi

cateur noble & pathétique ! Tous ces titres

lui† ſe réiiniſſent pour for

mer ſon caractére. Il montre par l'excel

lent uſage qu'il fait des richeſſes, qu'elles

ſont un don du Ciel entre les mains d'un

Chrétien. Madame de Sévigné diſoit da

P. Bouhours que l'eſprit lui ſortoit de tous

les côtés. On peut dire avec vérité que tout

reſpire la bénéficence & le ſentiment chés

M. Lullun.

Ne croyez pas que j'aye épuiſé le chapi

tre des Hommes de Lettres qu'on trouve

à Genéve ; j'en pourrois nommer pluſieurs

autres, ſi je ne craignois de me trop éten

dre. Que ne pourrois-je pas dire d'un Pro
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feſſeur enThéologie très-judicieux & très

éclairé, petit-fils d'un homme dont le fa

meux Burnet, Evêque de Saliſbury, van

te beaucoup le ſçavoir & le mérite ? M.

Tronchin, dit-il, eſt un très-bon Prédicateur

& l'une des meilleures têtes de Genéve. Il

louë fort auſſi dans ſon voyage d'Italie

M. Alphonſe Turrettin, dont la réputa

tion eſt très-étenduë & qui la mériteroit .

quand il n'auroit fait que ſes excellentes

Théſes ſur la vérité de la Religion Chré

tienne, dont M. le Profeſſeur Vernet a don

né une fort bonne traduction. Je me rap

pelle que dans une lettre que l'illuſtre M.

de Fontenelle me fit la grace de m'écrire il y

uelques années ; un commerce tel que le |

† me fait trop d'honneur & m'eſt trop

glorieux pour ne pas m'en parer ici ; il me^

parloit avec beaucoup d'éloge de M. Tur

rettin, qu'il me chargeoit de ſaluer, & de

M. Abauzit, dont je trahis ici l'extrême

modeſtie, parce que ſon ſçavoir le trahit

tous les jours & ne ſçauroit ſe cacher,

quelques efforts qu'il faſſe pour le couvrir.

Il eſt vrai que ce ſçavant, ſi diſtingué par

ſon eſprit, ſon goût & ſes lumieres, n'eſt

as né à Genéve, mais comme toutes les

, villes où fleuriſſent les ſciences, peuvent

i devenir tour-à-tour la Patrie de l'homme

de lettres, celle-ci eſt devenuë la ſienne.
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· On ne ſçait ſi ce choix fait plus d'honneur

au goût de celui qui l'a fait, qu'à la ville

qu'il a choiſie pour ſon domicile. -

# La Bibliothéque a trop de rapport avec

les ſciences pour ne pas en dire un mot.

· Elle eſt belle & bien§. On y trouve

une bonne ſuite de Médailles & des ma

nuſcrits rares & anciens. Elle s'ouvre tous

les Mardis, & on prête anx gens de Lettres

& aux Citoyens les livres dont ils ont be

ſoin, en prenant la précaution de les faire

ſigner, afin que rien ne s'égare. Les Etran

gers qui déſirent de la voir, y ſont bien re

çûs, & ils ne paroiſſent gueres moins con

tens de la politeſſe & des lumieres des Bi

bliothécaires, Mrs Baulacre & ?allabert,

que des choſes curieuſes qu'ils ont ſoin de

leur montrer.

Les Genévois nés avec un génie Répu

blicain, ſont incapables de ramper devant

les Titres & les richeſſes ; ils n'ont gueres

que cette ſorte d'honnêteté, qui découle

d'une bienveillance générale & qui ne

doit rien au caprice ni à l'intérêt.Selon moi,

cette ſorte de candeur eſt la livrée de la

probité , & tout étranger qui n'eſt pas

trop entêté de ſa nobleſſe & d'une vaine

grandeur, eſt charmé de leur caractére.

Jacob Brito, que l'Auteur des Lettres

Juifves fait parler, ne leur rend pas à cet
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égard la juſtice qui leur eſt duë, & l'on

voit bien qu'il ne connoiſſoit les Genévois

que ſur un rapport très-infidéle.

Il n'eſt gueres plus exact ſur ce qu'il dit

des fortifications de Genéve , qui ſont

bonnes & régulieres, ouvrage entrepris

après un mûr examen & par de bonnes

raiſons, que toutes les railleries du Juifne

ſont pas capables de détruire. ll eſt vrai

que ces fortifications ont occaſionné quel

que difference de ſentiment parmi les Ci

toyens , mais je veux bien apprendre à

Jacob Brito, dont je releve ici les bévuës,

que l'exemple de la dis iſion des Juifs, qui

cauſa la ruine de Jéruſalem,a réiini tous les

Citoyens, & qu'ils concourent tous d'u-

ne maniere unanime à finir un ouvrage

déja très-avancé & dont ils connoiſſent

aujourd'hui l'importance & l'utilité.

Rien encore n'eſt plus faux que la haine

que ?acob Brito leur prête pour les Catho

liques. J'ai entendu pluſieurs fois des Mi

niſtres même de Genéve rendre juſtice à

la probité, aux talens & aux connoiſſan

ces de divers Ecrivains de la Communion

Romaine, & les citer avec éloge. Tout

partial qu'eſt l'Auteur des Lettres Juifves,

il ne peut s'empêcher d'avouër que les Ge

névois ne font aucun changement aux Li

vres des Catholiques qui s'impriment chés
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eux, & qu'ils en parlent avec beaucoup de

modération. - -

Ce Juif ne croit pas que Genéve ſubſiſte

encore long-tems en République, moi je

· penſe tout autrement, & je ne crains point

qu'elle devienne la proye d'aucun de ſes

voiſins. Les loüables Cantons ſes Alliés

ont trop d'intérêt à ſa conſervation pour

ne pas y contribuer de toutes leurs forces.

Les Savoyards ſemblent avoir oublié leur

jalouſie , leurs anciens reſſentimens , &

s'intéreſſer à la preſpérité d'un Etat dont

ils tirent eux-mêmes de grands avantages,

mais ce qui me raſſûre le plus, c'eſt la pro

tection déclarée de la France, dont la Ré

publique ſent bien tout le prix, & dont

elle ne ſe rendra jamais indigne, Genéve

n'a donc rien à redouter que d'elle-même,

mais ſon Gouvernement bien affermi &

qui eſt établi ſur l'équité & ſur le bonheur

public, a des fondemens inébranlables,

Et périſſe à jamais le Citoyen perfide,

Qui portant ſur l'Etat une main parricide,

Voudroit par ſes projets en troubler le repos,

Et d'un Etat reglé faire un affreux cahos !.
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Tirée du Pſeaume 143 : Benedittus

Dominus Deus meus, qui docet.

B Eni ſoit par toute la terre

Le Dieu que reverent les Cieux,

Qui guidant mon bras dans la guerre,

Me rend toujours victorieux !

Il fit dès mon adoleſcence

Eclater pour moi ſa clémènce ,

Et contre la haine des Rois

Il ſçut me trouver un azile,

Et rendre ſon peuple docile

Et fidéle à ſuivre mes loix.

#:39:34 ** r ..

Que ſommes-nous, ſouverain Etre p

Comment à de foibles humains

veux-tu bien te faire connoître

Et prendre foin de leurs deſtins !

L'homme, ainſi que la fleur & l'herbe,
Veit faner ſa tête ſuperbe, l

Et promtement paſſer ſes jours.

Seigneur, daigne encore m'entendre,
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Abaiſſe les Cieux, viens défendre

Ceux qui reclament ton ſecours.

4332&é

Deſcends & réduis en fumée

L'orgueil & les cruels deſſeins

D'une Nation animée

A verſer le ſang de tes Saints ;

Délivre-nous d'un peuple impie,

Qui comme un torrent en furie,

Eſt prêt d'inonder nos ſillons,

Tonne, éclate , lance la foudre 4

©u'elle mette leurs chars en poudre,

Et diſſipe leurs bataillons.

+3$é

*

Leurs diſcours ne ſont qu'impoſture,

Que menace & que vanité ;

On voit toujours leur droite impure

Se voiier à l'iniquité. -

Toi , dont la ſageſſe profonde

Veille au ſort des maîtres du monde, •

Et qui me vengeas d'un géant ;

Prends contre eux en main ma défenſe,

Je célebrerai la puiſſance

Qui tira le Ciel du néant.

è:38:36
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Ainſi que de nouvelles plantes ,

Ils ont vû s'élever leurs fils ;

Leurs filles ſont plus éclatantes

Qu'un Temple enrichi de rubis ;

La vigne, & l'olivier ſans ceſſe

A combler leurs ſouhaits s'empreſſe , '

Dans leurs prés & ſur leurs côteaux -

On voit en tout tems la verdure

Préſenter une ample pâture

A leurs gras & nombreux troupeaux.

3838>#t

· Leurs remparts bravent les menaces

De leurs plus vaillans ennemis ,

Et l'on n'entend jamais leurs places

Retentir de lugubres cris.

Heureux, ont-ils dit, la Patrie . -

Où le peuple paſſe ſa vie,

Comblé de biens ſi précieux !

Leur bonheur n'eſt qu'une chimere ;

Heureux ceux dont le cœur révére

Le ſouverain Maître des Cieux ! -

De Sainte Palaye, de Montfort Lamaury.

: ' , SEANCE
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SEA N c E P U B L I Q U E de l'A-

cadémie Royale de Chirurgie , tenue le

· Mardi 3o Mai 1747 , à laquelle préſida

M. Puzos, Directeur, pendant la vacance

de la Place de Premier Chirurgien du Roi,

· depuis remplie par M. de la Martiniere.

, Aſ R Hevin , Secretaire de l'Acadé

mie pour les correſpondances, fit

en l'abſence de M. Queſnay, Secretaire ,

l'ouverture de la ſéance ; il déclara que

l'Académie dans les differens mémoires

qu'elle avoit reçûs ſur la queſtion desMé

dicamens déterſifs, propoſée pour le ſujet

du Prix de cette année, n'en ayant trouvé

aucun qui ſatisfît pleinement à la queſtion,

avoit crû devoir réſerver le prix & propo

ſer de nouveau le même ſujet pour l'année

1749, & en conſéquence il annonça que

le Prix ſeroit double, c'eſt-à-dire que ce

lui qui donneroit le meilleur mémoire ſur

le ſujet propoſé auroit deux médailles d'or,

chacune de la valeur de 2oo livres.

M. Hévin lût enſuite le Programme pour

le Prix de l'année 1748 ; la queſtion pro

poſée concerne les Remedes deſſicatifs

les cauſtiques. -

Il fit après les éloges de M. Peyrat.

B
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Académicien libre & Accoucheur de la

Reine & de Meſdames les Dauphines; de

M. Granier, Conſeiller du Comité per

pétuel de l'Académie, & de M. Graces,

ÎDocteur en Médecine, l'un des Chirur

giens de l'Hôpital de la Charité de Dublin

en Irlande, & Aſſocié étranger de l'Aca

démie, morts tous trois depuis la ſéance

publique de l'année derniere.

- Il annonça pour la prochaine ſéan

ce publique l'éloge de M. de la Peyro

nie, Ecuyer , Conſeiller, Premier Chi

rurgien du Roi, Médecin conſultant &

par quartier de S. Majeſté, Chef de la Chi

· rurgie du Royaume , Membre des Acadé

mies des Sciences de Paris,de Montpellier,

&c. & Préſident de celle de Chirurgie, le

peu de tems qui s'eſt écoulé depuis ſa mort

juſqu'à la ſéance publique n'ayant pas per

mis de raſſembler tous les matériaux né

ceſſaires pour cet ouvrage.

Le premier Mémoire qui fut lû eſt ce

lui de M. Laforeſt, concernant une nou

velle méthode de guérir pluſieurs des ma

ladies du ſac lachrymal & de ce qui en dé

pend, qui peuvent conduire à la fiſtule du

grand angle de l'œil, & peut être la fiſtu

le elle-même, lorſqu'elle eſt récente ou

u'elle n'eſt pas compliquée d'accidens trop

§ & ſurtout d'altération aux os par
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la carie, car autrement il ne faut pas s'a-

muſer à des panſemens inutilés & ſans fin;

l'on eſt indiſpenſablement obligé d'en ve

nir à la véritable opération, auſſi prompte

que certaine, qui conſiſte à ouvrir le ſac,

ercer de ſuite un paHage aux larmes &

faire ſuppurer l'engorgement. -

La route des larmes dans ſa plus grande

largeur du côté d'enhaut, comme #

partie la plus étroite qui s'ouvre dans le

nez, peut être attaquée de gonflemens

de differentes eſpéces, d'ulcérations inté

rieures, d'abſcès, enfin de fiſtules, ſouvent

annoncés par des indiſpoſitions d'abord de

peu de conſéquence, mais trop négligées

de ceux qui en ſont attaqués. Ce ſont ces

premiers tems du mal que M. Laforeſt pré

tend ſurtout aſſujettir à la méthode qu'il

propoſe. -

Juſques dans les commencemens de ce

ſ§ meilleure Chirurgie n'avoit pas de

moyen véritablement lbcal pour prévenir

1es progrès des légeres maladies intérieures

du ſac lachrymal,&c.qui ſont preſque tou

jours la cauſe des† abondantes

& longues dont l'iſſuë la plus ordinaire eſt

par les points lachrymaux ou par le trou

reſté après l'abſcès de cette partie.

En 1712 Anel, Chirurgien François,

éclairé & plein d'ardeur, qui avoit vû les

ans ſa,

' B ij
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Anatomiſtes pour leurs démonſtrations,

introduire dans les points lachrymaux des

ſoyes'de porc, imagina de faire paſſer par

ces mêmes voyes imperceptibles un ſtilet

aſſés fin, quoiqu'armé d'un bouton, & mê

me un ſyphon proportionné & adapté à

une petite ſeringue, pour déboucher & la

ver le ſac lachrymal & ſon conduit,deſorte

ue la liqueur injectée pouvoit ſortir du

côté du nez,ou s'il y avoit trop d'engorge

ment, elle rétrogradoit par le point lachry

mal reſté libre, en cas qu'il n'y eût pas d'ou

verture étrangere. Le manuel de cette opé

ration s'exécutoit preſque ſans douleur, &

le ſuccès étoit communément heureux.

M. Mery, ſi connu comme Chirurgien

& pour Anatomiſte du premier ordre (&

ce n'eſt qu'à de pareils titres que l'on a

droit de prononcer) approuva la méthode

d'Anel, qui lui en avoit écrit & auquel il

répondit avec un éloge qu'il ne faut pas

prendre dans nn ſens abſolu, comme on a

fait dans le Commentaire François de la

Médecine d'Allen ; quand M. Mery dit

dans le tems, qu'il ne ſe trouvera aucun Chi

rurgien qui puiſſe l'imiter dans ſa façon d'o-

pérer; c'étoit un pur compliment mis dans

· une lettre particuliere qu'il ne penſoit pas

devoir être imprimée. Mais M. Mery a

fait plus depuis que d'approuver, lui qui ,
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connoiſſoit ſi parfaitement cette route déli

cate comme tant d'autres ſtructures, alla

plus loin & penſa, comme il l'a dit plu

ſieurs fois de vive voix, qu'il ſeroit fort

avantageux de porter ces mêmes opéra

· tions d'Anel vers le bas de la route des

larmes par l'intérieur du nez. .

On doit donc être redevable à M.

· Laforeſt d'avoir rempli les premieres vûës

· qu'a données M. Mery, de les avoir fait

valoir par des tentatives réiterées , & par

venir à des opérations encore plus faciles

que celles d'Anel. II ſe ſert preſque dés

mêmes inſtrumens , dont la forme eſt un

peu differente,mais ils n'ont pas beſoin d'ê-

tre ſi déliés, & c'eſt encore un avantage ,

ayant une route moins étroite à traverſer.

Quelques ſondes pleines de differentes

groſſeurs & proportionnées au diamétre du

canal , une ſonde à aiguille, une ſonde

cannelée & une ſeringue qui eſt terminée

par un court ſyphon recourbé, garni vers

ſon extrêmité d'une ſaillie en forme de

bourlet ; toutes les ſondes ſont à peu près

courbées en façon d'Algalie ; comme l'on

voit,les injections ſont pouſſées plus abon

damment à la fois,& peuvent ſortir rapide

ment dans le cadavre par les points lachry

maux, d'ailleurs le ſtilet & la ſonde péné

trent facilement juſques dans le ſac & ſe

B iij
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-

font ſentir extérieurement au toucher,

même font appercevoir une ſaillie aux te

gumens. . -

Quoique avec ces motifs de preference,

ce n'eſt pas qu'il faille rejetter l'invention

d'Anel,&M.Laforeſt ne paroîtpas y donner

atteinte,parce qu'elle peut avoir ſes avanta.

ges dans des cas particuliers. 1°. Lorſque les

petits paſſages des points lachrymaux au

roient beſoin d'être entretenus libres. 2°.

| Dans celui où la difficulté ſeroit tropgrande

de pénétrer par le bas dans le conduit mala

de & ên quelque ſorte obliteré vers ſa fin.

On voit† que les deux méthodes, cel

le d'Anel& celle de M. Laforeſt fourniſſent

" r • A

réciproquement des reſſources, & même

plus,† pourroient peut-être concou

rir enſemble à la guériſon d'une même ma

ladie ; ainſi il faut que les deux façons de

traiter ſoient familieres aux Chirurgiens ;

une repugnance qui ne viendroit que de

l'habitude de l'une des deux les mettroit

quelquefois en défaut. On a cependant

tout lieu d'augurer que la façon de traiter

de bonne heure par le côté du nez, diſpen

ſera ſouvent de tenter cette cure par les

points lachrymaux.
Il ſeroit trop long de ſuivre M. Laforeſt

dans tout ce qu'il a examiné & avancé,com

me preuves de l'utilité de ſa méthode. On
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s'arrêtera ſeulement d'abord à une circonſ

tance intéreſſante à l'égard du manuel de

l'opération, dont la poſſibilité eſt bien éta

»blie:Je l'ai preſque toujours exécutée avec

» toute la facilité poffible, cependant j'y

» ai trouvé des obſtacles que l'expérience

» m'a fait ſurmonter. Les difficultés qui

» peuvent s'oppoſer à la parfaite exécution

» de cette opération, viennent, premiere

» ment des variations qui ſe trouvent

» dans la ſituation de ce conduit , ſecon

» dement des differens degrés d'altération

» qu'il a pû ſouffrir,§ des pro

» portions† faut trouver entre ce con

» duit & la ſonde, quatriémement de la ſi

» tuation de la coquille inférieure du nez,

» qui eſt quelquefois ſi baſſe qu'il peut

» arriver que faute d'y faire attention on

» paſſe par deſſus au lieu de paſſer par deſ

» ſous, où ſe doit rencontrer l'orifice infé

» rieur du conduit nazal. «

Voici enſuite comme M. Laforeſt s'ex

plique ſur la façon de ſonder. » Il faut

» d'abord porter la ſonde dans le nez de

» haut en § , de dedans en dehors , &

| » enſuite faire faire un demi tour à l'inſ

» trument , comme quand on ſonde la

» veſſie c. a. d. de bas en haut & de dehors

» en dedans, en portant le bout de la

» ſonde vers l'arcade que forme la co

- - B iiij
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» quille inférieure du conduit nazal. On

· * connoîtra , ajoute-t'il , que le bout de

» la ſonde eſt dans ce conduit lorſqu'elle

» n'aura plus de jeu ſous la coquille, &

» qu'au contraire elle y ſera arrêtée ſans

» pouvoir vaciller ; pour lors on fera faire

» la baſſecule à la tête de la ſonde par de

» petites ſecouſſes, juſqu'à ce qu'on re

» connoiſſe l'extrêmité de la ſonde vers le

» bord oſſeux de l'orbite, ou bien aubord

» ſupérieur du conduit nazal, &c. «

, Quelquefois, ſelon la remarque de M.

Laforeſt , la ſonde ſe trouve engagée dans

le canal même, enſorte que l'on a quelque

peine à la faire paſſer juſques dans le ſac

où on doit l'appercevoir auſſi-tôt à la vûë

ou au toucher. -

Mais comme la maladie ou ſa cauſe eſt

ordinairement à l'orifice inférieur du con

duit nazal , il n'eſt pas toujours beſoin de

porter la ſonde immédiatement dans le

ſac , c'eſt pourquoi la ſeringue eſt ſouvent

ſuffiſante pour la détruire. A l'égard de la

méthode de ſeringuer, il faut prendre les

mêmes précautions dans l'introduction de

ſon ſyphon que pour ſonder ; il ne s'agit

donc que d'en placer le petit bec dans

l'entrée de ce conduit & de pouſſer l'in

jection avec le piſton , toujours avec la

précaution de ne point forcer le ſac lachry
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mal par une trop grande quantité à la fois,

qui pourroit lui faire perdre ſon reſſort.

Comme les maladies de la route des lar

mes varient, on juge aiſément que l'u-

ſage des inſtrumens doit être different

ſelon leur ſituation & leur état. Auſſi

pour montrer la conduite que tient M.

Laforeſt voici comme il s'exprime. » Si la

» maladie conſiſte dans l'obſtruction du

» conduit nazal , je me ſers d'abord de la

» ſonde pleine pour détruire plus facile

» ment ce qui peut former l'obſtruction,

» je fais enſuite au moyen de la ſeringue à

» ſyphon garni du bourlet ou bouton, des

» injections déterſives capables de mondi

» fier les ulcéres qui ſe trouvent dans tous

» les endroits qui ont été obſtrués.

» Si la maladie eſt dans le ſac lachrymaL,

» & qu'il ſoit ſimplement ulcéré, ſans

» obſtruction au conduit nazal , ilne faur

» point ſe ſervir de la ſonde , je me con

» tente d'y faire-quelques injections avec

» des liqueurs convenables , & par ce

« moyen la maladie céde bientôt ſans au

» tre opération , ce que je prouve par plu

« ſieurs obſervations. « -

Quand cependant le ſac eſt trop obſtrné,

M. Laforeſt entend que l'on y porte la

ſonde cannelée , que l'on lui faſſe même

ſaire quelques mouvemens, pour rompre

B y
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l'engorgement & mettre les parties inté

rieures en état de recevoir l'injection.Il pro

poſe encore ce qu'il a fait, de laiſſer la†

de pendant quelques jours pour entretenir

ces voyes libres qui pourroient ſe refer

II1C1 .

· Une autre opération à faire, ſelon le

Mémoire , c'eſt que s'il y a fiſtule en de

hors, & que le conduit nazal ne ſoit pas

bien libre, c'eſt de paſſer un ſeton de l'ul

cére dans le nez : » Pour le faire, dit M.

» Laforeſt, on introduira par l'orifice in

» férieur du conduit juſques dans le ſac la

» ſonde à aiguille ; on§ ſortir ſon ex

» trêmité percée par l'ulcére, & on y enfi

» lera un ou pluſieurs brins de fil que l'on

» tirera par le nez & en dehors conjointe

» ment avec la ſonde. « - -

M. Laforeſt entâme un autre point de

ratique, c'eſt à l'égard de l'altération de

† unguis qu'il croit ſoumettre à ſa mé

thode, en diſpenſant de le percer, pour

faire une nouvelle route aux larmes.

Comme la plûpart des Praticiens pour

roient n'être pas du même ſentiment, il

ne le donne qu'avec circonſpection. En

effet trop de confiance dans une méthode,

encore recemment projettée, pourroit être

contraire aux vûës louables de progrès &

d'utilité que l'on ſe propoſe en Chirurgie ;
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c'eſt ce qui fait que l'Auteur attend pour

mieux déterminer à quoi l'on doit s'en

tenir, de plus nombreuſes obſervations

là-deſſus, en y joignant ſurtout celles des
autres Maîtres de l'Art. N,

383c3e»f3e34»rec#e»E3c36:»Eoc#e»ece36:»ºege>g33k.

E P ITR E à M. **.

R Appellé par tes vers au goût de la morale ,

J'aime les vérités que ta ſageſſe étale ;

Agité, grace au Ciel, de douces paſſions,

Tes leçons à mes yeux ſont d'utiles leçons ;

Ta raiſon les puiſa dans une ſource pure ;

Je reconnois en toi la voix de la nature.

Jeune encor, dans mon cœur ſes ſalutaires mains

Aux germes des vertus ont ouvert les chemins 2

Et du ſein des erreurs, dont le torrent m'entraîne,

Je reconnois un maître & l'offenſe avec peine

Si quelque choſe en moi ſe révolte & l'aigrit,

C'eſt ce corps malheureux & non pas mon eſprit :

Sur mon aveuglement en tout tems je l'implore ;

Je le ſens, il ſuffit; & par tout je l'adore. -

De ton exemple, ami, me faiſant une loi, -

Ainſi je m'étudie à penſer comme toi ;

Sans ceſſe je bénis mon Auteur équitable,

Qui voulant me munir d'un ſecours favorable,

B vj
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Compenſa , dans ſes dons prudent diſpenſateur,

En ſageſſe d'eſprit les défauts de mon cœur.

L'orgueil injuſte & vain, & la haine & l'envie,

La folle impiété, l'obſcure calomnie,

Qu'a ſi bien à mes yeux figurés ſon pinceau,

Sont des monſtres par moi vaincus dès le berceau,

Mon eſprit revolté qui par goût les déteſte,

Jamais ne s'infecta de leur poiſon funeſte,

Et je me trouve enfin ſous de plus douces loix,

Vertueux par devoir, honnête homme par choia.

Ami , les paſſions que ſans crainte j'écoute,

Ont des émotions plus tranquilles ſans doute ,

Et jamais dans un cœur , j'en excepte l'amour ,

Aucune ne laiſſa de finiſtre retour.

J'aime tous les talens , dont l'heureuſe induſtrie

Cherche à multiplier les plaiſirs de ma vie ;

L'art de nos Raphaels. l'éloquence, les vers,

Une vive danſeuſe & de ſublimes airs ;

Dumeſnil déclamant ou le Maure qui chante,

Rempliſſent mon eſprit d'un bonheur qui l'en

chante.

Chaque choſe a ſon tems, & la ſociété

A des droits naturels ſur notre oiſiveté.

Malheureux à jamais qui voudroit s'y ſouſtraire,

Je le ſçais & prétends me rendre néceſſaire,

Mais d'aller de mes jours partiſan de Thémis ,

M'endormir gravement au ſein des fieurs de lys ;
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Et l'eſprit affaiſſé ſous le poids d'une cauſe,

Sénateur ignorant, juger la bouche cloſe :

Je ne me ſens point propre à ce hardi métier ,

Et ſans robe à longs plis puis chés moi ſommeil
ler.

Le devoir & l'honneur excitant mon génie,
*.

-

Les travaux de Bellone euſſent fait mon envie.

Fontenoy, ſur les pas de nos jeunes guerriers ,

M'auroit vû dans ſes champs accourir des pre

miers ;

Animé par L o U 1 s, ſignaler mon courage,

Et de la France enfin partager l'avantage.

Dans ces nobles tranſports quelle gloire pour
IIlOI

De vaincre ou de mourir ſous les yeux de mon

Roi !

Pourquoi faut-il , hélas ! qu'une ſanté débile

Tienne dans les langueus ma valeur inutile, .

Et que par l'aſcendant de mon fâcheux deſtin ,

Ma mort ſoit reſervée à l'art d'un Médecin ? -

Mais avant, cher ami, que ce dur terme arrive ,

Et tandis que ſa main permettra que je vive,

Puis je trop me louer du ſort officieux

Qui dans toi vint m'offrir un ami généreux,

Dont l'eſprit façonné des mains de la ſageſſe, . "

Au ſolide ſçavoir joint la délicateſſe,

Et tantôt ſérieux, & tantôt amuſant,
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Reveille, éleve, attache & plaît en inſtruiſant ?

Cher ami, plût au Ciel, que ton expérience

Eut plutôt éclairé ma vive adoleſcence !

Au choix de ta raiſon ſoumettant mes plaiſirs,

Je n'euſſe alors formé que de ſages deſirs,

Mais enfin, aujourd'hui que tu daignes m'inſtruire,

Devenu plus prudent en l'art de me conduire,

Sur le tien je commence à réformer mon cœur,

Et vais te ſuivre en tôut,pour trouver le bonheur

De Saint Jule.

#-#-#-# # # # ## # # #-#-# #-#-# #-#-# #s# #

A Madame la Comteſſe D*** au premier

jour de l'an.

V / Otre eſprit, votre cœur, vos talens, vos

- appas,

Devroient vous exempter de la loi du trépass

Pour tant de qualités en vous ſeule aſſemblées,

Puiſſent ſur vos vertus ſe régler vos années !

Après de longs combats jouiſſez à jamais

De cette heureuſe paix ,

Que devos paſſions vousacquit la victoire ;

Pout tout dire en un mot, & combler mes ſou

haits,

Nivez, Sapho, vivez autant que votre gloire !

Par le même.
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M EM O I R E hiſtorique ſur la vie &"

les ouvrages de M. Jean Bernoulli, Pro .

feſſeur de Mathématiques à Bâle , &°

Membre des Académies Royales des Scien

. ces de France, d'Angleterre , de Pruſſe

c de Ruſſie, & c. mort depuis peu dans

un âge fort avancé.

R. Bernoulli ne m'eſt connu que

par ſes ouvrages ; je leur dois preſ

que entierement le peu de progrès que j'ai

fait en Géométrie , & la reconnoiſſance

exige de moi l'hommage que je vais ren

dre à ſa mémoire. N'ayant eu avec lui au

cune eſpéce de commerce , j'ignore les

détails peu intéreſſans de ſa vie privée ;

je laiſſe donc à des chercheurs de dattes,

& à des compilateurs de Mémoires le ſoin

de le faire naître & mourir : je commence

ſa vie où commence ſa réputation, & ſon

Hiſtoire n'y perdra que peu d'années ; je

dis ſon Hiſtoires car je la promets encore

plus que ſon éloge ; on ne peint point les

hommes quand on les peint ſans foibleſſes ;

ôter au vrai mérite quelques taches legé

res, c'eſt peut être lui faire tort, & c'eſt

ſûrement en faire à la vérité. Ainſi dans

l'abregé que je vais donner de la vie de
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M. Bernoulli, c'eſt-à-dire, de ſes travaux,

I'homme illuſtre ſe fera ſouvent admirer,

l'homme s'y montrera quelquefois.

2 Après avoir annoncé dans une très

grande jeuneſſe ce qu'il devoit être un

jour, par une Diſſertation ſur l'efferveſ

cence & la fermentation qu'il publia &

qu'il ſoutint en forme de Théſe, il ſe fit

connoître aux Géométres bientôt après par

le fameux problème de la Chaînette, agité

depuis long tems parmi eux, & que le cé

lébre Galilée avoit eſſayé de réſoudre ; ce

problême conſiſte à trouver la courbure

que prend une chaîne , conſiderée comme

un fil parfaitement flexible , chargé d'une

infinité de petits poids, & attaché dans

un plan. vertical par ſes deux extrémités.

M. Bernoulli détermina cette courbe, &

trouva qu'elle étoit du nombre de celles

que les Geométres ont nommées courbes

méchaniques, c'eſt-à-dire, qui ne peuvent

être repréſentées par une équation finie ;

· il démontra peu de tems après que la cour

bure d'une voile enflée par le vent étoit

la même que celle de la chaînette , & ré

ſolut ainſi deux problèmes très-difficiles

au lieu d'un. -

La flexion de la chaîne & de la voile

en chaque point, dépend de la poſition

de chaque petit côté de la courbe; il fak
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1oit donc trouver une équation ou for

· mule générale qui déterminât cette poſi

tion ; la Geométrie des infiniment petits,

peu connuë alors, étoit ſeule capable d'y

atteindre, mais un inſtrument ſi néceſ

ſaire eût encore été inutile au grand nom

bre ; il demandoit une main habile pour

être employé avec ſuccès , & d'ailleurs

M. Bernoulli ne devoit en quelque ſorte

· qu'à lui-même l'avantage de le poſſéder,

car il avoit trop contribué par ſes travaux

à perfectionner cette Geométrie naiſſante,

pour n'être pas mis au nombre de ceux qui

l'avoient créée. . * -

Peu de tems après il réſolut un autre .

problême, dont il avouë qu'il étoit occupé

depuis cinq ans ; c'eſt celui du plus court

crépuſcule. On ſçait que le crépuſcule,

- qu'elle qu'en ſoit la cauſe, commence le

matin & finit le ſoir quand le Soleil eſt à

18 degrés au-deſſous de l'horiſon, c'eſt

à-dire , quand la portion du cercle ver

tical compriſe entre l'horiſon & le Soleil

caché au-deſſous, eſt un arc de 18 degrés ;

le crépuſcule doit donc durer autant de

tems que le Soleil en met à deſcendre

de 18 degrés au-deſſous de l'horiſon. Or

cet aſtre ne décrit pas tous les jours le

même cercle par rapport à mous, puiſqu'il

cſt tantôt plus près de notre Zénith, &-

*
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tantôt plus loin ; il eſt donc chaque jour

plus ou moins de tems à parcourir ces 18

degrés ; la difficulté conſiſte à trouver le

jour de l'année où ce tems eſt le† petit

qu'il eſt poſfible, & M. Bernoulli donne

pour cela une régle fort ſimple : mais il ne

nous apprend ni le chemin qn'il a ſuivi

pour y arriver , ni les difficultés qui l'a-

voient arrêté ſi long-tems. Elles étoient

vrai-ſemblablement les mêmes que M. de

Maupertuis a ſçû le premier appercevoir

& réſoudre dans ſon Aſtronomie nautique.

M. Bernoulli publia vers le même tems

une eſpece de Théſe ſur la Logique, que

nous croyons pouvoir propoſer comme un

-† des ouvrages § cette eſpece. # -

ique n'v paroît point avec l'apparei

† d§†§ de§

l'avoient défigurée. Elle eſt réduite à ce

qu'elle contient de vrai & d'utile, c'eſt

à-dire à peu de préceptes,& la plûpart ſont

appuyés par des exemples tirés de la Géo

métrie; on peut en effet regarder cette

| derniere ſcience comme une vraie Logi

· que pratique, parce que les vérités dont

elle s'occupe, étant les plus ſimples & les

plus ſenſibles de toutes, ſont par cette

raiſon les plus ſuſceptibles d'une applica

tion facile & palpable des regles du raiſon

nement.
- - - - " * 4
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Cette Théſe fut ſuivie d'une Diſſerta

tion ſur le mouvement des muſcles, que

M. Bernoulli compoſa pour recevoir le

Doctorat en Médecine, car il étudioitauſſi

cette derniere fcience, & ſes Maîtres ſe

glorifioient de compter parmi leurs diſci

Ples un Mathématicien du premier ordre.

Mais l'Anatomiſte & le Médecin , qui

étoient chés lui fort ſubordonnés au Géo

métre, le ſont auſſi dans cette Diſſertation,

car il avoit choiſi un ſujet où il pût faire

briller ſa ſcience favorite, & l'ouvrage eſt

ſurtout recommandable par l'heureux em

ploi que M. Bernoulli fait de la Méchani

que la plus ſubtile pour déterminer lacour

bure des fibres élaſtiques muſculaires , en

flées par le fluide qui les remplit ; fes for

mules lui§ une. table où l'on

trouve la force néceſſaire à un muſcle pour

ſoutenir un poids'donné. .

Il continua pendant quelques années à

remplir les Actes de Leipſic de differents

opuſcules mathématiques, dignes de leur

Auteur : mais le détail en ſeroit troplong,

, & ceux qui les ont ſuivis les ont preſque

fait oublier. Ce furent là, pour ainſi dire,

les degrés par leſquels il s'éleva en 1 697

au fameux problême de laBrachyſtochrone

ou ligne de la plus vite deſcente. Voici l'é-

noncé de ce probléme, tel queM.Bernoulli
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le propoſa aux Géométres : Deux points |

étant donnés, leſquels ſoient dans un plan ver

tical & ne ſoient cependant ni dans la même |

ligne horiſontale, ni dans la même ligne ver-|

ticale, trouver une courbe qui paſſe par cet |

deux points, & dont la propriété ſoit telle |

qu'un corps peſant deſcendant le long de ſa

· concavité, mettroit moins de tems à la parcou

· rir qu'il n'en mettroit à parcourir toute autre

ligne droite ou courbe, paſſant par les mêmes -

points. Galilée qui avoit crû que la chaî

nette étoit une parabole, avoit crû auſſi

que la ligne de la plus vîte deſcente étoit

un cercle, & cet homme immortel par ſes

découvertes aſtronomiques & méchani- !

ques, n'avoit pas trouvé dans la Géomé

trie de ſon tems des ſecours ſuffiſans pour

réſoudre la queſtion.

M. Bernoulli, en propoſant le probléme,

avoit averti que la ligne droite qu'on pou

voit tirer entre les deux poirits donnés,

quoique plus courte qu'aucune autre, n'é-

· toit pas cependant celle qu'un corps pe

ſant mettroit le moins de tems à parcourir,

Nous n'entreprendrons point d'en don

ner la raifon† Ce n'eſt

qu'à l'aide d'un calcul très-ſubtil qu'on peut

démontrer cette vérité. Tout ce qui eſt

· ſuſceptible d'idées préciſes, n'en ſouffre

point d'autresipréſenter des notions vagues
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( pour des démonſtrations exactes, c'eſt ſub

ſtituer de fauſſes lueurs à la lumiere, c'eſt

| retarder les progrès de l'eſprit en voulant

' l'éclairer ; l'ignorance croit y gagner, &

" les ſciences y font une perte réelle. Ce

" n'eſt pas que la Géométrie n'ait, comme

º toutes les autres ſciences,une métaphyſique

· qui lui eſt propre,& néceſſaire même pour

y faire des découvertes; un homme qui

' avant que de toucher les objets les apper

' çoit déja,quoique confuſément,a ſans dou

' te beaucoup d'avantage ſur un aveugle qui

· les rencontre bruſquement & par hazard :

mais ce n'eſt pas aſſés d'entrevoir une vé

· rité géométrique dans l'éloignement, il

· faut pour ainſi dire, nous aſſûrer d'elle en

· la reconnoiſſant de plus près, & franchir

l'intervalle qui nous en§ or le cal

cul eſt le ſeul guide qui puiſſe conduire

dans cette route, faire éviter les obſtacles

· qui s'y rencontrent, ou avertir qu'ils ſont

# inſurmontables. Mais comme ce guide ſe

* roit trop peu familier à la plûpart de nos

lecteurs, nous ne pouvons tout au plus

º dans la queſtion dont il s'agit, que dimi

· nuer le paradoxe& diſſiper les fauſſes rai

ſons qui pourroient faire croire que la li

gne droite eſt celle de.la plus vîte deſcen

te. Si un corps peſant ſe mouvoit unifor

mément, c'eſt-à dire, s'il parcouroit tou#

. "

-
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jours en tems égaux des eſpaces égaux, il

n'eſt pas douteux que la† droite étant

la plus courte de toutes, ſeroit auſfi celle

qu'il parcourreroit en moihs de tems. Mais

un corps péſant deſcend d'un mouvement

accéleré, & le tems qu'il employe à par

courir une ligne quelconque, eſt la ſom

me des tems inégaux qu'il met à en par

courir les differentes parties. S'il ſe meut

ſur une ligne courbe qui paſſe par les deux

ioints donnés, & qui tombe au-deſſous de

# ligne droite tirée par ces deux mêmes

oints, on voit au premier coup d'œilqu'il

doit d'abord deſcendre plus verticalement,

& par conſéquent avec un mouvement

plus acceleré que s'il décrivoit la li

gne droite. Il n'y a donc rien d'abſurde à

croire qu'il puiſſe parcourir la ligne cour

be en moins de tems. Voilà juſqu'où la

Métaphyſique peut nous conduire; c'eſt au

calcul ſeul à achever le reſte & à faire en

tierement évanoüir le paradoxe, parce que

c'eſt à lui ſeul à déterminer & à comparer

entre eux les deux tems. On trouve par

ſon ſecours que la Brachyſtochrone doit

être une portion de cycloïde, courbe très

familiére aux Géométres. C'eſt celle que

décrit le pointde la circonference d'un cer

cle qui roule ſur un plan,ou pour lui don

ner une origine plus connuë, c'eſt celle

4
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que trace en l'air le clou dê la circonfe

rence d'une rouë qui tourne. La cycloïde

a un grand nombre de proprietés très-ſin

guliéres, & celle d'ètre la courbe de la

plus vîte deſcente, n'eſt pas une des moins

remarquables.

: Il ne ſera peut-être pas inutile de don

ner une idée de la ſolution de M. Ber

noulli ; nous le ferons même d'autant

plus volontiers, que cette ſolution ſingu

liere peut fournir matiere à quelques ob

ſervations importantes.

La courbe Brachyſtochrone doit être

telle, que ſi on y prend à volonté une

très-petite portion terminée par deux

points quelconques , cette petite portion

ſoit parcouruë en moins de tems qu'une

autre petite portion de courbe terminée

par les deux mêmes points infiniment pro

ches. En effet ſi cette derniere portion

étoit parcouruë en moins de tems que la

premiere, & qu'on ôtât à la courbe la

premiere portion qu'elle avoit, pour lui

donner l'autre, la courbe dans ce nouvel

état ſeroit parcouruë en mofhs de tems

que dans le premier état, & par conſé

quent elle ne ſeroit pas dans ſon premier

état la courbe de la† vîte deſcente,

ce qui eſt contre la ſuppoſition. Or la

portion de courbe infiniment petite, dont
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IlOUlS parlons , peut être regardée comme

compoſée de deux petites lignes droites,

dont chacune eſt parcouruë avec une vi

teſſe differente, mais uniquement dépen

dante de la hauteur d'où le corps eſt ſup

poſé tomber. Il faut donc trouver la poſi

tion que doivent avoir ces deux petites

lignes pour être parcouruës dans le moins

de tems qu'il eſt poſſible; l'équation dif

ferentielle qui détermine cette poſition

eſt celle de la cycloïde, & on y parvient

aſſés facilement. -

Mais M. Bernoulli fit plus que de ré

ſoudre le probléme de la plus vîte deſcen

te. Il prouva qu'il étoit analogue à un

autre tout auſſi difficile , c'eſt la recherche

de la§ que décrit un corpuſcule de

lumiere, en traverſant un milieu dont les

couches ſont d'une denſité variable. On

ſçait qu'un rayon qui paſſe obliquement

† milieu dans un autre, ne continuë pas

ſon chemin dans la même ligne droite ſui

vant laquelle il entre, mais qu'il s'en dé

tourne en entrant dans le nouveau milieu,

& s'en détoutne d'autant plus que la den

ſité du nouveau milieu differe plus de cel

le du milieu d'où il ſort. Si donc un rayon

de lumiere traverſe un fluide compoſé d'u-

ne infinité de couches , chacune d'une

denſité differente, il doit à chaque inſtant .

- s'écarter
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s'écarter un peu de ſa direction & par con

ſéquent décrire une courbe. C'eſt ce que

font les rayons en pénétrant notre atmoſ

phere, dont les'couches élaſtiques ſe com

priment les unes les autres par leur poids,

& ſont par conſéquent d'autant plus com

primées & d'autant plus denſes qu'elles

ſont plus proches de nous. M. Bernoulli

prouva qu'en ſuppoſant une certaine loi

dans les denſités de ces couches, la courbe

décrite par le rayon de lumiere devoit être

une cycloïde, comme la courbe de la plus

vîte deſcente en étoit une. Il eſt vrai que

dans ſa ſolution il admet un principe con

teſté par pluſieurs† Géométres & ha

biles Phyſiciens, ſçavoir qu'un corpuſcule

de lumiere qui va d'un point à un autre,

placé dans un milieu different, doit y aller

dans le tems le plus court qu'il eſt poſſible.

M. de Fermat avoit le premier avancé ce

principe, croyant ébranler par des raiſons

métaphyſiques l'explication ingénieuſe que

Deſcartes avoit donnée de la refraction ;

M.Huyghens l'avoit enſuite adopté comme

une conſéquence de ſon hypothéſe ſur la

propagation de la lumiere; enfin M. Leib

nitz l'avoit ſoutenu comme favorable à ſes

idées ſur les cauſes finales ; & les atteintes

que pluſieurs Philoſophes lui ont posté à

differentes repriſes, n'ont pû encore lui

|
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faire perdre tous ſes partiſans. Quoiqu'il

en ſoit,on peut ne le regarder ici que com

me une hypothéſe purement géemétrique,

&. la ſolution ne perdra rien de ſon mé

I1tC.

En propoſant aux Géometres le problê

me de la plus vîte deſcente, M. Bernoulli

leur avoit donné un certain eſpace de tems

pour le réſoudre. Ce terme qu'il prolon

gea étant expiré, on ne vit paroître que

quatre ſolutions. L'une qui étoit de M.

Newton , fut envoyée ſans nom d'Auteur,

& M. Bernoulli dit que c'étoit un ongle

du Lion qu'il étoit facile de reconnoître ;

les trois autres étoient de M. Jacques Ber

noulli, frere aîné de celui dont nous par

lons, de M. de Leibnitz & de M. le Mar

quis de l'Hôpital. Preſque toutes les Na

tions ſçavantes donnerent chacune un

Athlete, & peut être un cinquiéme auroit

il été difficile à trouver.

M. Jacques Bernoulli avoit donné à ſon

frere les premieres leçons de Géométrie ;

il voyoit ſon éleve courir avec lui d'un pas

égal la carriere dans laquelle il l'avoit fait

entrer, & peut-être conſervoit-t'il un peu

trop à ſon égard ce ton de ſupériorité dont

il eſt ſi difficile de ſe défaire, quand une

fois sn l'a pris, mais que la reconnoiſſan

ce même a bien de la peine à ſouffrir quand
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il eſt injuſte, Le rival ne vouloit plus être

traité en diſciple ; il ſembloit harceler,

quoique légerement, ſon ancien maître,

qui n'étoit pas homme à le ſouffrir, & les

queſtions fréquentes que M. Jean Ber

noulli propoſoit aux Mathématiciens dans

les Actes de Leipſic, étoient des attaques

indirectes qui s'adreſſoient à ſon aîné. Ce

lui-ci ſe crut enfin aſſés provoqué pour en

venir à un coup d'éclat; faiſant donc un

dernier effort, il propoſa publiquement à

ſon frere le fameux problême des Iſoperi

metres, & joignit même à ſon cartel la

promeſſe d'une certaine ſomme. Il falloit

trouver parmi toutes les courbes de mê

me longueur qui paſſent par deux points

donnés , celle qui renferme avec la ligne

droite tirée entre ces deux points, le plus

grand eſpace poſſible, & celles qui en tour

nant autour de cette ligne droite, engen

drent le ſolide le plus grand, la ſurface

courbe la plus grande , &c. La queſtion

fut même propoſée avec plus de généralité

que nous ne lui en donnons dans cet énon

cé. On n'ignoroit pas que de toutes les fi

gures Iſopérimetres, c'eſt-à-dire d'un égal

contour, le cercle eſt celle qui renfer

me le plus grand eſpace, mais voilà tout

- ce qu'on ſçavoit ſur cette matiere ; il reſ

toit à trouver par une méthode directe &

C ij
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analytique , que le cercle avoit en effet

cette propriete; il reſtoit à déterminer par

cette même méthode la courbe qui par ſa

révolution forme la plus grande ſurface ,

, celle qui donne le plus grand ſolide, &c.

enfin à trouver une infinité d'autres cour

bes fort differentes du cercle. M. Ber

noulli réſolut aſſés promptement toutes

ces queſtions, mais il donna ſa ſolution

ſans analyſe. Son adverſaire prétendit que

la ſolution étoit défectueuſe, & non-ſeu

lement ne ſe crut point débiteur de la

ſomme, mais s'engagea publiquement à

trois choſes, 1°. à deviner au juſte l'ana

lyſe de ſon frere. 2°. quelle qu'elle fût, à

y faire voir des paralogiſmes, ſi on la vou

loit publier. 3°. à donner la ſolution com

plette du problème 5 ajoûtant que s'il ſe

trouvoit quelqu'un qui s'intéreſſât aſſés à

l'avancement des ſciences pour propoſer

quelque prix ſur chacun de ces points, il

s'engageoit à perdre autant s'il ne s'acquit

toit pas du premier, le double s'il ne réuſ

ſiſſoit pas au ſecond, & le triple s'il man

quoitau troiſiéme, On verra par la ſuite de

ce récit qu'il ne riſquoit rien, au moins ſur

les deux derniers articles.Cette altercation

produiſit de la† des deux freres plu

ſieurs écrits où l'aigreur ſemble quelque

fois prendre la place de l'émulation : mais
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Puiſque l'un des deux avoit tort , il falloit

bien que l'un des deux ſe fâchât.

L'Académie Royale des Sciences de Pa

ris fut priſe pour juge du differend, & c'é-

toit l'arbitre le plus reſpectable que puſ

fent choiſir les deux rivaux. La ſolution

de M. Jean Bernoulli fut donc remiſe en

17o1 à l'Académie dans un papier cacheté,

& l'Auteur recommanda qu'il ne fût ou

. vert qu'après que ſon frere auroit publié

ſon analyſe du même problême. Mais il y

eut ſur cette publication des difficultés qui

durerent§ années ; elles furent ter

minées ou plutôt arrêtées par la mort de

M. Bernoulli l'aîné, arrivée le 16 Août

17o5 , & le Mémoire de ſon frere fut pu

blié bientôt après parmi ceux de l'Acadé

mie en 17o6. Quelque élégante que pa

roiſſe ſa ſolution, il faut avoüer qu'el

le étoit en effet imparfaite à quelques .

égards, comme l'Auteur en convint lui

même dans un écrit qu'il publia pluſieurs

années après ſur cette matiere, & qui con

tenoit une nouvelle méthode pour réſou

dre le problême, méthode un peu plus ſim

ple que celle de M. Jacques Bernoulli ,

mais d'ailleurs entierement la même quant

aux principes. Cette conformité, jointe à

une rétractation ſi long-tems differée, a

été vivement & plus d'une fois reprochée

C iij
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à M. Bernoulli ; on l'a ouvertement accu

ſé d'une foibleſſé dont les plus grands

hommes n'ont pas toujours été exempts.

Mais s'il avoit apperçû ſon erreur du vi

vant de ſon frere, peut-on croire qu'en

17o6, lorſque rien ne l'y obligeoit, il eût

publié cette erreur avec ſon ouvrage ? M.

Leibnitz avoit paru approuver la premiere

ſolution, & une mépriſe aſſés ſubtile pour

avoir échappé à des yeux ſi pénétrans, ne

devoit pas coûter beaucoup à reconnoître,

même par un aveu public. Le Géometre

n'y eût rien perdu, & le Philoſophe y eût

gagne. - -

| Tant de travaux auxquels des Mathéma

ticiens d'une très-grande force auroient à

peine ſuffi, n'étoient pas les ſeuls qui oc

cupaſſent le nôtre. En 1697 il donna dans

les Actes de Leipſic le calcul des quantités

exponentielles, c'eſt-à-dire des quantités

conſtantes ou variables, élevées à des puiſ

ſances variables. La méthode de differen

tier & d'intégrer ces ſortes de quantités

étoitjuſqu'alors inconnuë, & M. Bernoul

li ajoûta aux nouveaux calculs cette bran

che, devenuë depuis ſi féconde. Les Actes

de Leipſic de cette même année 1697 &

des ſuivantes contiennent encore pluſieurs

écrits importans, qu'il compoſa § diffe

rentes queſtions mathématiques. Parmi ces
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écrits on peut remarquer entre autres ſe**

recherches ſur le ſolide de la moindre réſiſ--

iance, c'eſt-à-dire ſa méthode pour trou

ver un ſolide, qui étant mû dans un fluide

en repos parallelement à ſon axe, rencon--

tre moins de réſiſtance que tout autre ſo

lide de même baſe, mû ſuivant la même :

direction & avec la même vîteſſe. M. New-

ton avoit donné la ſolution de ce problê

me dans ſon admirable ouvrage des Princi- .

pes Mathématiques, mais ſans indiquer la

route qu'il avoit ſuivie, & M. Fatio de

Duillier venoit d'en publier une ſolution

très-embarraſſée. Nous remarquerons, à .

l'occaſion de ce dernier, qu'il fut dans la :

ſuite un triſte exemple des égaremens dont

les meilleurs eſprits ſont capables. Après

avoir fait en géométrie des progrès conſi--

dérables, il ſe crut deſtiné à de plus gran

des choſes, promit qu'il reſſuſciteroit des

morts, aſſembla toute l'Angleterre poun

en être témoin , & ne tint point pa

role. . - - - - -

M. Rºrnoulli, effrayé des calculs de M.

Fatio, ſe mit à chercher par une autre voye !

le ſolide de la moindre réſiſtance ,& il ne

fut pas long-tems à le trouver. Les grands

Géométres connoiſſent cette eſpece de pa--

reſſe qui préfére la peine de découvrir une

- * C.iiij .
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vérité, à la contrainte peu agréable de la

ſuivre dans l'ouvrage d'autrui ; en général

ils ſe liſent peu les uns les autres, & peut

être perdroient-ils à lire beaucoup , une

tête pleine d'idées empruntées n'a plus de

· place pour les ſiennes propres, & trop de

† peut étouffer le génie au lieu de

l'aider.Si elle eſt plus néceſſaire dans l'é-

tude des Belles-Lettres que dans celle de la

Géométrie, la difference de leurs objets &

des qualités qu'elles exigent en eſt ſans

doute la cauſe. La Géométrie ne veut que

découvrir des vérités, ſouvent difficiles à

atteindre, mais faciles à reconnoître dès

qu'on les a ſaiſies, & elle ne demande pour

cela qu'une juſteſſe & une ſagacité qui ne

s'acquerent point. Si elle n'arrive pas pré

ciſément à § but, elle le manque entie

rement, mais tout moyen lui eſt bon pour

y arriver, & chaque eſprit a le ſien, qu'il

eſt en droit de croire le meilleur ; au con

traire le mérite principal de l'éloquence

& de la poëſie, conſiſte à exprimer & à

† & ce n'eſt pas toujours aſés pour

iien exprimer, que de bien ſentir, par

ce qu'on exprime pour les autres ce que

I'on ſent pour ſoi; pour y réüſſir il faut du

choix, & les talens naturels que ce choix

ſuppoſe néceſſairement, ont encore beſoin
, ' -- N
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d'être éclairés parl'étude refléchie des excel

lens modéles, & pour ainſi dire guidés par

l'expérience de tous les ſiécles. Quand on

a lû une fois un problême de Newton ,

on a tout ou rien vû, parce que la vérité.

s'y montre nuë & ſans réſerve, mais quand

on a lû & relû une page de Virgile ou

de Boſſuet , y il reſte encore cent choſes

à voir.. Un bel eſprit qui ne lit point,

n'a pas moins à craindre de paſſer pour un

écrivain ridicule, qu'un Géométre qui lit

trop , de n'être jamais que médiocre. .

: Pendant que M. Bernoulli ſoutenoit

contre ſon frere la diſpute des Iſoperimé

tres, une querelle beaucoup plus ſérieuſe

l'occupoit. Il avoit publié une Diſſertation

où il prouvoit que les corps dans leur ac

croiſſement ſouffroient une déperdition

continuelle de parties, ſucceſſivement rem

placées par d'autres.Un grand mérite fait

preſque toujours des ennemis,& notre Géo

métre en avoit; ne pouvant attaquer le ſça

vant,ils eurent recours à une reſſource aſſés

ordinaire à l'envie,ils chercherent à rendre

- le Chrétien ſuſpect. Plus jaloux de ſa ſu

périorité que des intérêts de la Religion,

car il n'eſt pas néceſſaire d'en avoir pour

la faire ſervir de maſque à la haine, ils

· prétendirent que l'opinion de M. Ber

noulli étoit§ , contraire au dog

C v
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me de la réſurrection & favorable aux

objections des Sociniens. M. Bernoulli

n'eut pas de peine à montrer le ridi

cule d'une imputation ſi odieuſe, & s'il

traita dans cette occaſion ſes adverſai

res avec toute la franchiſe Helvétique &

Géométrique, il faut avoiier que jamais

l'indignation qu'il leur marqua ne fut

mieux méritée. -

'Dans ce même tems il avoit une diſpute

moins importante ſur le Phoſphore du Ba

rométre avec quelques Membres de l'Aca

démie des Sciences de Paris. M.Picard avoit

découvert le premier en 1675 que ſon Ba

rométre ſecoué dans l'obſcurité,donnoit de

la lumiere, principalement à ſa partie ſu

périeure. On tenta la même choſe ſur d'au

tres Barométres, mais il s'en trouva très

peu qui euſſent cette propriété. M. Ber

noulli ayant réiteré l'expérience de diffe

rentes manieres, crût qu'une pellicule qui

ſe formoit ſur la ſurface du mercure lorſ

qu'il n'étoit pas bien net, & l'air qui pou

voit reſter dans le Barométre, étoient les

cauſes qui empêchoient la lumiere, & il

conclut delà que pour qu'un Barométre eût

la proprieté d'être lumineux, il falloit que

le mercure fût très-pur, qu'il ne traversât

point l'air quand on le verſoit dans le Ba

rométre, & que le vuide du haut du tuyau
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fût auſſi parfait qu'il pouvoit l'être. L'A-

cadémie ayant reiteré l'expérience ſuivant

· les vûës de M. Bernoulli, ne trouva ces

conditions ni toutes néceſſaires ni toutes

ſuffiſantes; elle objecta à l'Auteur quel

ques Barométres, dont les uns ne rendoient

point de lumiere, quoique conſtruits d'a-

près ſes conditions, & dont les autres conſ

truits ſans précaution, étoient cependant

lumineux. M. Bernoulli répondoit ſur les

premiers , qu'apparemment le mercure

· n'en étoit pas encore aſſés net ni aſſés pur

gé d'air, & ſur les autres, que le mercure

en étoit peut-être plus pur qu'on ne l'ima

ginoit. M. Hartſoeker, dont le goût pour

la contradiction étoit aſſés décidé, atta

qua quelques années après par les plus

mauvaiſes raiſons le ſentiment de M. Ber

noulli, & celui-ci fit ſoutenir ſur ce ſujet

en 1719 un Théſe fort mortifiante pour

ſon adverſaire , qui de ſon côté ne le mé

nageoit pas. On crût voir renouveller ces

guerres littéraires où les Auteurs du quin

ziéme ſiécle ſe prodiguoient les épithetes

les plus ſçavantes & les plus injurieuſes, &

apparemment l'Allemagne n'avoit pas en

core perdu cet uſage. Au reſte on a lieu de

juger par la lecture d'un mémoire imprimé

dans le Recueil de l'Académie en 1723 ,
• r • / / • A.

que M. Bernoulli étoit aſſés bien fondé

C vj
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à ſoutenir ſon opinion. Les conditions que

nous venons de donner d'après lui pour le

Phoſphore du Barométre, ſont à peu près

celles que donne M. Dufay dans ce mé

moire, & qu'il dit avoir appriſes d'un

Vitrier Allemand. -

En 17o5 M. Bernoulli publia ſon excel

lente Diſſertation intitulée, Motus repto

rius. En faiſant gliſſer des courbes les unes

ſur les autres, ſuivant une certaine condi

tion qu'il détermine, il en produit par ce

moyen de nouvelles dont la longueur eſt

égale à celle des courbes génératrices.

Le recueil de l'Académie en 17 1 o &

17 I 1 nous offre deux autres ouvrages ;.

dans celui de 171o il ſe propoſe de trou

ver la courbe que décrit un corps lancé

ſuivant une direction quelconque avec une

vîteſſe connuë, & attiré vers un point fixe

par une force centrale qui agiſſe ſuivant

une loi quelconque. M. Newton avoit

donné dans ſon Livre des Principes la ſo

lution de ce problême ; M. Bernoulli pré

tendit qu'elle étoit obſcure & inſuffiſante,

& on n'eſt pas peu ſurpris quand on voit

que la ſienne n'en differe preſque en rien.

M. Nevton, ſelon lui, n'avoit pas ſuffi

ſamment démontré qu'un corps jetté ſui

vant une direction connuë, & attiré par

une force centrale réciproquement propor



-

·-

tionnelle au quarré de la diſtance, devoit !

decrire une ſection conique. Cependant

il eſt évident qu'un corps ainſi lancé ne

ſçauroit ſe mouvoir que ſuivant une ſeule

& unique loi, & que par conſéquent s'il

peut décrire une certaine courbe , il doit

la décrire en effet. Or M. Newton avoit

déterminé la ſection conique ſur laquelles

le projectile pouvoit ſe mouvoir, il avoit

donc entierement ſatisfait à la queſtion ;

ce fut la réponſe des Géométres Anglois

intereſſés à la gloire de leur compatriote,

& uniquement occupés de la défendre.

On ſera peut-être ſurpris , ſi on connoît

un peu le cœur humain, qu'ils ne cher

chaſſent pas plutôt à la diminuer : mais

n'en faiſons pas entierement honneur à

leur équité ; les hommes , tout injuſtes

· qu'ils font, ne le ſont pourtant que juſqu'à

un certain point, & la ſupériorité, quand

elle eſt extrême, fait pour eux comme une

clafſe à part, qu'ils regardent ſans envie :

fi les concitoyens de M. Nevton n'étoient

pas jaloux de fon mérite, c'eſt qu'ils le

voyoient trop au-deſſus d'eux. Une iné

galité moins marquée lui eût peut-être fait

trouver dans ſa propre Nation quelques

rivaux plus empreſſés d'obſcurcir ſes dé

couvertes que de les faire valoir. En lui

laiſſant toute ſa réputation, ils avoient du
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moins la reſſource de croire la partager

: M. Bernoulli prétendit en 171 1 avec

plus de fondement que M. Newton étoit

tombé dans quelque mépriſe ſur la meſure

des forces centrales dans les milieux réſiſ

tans ; on faiſoit alors en Angleterre une

nouvelle édition de l'ouvrage de ce grand

homme, & il ſe corrigea ſans répondre.

L'année 1714 vit paroître l'excellent Eſc

ſai d'une nouvelle théorie de la manœuvre des

vaiſſeaux. La manœuvre eſt principalement

fondée ſur les loix de la réſiſtance des flui

des, & ces loix n'étoient encore que peu

connuës. M. le Chevalier Renau, dans un

Livre qu'il avoit publié ſur cette matiere,

s'étoit écarté des vrais principes ; auſſi le

chemin qu'il ſuivoit l'avoit-il conduit à plu-*

ſieurs erreurs, mais ces erreurs étoient aſſés

délicates pour avoir ſéduit pluſieurs ſçavans

Géométres. M. Bernoulli donna dans ſon

Eſſai la vraye théorie de la réſiſtance du

fluide au mouvement du vaiſſeau ; fondé

ſur cette théorie, il ſe déclara ouvertement .

contre celle de M. le Chevalier Renau &

contre les conſéquences qu'il en tiroit.

M. Renau répondit à ſes objections& s'en

gagea par lettres avec lui dans une diſpute

très-ſçavante, diſpute où la ſagacité des

deux adverſaires ne ſe fit pas moins admirer

que leur politeſſe mutuelle. M. Bernoulli
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montra dans cette occaſion qu'il n'ignoroit

pas les égards qu'il devoit à ceux qui en

avoient pour lui ; mais n'eût-il pas mieux

valu les avoir toujours, & laiſſer à ſes ad

verſaires le triſte avantage de les violer

ſeuls ? -

· Cette même année 1714 il publia dans

les Mémoires de l'Académie & dans les

Journaux de-Leipſic ſes recherches ſur les

centres d'oſcillation. Pluſieurs poids étant

attachés à la verge d'un Pendule, conſide

rée comme une ligne infléxible,ſans péſan

teur & ſans maſſe, il eſt évident que ſi

cette verge vient à faire des vibrations, ſon

mouvement doit être fort different de ce

lui qu'elle auroit, n'étant chargée que d'un

ſeul corps : car les poids placés à differen

tes diſtances, tendent à deſcendre égale

ment dans le même tems ; or cela ne ſe

pourroit faire ſans que la verge ſe brisât ;

ſon inflexibilité exige néceſſairement que

les poids les plus éloignés du centre de ſuſ

·periſion décrivent les plus grands arcs, Les

poids feront donc entre eux une eſpece de

compenſation & de répartition de leurs

mouvemens; la vîteſſe des poids inférieurs

ſera plus grande & celle des poids ſupé

rieurs ſera plus petite , que ſi chacun

d'eux étoit ſeul attaché à la verge. Mais

uelle doit être la loi de cette répartition

& la vîteſſe du Pendule compoſé qui en
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réſultera ? Ou, ce qui revient au même,

quelle eſt la longueur du Pendule ſimple

qui feroit ſes§ dans le même

tems que le Pendule compoſé ? Voilà à

quoi ſe réduit la queſtion. Le point qui

détermineroit ſur la verge la longueur de

ce Pendule ſimple eſt appellé centre d'oſcil

lation du Pendule compoſé.

M. Huyghens, ſi célebre par ſes nom

breuſes découvertes, & à qui Newton doit

eut-être autant qu'à Deſcartes, avoit trou

vé le centre d'oſcillation par une méthode

fort indirecte; M. Jacques Bernoulli l'a-

voit enſuite déterminé par une voye plus

naturelle ; mais difficile , enfin notre Géo

métre trouva une méthode fort ſimple pour

réſoudre la queſtion. Cette méthode con

ſiſte en général à chercher d'abord quelle

devroit être la gravité dans un Pendule

· ſimple de même longueur que le compoſé,

pour que les deux Pendules fiſſent leurs

oſcillations dans un tems égal. Enſuite au

lieu de ce Pendule ſimple d'une longueur

connuë & d'une peſanteur ſuppoſée, il

ſubſtituë un Pendule ſimple animé par la

, gravité naturelle, & détermine aiſément la

longueur qu'il doit avoir pour faire ſes vi

brations en même-tems que l'autre.

La diſpute de M. Leibnitz avec M. New

ton, ou plutôt avec l'Angleterre, ſur la
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découverte du calcul differentiel éclata en

1715 avec beaucoup de violence , & de

vint preſque une querelle nationale. On

ne pouvoit ôter à M. Newton l'honneur

de l'invention; la métaphyſique lumineuſe

qui l'avoit conduit à trouver les régles de

ce calcul , l'extrême fécondité dont il avoit

été entre ſes mains , enfin des dates an

ciennes & bien conſtatées, tout dépoſoit

en ſa faveur. Quoique ſon rival eut le

premier publié la nouvelle analyſe, ſa gloi

re n'étoit pas ſi aſſurée. On lui reprochoit

le peu de clarté , ou plutôt la fauſſeté pal

pable de ſes principes, dont il paroiſſoit ſe

méfier lui même, le peu de chemin qu'il

avoit fait dans une route, dont il ſembloit

qu'il auroit dû voir l'étenduë immenſe s'il

l'eut ouverte en effet,enfin quelques écrits

de M. Newton dont on le ſoupçonnoit

d'avoir eu connoiſſance. Ces préſomp

tions formoient contre lui un préjugé peu

avantageux, mais enfin ce n'étoit qu'un

préjugé, & nous n'avons garde de vouloir

prononcer fur une cauſe qui partage en

core aujourd'hui tous les Sçavans de l'Eu

rope. M. Leibnitz offenſé des ſoupçons

que les Anglois avoient jetté ſur ſes tra

vaux, leur propoſa comme une eſpéce de

défi le problême des trajectoires. Il s'agiſ

ſoit de trouver une courbe qui coupât à*-
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angles droits ou ſous un angle conſtant

une infinité d'autres courbes toutes du

même genre , comme des cercles , des

paraboles , des ellipfes, &c. On croira

ſans peine que ce problême ne fut qu'un

jeu pour M. Newton, car pluſieurs atltTeS

Geométres Anglois remplirent le défi.

. M. Leibnitz étant mort en 17 1 6 , M.

Bernoulli continua la diſpute avec l'An

gleterre ; il propoſa de nouveau aux Sça

vans de cette Nation le problême des tra

jectoires, mais avec des conditions qui le

rendoient beaucoup plus difficile , &

ceux-ci à leur tour lui en propoſerent

d'autres qui ne l'étoient pas moins. On

† juger par la force des combattans de

la vigueur des coups qu'ils ſe portoient.

La fraude même parut un peu s'y mêler ,

car dans le cours de cette diſpute M, Keill

ayant propoſé à M. Bernoulli un problê

me très-difficile, celui-ci en trouva bien

tôt la ſolution, & ſomma en vain ſon ad

verſaire de montrer la ſienne. Il étoit

queſtion de déterminer la courbe décrite

par un projectile, dans un milieu réſiſtant

ſuivant une certaine loi qui renfermoit

une infinité de cas, & dont un ſeul juſ

qu'alors avoit été réſolu. -

De tous les Geométres Anglois qui pa

rurent dans la lice en cette occaſion, il n'y
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en avoit point de plus célébre que M.

Taylor, ſi connu par ſon ouvrage intitulé :

Methodus incrementorum directa & inverſa,

ouvrage original & très-ingénieux, mais

difficile encore aujourd'hui même pour les

plus habiles. M.Taylor avoit trouvé à peu

près en même tems que M. Bernoulli &

par une methode ſemblable, la ſolution

du problême descentres d'oſcillation ; l'un

& l'autre ſe conteſterent la priorité de

la découverte, & perſonne ne† CIn CUlt

refuſé à chacun la propriété. Au reſte nous

devons dire à l'honneur de M. Taylor que

dans cette diſpute il ne ſortit jamais des

bornes littéraires. M. Bernoulli attaqué

pat toute une Nation , jaloux de ſoutenir

l'honneur de la ſienne, & plus occupé du

fond de la diſpute que de la forme, n'é-

toit pas ſi ſcrupuleux envers les Geomé

tres Anglois. Peut-être étoit-il excuſable

à l'égard de M. Keill qui avoit en quelque

maniere violé les régles du droit des gens,

& dont les procédés n'étoient pas moins

blamables que les diſcours. Pour M. Tay

lor, il ne répondit aux injures que par des

plaintes fort modérées aux Journaliſtes de

Leipſic, ſur la liberté avec laquelle on

traitoit ſa réputation dans leur Journal.

Les differentes piécès de ce procès ſe trou

vent dans ce Recueil (année 1715 & ſuiv.)
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& elles ſont infiniment utiles à ceux qui

veulent pénétrer dans les myſtéres de la

plus haute Geométrie. Mais pourquoi font

elles plus d'honneur à l'eſprit qu'au cœur

humain ?

On nous demandera ſans doute le but

& l'utilité de toutes ces ſublimes recher

ches. Nous ne répondrons point à cette

queſtion par une injure, comme• faiſoit

Galilée ; nous ne chercherons pas même à

tirer de quelques-uns des problêmes dont

nous avons parlé, des uſages peu ſenſibles

& qu'on leur contefteroit peut-être. Mais

la Géométrie n'a-t'elle pas par elle-même

une beauté réelle, indépendante de toute

utilité vraie ou prétenduë ? Quand elle

n'auroit d'autre prérogative que de renfer

mer les ſeules connoiſſances certaines ac

cordées à nos lumieres naturelles, un ſi

grand avantage ne la rendroit-il pas digne

de notre étude : Elle eſt pour ainſi dire,

la meſure la plus préciſe de notre eſprit,

de ſon degré d'étenduë, de ſagacité, de

profondeur & de juſteſſe. Si elle ne peut

nous donner ces qualités, on conviendra

du moins qu'elle les fortifie, & fournit les

moyens les plus faciles de nous aſſûrer

nous mêmes, & de faire connoître aux au

tres juſqu'à quel point nous les poſſédons.

Archimede eſt encore plus célébre par ſes
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recherches ſur la Parabole & ſur les Spira

les, que par ſes ſpheres mouvantes & ſes

baſcules. Deſcartes & Newton, dont les

ouvrages n'ont guéres contribué qu'aux

progrès de la raiſon, ſeront l'un & l'autre

immortels , tandis que les inventeurs

des Arts les plus néceſſaires ſont pour la

plûpart inconnus , parce que c'eſt plutôt

le hazard que le genie qui les a guidés.

Un Hiſtorien eſt loué de travailler à illuſ.

trer ſa Nation ; quel reſpect ne mérite pas

un petit nombre de génies rares qui en

montrant juſqu'où peuvent aller§

de l'eſprit, ont éclairé l'Univers & fait

honneur à l'humanité ? Il a fallu des ſiécles

pour les produire, & on ne peut eſperer

de les voir de tems en tems renaître, qu'en

ne traitant point leurs diſciples de fai

néans laborieux. Ainſi quand les ſpécula

tions de la Geométrie tranſcendante ne

ſeroient & ne pourroient jamais être d'au

cun uſage, ce qu'on eſt bien éloigné de

prouver , ces hommes reſpectables de

vroient les mettre à l'abri du reproche de

frivolité que leur font tous les jours des

gens oiſifs, frivoles par état, & incapa

bles de les apprétier. Si des travaux d'une
utilité matérielle & ſenſible étoient la ſeule

ou la principale meſure du mérite, le la

| boureur & le ſoldat, aujourd'hui victimes
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d'un mépris injuſte, devroient recevoir des

honneurs auſſi peu mérités. Les talens de

toute eſpéce, les noms célébres en tout

genre, ſeroient oubliés ou proſcrits, la bar

barie renaîtroit bientôt, & avec elle tous

les maux qu'elle traîne à ſa ſuite. -

En 1724 M. Bernoulli compoſa ſon

Diſcours ſur les loix de la communication du

mouvement, à l'occaſion du Prix que l'Aca

démie des Sciences de Paris avoit propoſé.

Ce diſcours, l'un de ſes plus beaux ouvra

ges, fut loüé par ſes Juges,mais ne fut point

couronné. On trouva qu'il ne répondoit

as préciſement à la queſtion du Prix ;

'Académie demandoit les loix du choc des

corps durs, & il débutoit dans ſa piéce

par ſoûtenir que ces corps ne pouvoient

exiſter. Il en donnoit pour raiſon que dans

le choc des corps durs la communication

du mouvement devroit néceſſairement être

inſtantanée, & qu'ainſi ces corps devroient .

paſſer ſubitement d'un mouvement quel

conque à un autre,ſans paſſer par les degrés

intermédiaires , ce qui eſt contraire au

principe, que tout ſe fait dans la nature par

des degrés inſenſibles. On auroit pû deman

der à M.Bernoulli ſi dans le choc de deux

corps élaſtiques égaux & ſemblables, qui

viennent ſe frapper directement en ſens

contraire avec des vîteſſes égales, le point
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d'attouchement ne perd pas tout d'un coup

ſon mouvement, & ne paſſe pas ſubite

ment à l'état de repos, Si cela eſt, comme

on ne peut en diſconvenir, & ſi d'un autre

· côté la matiere ne peut être ſuppoſée ac

tuellement diviſée à l'infini, ce qui eſt évi

dent, le point de contact ne ſçauroit per

dre ſon mouvement, ſans qu'une petite

portion de chaque corps contiguë à ce

point ne perde auſſi le ſien. Voila donc

dans l'hypothèſe abſtraite de M. Bernoulli

deux parties de matiere qui paſſent ſans

gradation du mouvement au repos. Mais

quand l'exiſtence des eorps durs ſeroit

phyſiquement impoſſible , ce que nous

ne prétendons point décider , il n'eſt pas

moins certain qu'on peut toujours conſi

dérer ces corps comme on conſidére en

Géométrie des lignes & des ſurfaces par

faites, en méchanique des leviers infléxi

bles & ſans peſanteur , & c'étoit là ſans

doute le point de vûe de la queſtion pro
oſée. y

M. Bernoulli ſoutenoit dans la même

piéce une autre opinion qui parut auſſi

nouvelle, quoiqu'elle eut pour premier

Auteur M. Leibnitz, & qu'elle ait eu de

puis bien des ſectateurs. C'étoit la meſure

des forces vives ou des forces des corps en

mouvement, par les produits des maſſes &
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des quarrés des vîteſſes. Pour réduire cette

queſtion à l'énoncé le plus ſimple, il s'agit

de ſçavoir ſi la force d'un corps qui a une

certaine vîteſſe, devienr double ou qua

druple quand ſa vîteſſe devient double.

Juſqu'à M.Leibnitz, tous les Méchaniciens

avoient crû qu'elle étoit double ; ce grand

Philoſophe ſoutint le premier qu'elle

étoit quadruple, & il le prouvoit par le

raiſonnement ſuivant. La force d'un corps

ne ſe peut meſurer que par ſes effets, &

par les obſtacles qu'elle lui fait vaincre ;

• or ſi un corps peſant peut monter à quinze

pieds étant jetté. de bas en haut avec une

certaine vîteſſe, il doit monter de l'aveu

de tout le monde à 6o pieds étant jetté

avec une vîteſſe double. Il fait donc dans

ce derhier cas quatre fois plus d'effet &

ſurmonte quatre fois plus d'obſtacles; ſa

force eſt donc quadruple de la†

Cette preuve de M. Leibnitz fut fortifiée

par M. Bernoulli d'un grand nombre

d'autres. Il démontra qu'un corps qui fer

me ou bande un reſſort avec une certaine

vîteſſe, peut avec une vîteſſe double fer

mer tout à la fois, ou ſucceſſivement, qua

tre reſſorts ſemblables au premier, neuf

avec une vîteſſe triple, &c. Il n'oublia

pas d'inſiſter ſur une vérité très importante,

découverte par M. Huyghens , ſçavoir

que
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e dans le choc des corps élaſtiques la

omme des forces vives , c'eſt-à-dire, des

produits des maſſes par les quarrés des vî

teſſes, demeure toujours la même , ce

qu'on ne† pas dire de la ſomme des

produits des maſſes par les vîteſſes. Les

artiſans dés forces vives ont ſouvent

fait valoir ce théorême en faveur de leur

opinion , ſurtout depuis qu'on l'a rendu

beaucoup plus† , & d'un uſage

preſque univerſel dans les problêmes de

méchanique. Nous n'entrerons point

ici dans le détail des differens écrits que

la queſtion des forces vives a produits. Il

ſemble qu'aujourd'hui les Geométres con

viennent aſſés unanimement que c'eſt une

pure queſtion de nom, & comment n'en

ſeroit-ce pas une, puiſque les deux partis

ſont d'ailleurs entierement d'accord ſur

les principes fondamentaux de l'équilibre

·& du mouvement ? Dans le mouvement

d'un corps nous ne voyons clairement

que deux choſes, l'eſpace parcouru & le

tems employé à le§ Le mot de .

force ne nous repréſente qu'un être vague

dont nous n'avons point d'idée nette ,

dont l'exiſtence même n'eſt pas trop bien

conſtatée , & qu'on ne peut connoître

tout au plus que par ſes effets. Tous les

Geométres conviennent º# ſur la
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meſure de ces effets, & cela doit leur ſuffi-,

re. Nous en ſçaurons davantage, quand il

plaira à l'Etre ſuprême de nous dévoiler

plus clairement l'eſſence des corps, & ſur

tout la maniere de comparer par le calcul

leurs proprietés métaphyſiques, peut-être

auſſi inapprétiables que nos propres ſen

fations. -

M. Bernoulli ſe vengea de l'infortune

littéraire qu'il avoit eu en 1724, en rem

portant pluſieurs années de ſuite le prix

de l'Académie Royale des Sciences. Sa

piéce de 17 3o ſur la maniere d'expliquer
ar les tourbillons la forme & les proprié

tés des orbites des Planettes, eſt remarqua

ble par les efforts qu'il fait pour défendre

un ſyſtême que M. Newton croyoit avoir

anéanti. La profonde Geométrie qui

regne dans cet ouvrage, la ſupériorité de

l'Auteur ſur ſes concurrens, & peut-être la

rédilection naturelle à des François pour.

l'hypothèſe qu'il défendoit , lui valurent

le prix, malgré une erreur de calcul qui

ſans doute n'avoit pas échappé à la péné

tration de ſes Juges.

, En 1734 parut l'eſſai de M. Bernoulliſur

la Phyſique céleſte. Il tâchoit d'y expliquer

par une hypothèſe nouvelle les principaux

points du ſyſtème du monde, & ſurtout la
cauſe de l'inclinaiſondes orbites des Pla
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nettes que l'Académie avoit propoſée. Si

on remarque dans cet ouvrage un grand

nombre de choſes que la ſaine Phyſique

refuſeroit peut-être d'adopter, on doit

d'un autre côté y admirer l'adreſſe avec la

quelle l'Auteur fait valoir en ſa faveur

tout ce que les reſſources d'un genie in

ventif peuvent fournir de§ ou de

plauſible ; & le ſuffrage de l'Académie,

ſans répondre du ſuccès de ce travail, en a

du moins été la récompenſe. Au reſte la

queſtion qu'il falloit réſoudre étoit du

nombre de celles qui n'admettent aucune .

explication dans le ſyſtème Newtonien ;

M. Bernoulli qui d'ailleurs n'étoit pas

trop favorable à ce ſyſtême, & qui ne

trouvoit point dans celui de Deſcartes une

explication ſatisfaiſante de ce qu'il cher

choit, fut obligé d'en imaginer un autre ;

& quelle eſt l'hypothèſe qui ſatisfait à

| tçut ? -

Voilà les principaux ouvrages d'un

homme dont les Mathématiques conſerve

ront à jamais le nom. Un écrit beaucoup

lus long que celui-ci n'eut pas ſuffi pour

† indiquer tous; & ceux que nous avons

omis feroient encore honneur aux plus

rands Geométres.

Bâle étoit ſa Patrie : n'envions point à

cette République un Citoyen qu'elle a

D ij
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toujours diſtingué, puiſque tant de per

ſonnages célébres, oubliés de leur nation

pendant leur vie , en ont fait l'honneur

après leur mort. -

Il étoit depuis long-tems le premier des

Aſſociés étrangers de l'Académie Royale

des Sciences de Paris ; ſans doute les Crou

ſaz , les Wolf, les Sloane, les Poleni, &c.

dont les noms célébres ornent cette liſte,

ſe voyoient avec complaiſance à côté d'un

homme que les Euler , les Bradley, les

Daniel Bernoulli euſſent été flattés de

voir à leur tête, Si la mort de M. Ber

noulli laiſſe un grand vuide, l'Académie

n'aura que l'embarras du choix pour le

remplir. ·

Il eſt rare que les hommes célébres

ayent des enfans qui leur reſſemblent. Le s

nôtre en a eu pluſieurs d'un mérite diſtin

ué; Nicolas Bernoulli mort fort jeune

,à Péterſbourg où le Czar l'avoit appellé,

& où il étoit déja l'un des principaux or

nemens de l'Academie naiſſante; Jean Ber

noulli aujourd'hui Profeſſeur d'Eloquence .

à Bâle , qui a remporté pluſieurs prix de

l'Académie Royale des Sciences de Paris,

& qui auroit été grand Mathématicien,

s'il n'eût mieux aimé être Orateur ; enfin ,

Daniel Bernoulli l'aîné & le plus illuſtre

de tous , qui ſoutient par ſes ouvrages le
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nom de ſon pere. Ses talens ſublimes&

connus depuis long-tems brillent ſurtout

dans ſon Hydrodynamique, où il a le pre

mier appliqué au mouvement des fluides

le principe de la conſervation des forces

vives, & déterminé les loix de ce mou

vement par des méthodes ſûres & non ar

bitraires. Il a partagé avec ſon pere le

prix de l'Académie en 1734 , & s'eſt mon

tré digne de lui en l'égalant ; depuis plu

ſieurs années ce prix eſt pour lui une eſ

péce de revenu, fortune la plus flateuſe

qu'un Sçavant puiſſe retirer de ſon travail,

puiſqu'il ne la§ qu'à lui ſeul. -

: Meſſieurs de Maupertuis & Clairaut,

célébres Geométres François, ont fait l'un

& l'autre le voyage de Bâle pour profiter

des lumieres de M. Bernoulli ; ſemblables

à ces anciens Grecs qui alloient chercher

les ſciences en Egypte, & revenoient en

ſuite les répandre dans leur Patrie avec

leurs propres richeſſes. Enfin c'eſt à M.

Bernoulli qu'on doit M. Euler, dont le

nom retentit aujourd'hui dans toute l'Eu

rope & à ſi juſte titre , la reconnoiſſance

de ce grand Geométre pour ſon illuſtre

Maître égale la profondeur & la ſagacité

qu'on admire dans ſes ouvrages.

On a publié en 1743 à Lauſanne le .

recueil de tous les écrits de M. Bernoulli :

D iij
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ce recueil prétieux, fait avec un ſoin &

une intelligence qui méritent la reconnoiſ

ſance de tous les Geométres, eſt dû à l'un

des plus célébres diſciples de l'Auteur, M.

Cramer Profeſſeur de Mathématiques à

Genéve, que l'étendue de ſes connoiſſan-,

ces dans la Geométrie, dans la Phyſique &

dans les Belles Lettres rendent digne de

toutes les Societés ſçavantes, & dont l'eſ

prit philoſophique & les qualités perſon

nelles relevent encore les talens. Les œu

vres de M. Bernoulli ſont dédiées au Ror

de Pruſſe, & ſi elles méritoient de paroître

ſous les auſpices d'un Monarque Philoſo

phe, oſons dire à la gloire des Lettres, &

plus encore à celle du Monarque, qu'il

étoit digne de voir ſon nom à la tête de

cet immortel ouvrage.

J. D.

#5

*S32:
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(# 38 )3133M3GM3GM3GM33.33.33M38M3313

P o RTR A IT de M.... à M. Lº. de

C**. ſur deux rimes.
> i - - • •

V Cus me demandez mon portrait ;

Mon cher ami, je le crayonne 5

Je ſuis bien près de mon automne,

Et je ne ſuis ni beau ni laid.

J'ai l'ame tendre, douce & bonne ; -

Et mon cœur volontiers pardonne -

Tout le mal qu'on peut m'avoir fait.

Aux malheurs d'autrui je friſſonne ;

Fut-ce l'homme le plus abject,

Ce n'eſt jamais qu'avec regret

Qu'à ſon deſtin je l'abandonne.

Soit en public, ſoit en ſecret

Le champ d'autrui je ne moiſſonne ;

Ai-je formé quelque projet ?

Avant qu'avancer je tâtonne,

Pour m'aſſûrer où le but eſt,

Mon cœur que la vertu façonne, .

Ne s'ouvre point à l'intérêt ;

Au vain éclat d'une Couronne

Je préfére mon cabinet.

Là , ſans maître , là ſans valet ,

J'exécute ce que j'ordonne ,

Et mon plaiſir eſt toujours prêt,

D iiij
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· Racine, Paſcal, Boſſuet,

Suivis de Flore & de Pomone,

M'accompagnent dans un boſquet.

Sur la branche un chardoneret,

Tantôt vôle, & tantôt frédonne , ， ,

Et mêle à l'air que je chanſonne

Les doux accens de ſon ſiflet,

Que Jupiter ou grêle ou tonne,

De mon ſort je ſuis ſatisfait ; .

Je tâche d'avoir en effet

Les qualités que je me donne, , .

Mais je ſuis loin d'être parfait ;

Quand je découvre un bel objet,

Je ſens un trouble qui m'étonne ;

Sur chaque fleurje papillonne,

Et j'aime à changer de ſujet.

L'ennui nâquit du monotone ;

De ce public qui nous blâſonne,

Le ſuffrage eſt le ſeul bienfait

Que depuis quinze ans je mitonne

Tandis qu'avec lui je jargonne,

Dupe d'un trop frivole attrait,

La mort peut être me talonne,

M'avertiſſant que l'heure ſonne.

Sans m'effrayer de cet arrêt,

Oui tous mes plaifirs empoiſonne »

Je lui dirai, ſans quolibet , | .
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Je ſuis à vous, vieille matrone : -

Tenez, emportez mon paquet, -

Je vais ſuivre votre perſonne,

De mes jours tranchez le filet. .

Mais j'ai déja fait le trajet ;

Quelle immenſité m'environne !

L'univers fuit & diſparoît. . · · · · | :

Par tout la vérité rayonne, - -

Et nous impoſe le reſpeét ;

La puiſſance ſoutient ſon trône,

Et l'erreur tremble à ſon aſpect;
- · - .

O que le monde m'eſt ſuſpect ! >.. ; " " : º )

Genéve, 7. B. 7.

-N Ous croyons faire plaiſir à nos lec

teurs en leur donnant la lettre qui

ſuit. Le problême dont elle contient la

ſolution eſt expoſé avec les graces d'un

ſtyle élégant & facile , & la ſolution fort

ingénieuſe fait autant d'honneur au cœur

de l'Auteur qu'à ſon eſprit , il ſeroit à ſou
haiter pour nous qu'il voulut nous confier

plus ſouvent les fruits eſtimables de fes
LI aVallX» -
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L E rTR E , M. de Paſſe à M***.

V Ous m'avez entendu plufieurs fois,

Monſieur , me plaindre de la Lotte

rie , & je me croyois bien affermi dans la

réſolution de ne plus en courir les riſques.

Cependant j'ai encore ſuccombé à la ten

tation, & je ſuis bien aſſûré que vous y

auriez ſuccombé comme moi, ſi vous vous

étiez trouvé dans les mêmes circonſtan

ces ; on me fait l'honneur de m'admettre

dans une ſociété où l'on tâche de rendre

utiles les amuſemens. Il y a quelque tems

qu'on y propoſa de faire une eſpéce de

Lotterie, dont les billets indiqueroient

aux intéreſſés un ſujet qu'ils ſeroient obli

gés de traiter par écrit. Ce projet fut adop

té, & perſonne ne ſe crut intéreſſé à le

contredire. On compoſa auſſi-tôt des bil

lets qui furent tirés au ſort, & l'on con

vint d'un jour où chacun viendroit rendre

compte de ſon travail ;celui qui me tomba

propoſoit cette queſtion à réſoudre :

, » Lequel ſeroit préférable de l'état d'un

» homme qui auroit conſtamment tous les

» jours un rêve de ſeize heures, pendant

» lequel il jouiroit d'un bonheur imagi

» naire, & qui éprouveroit un malheur
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-» réel pendant les huit heures de veille qui

» reſteroient, ou de celui qui éprouveroit

» le malheur en ſonge, dont la durée eſt

» toujours ſuppoſée la même , & qui ſe» roit heureux pendant la veille. « A

· Il falloit traiter ce ſujet d'une maniere

ui pût plaire à des perſonnes qui penſent

§ , & qui joignent un goût ſûr

à un ſçavoir aimable. Pour le rendre ſuſ

ceptible de quelques ornemens, j'ai ſup

oſé que les deux états dont il s'agit, s'é-

roient réaliſés en moi & que je les avois

éprouvés ; cela m'a donné lieu de faire la

peinture d'un bonheur, tel que l'homme

ſage & vertueux le choiſiroit, s'il étoit en

ſon pouvoir de ſe le procurer. J'y ai op

· poſé la deſcription d'un état, qui pour être

commun n'en eſt pas moins malheureux.

La raiſon qui m'a déterminé dans la ſolu

tion du problême n'eſt pas la ſeule dont

j'aurois pû l'appuyer , mais la queſtion

étoit trop peu intéreſſante pour mériter

une plus longue diſcuſſion de ma part. Je

vous envoye l'ouvrage entier afin que

vous en jugiez par vous-même. Le reſpect

que je dois à l'aſſemblée où il a été lû

m'empêche de lui donner le nom de baga

telle. - - - -

Je commençois à goûter les douceurs

du repos, lorſque le Dieu du ſommeil,

D vj
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s'ouvrant un paſſage au travers des téné

bres, eſt deſcendu vers moi ; il étoit envi

ronné de nuages ſombres & obſcurs ; les

ſonges le ſuivoient & attendoient ſes or

dres pour les exécuter : raſſemblez, leur

, dit-il, toutes vos illuſions & hârez vous

d'en compoſer un bonheur chimérique,

· dont vous ferez joüir pendant l'eſpace de

ſeize heures le mortel que vous voyez. Il

dit, & en même tems il ſecoue ſur moi

un rameau trempé dans les eaux du Lethé;

auſſi-tôt un profond aſſoupiſſement s'em

pare de tous mes membres ; le paſſé s'éva

noiiit à mes yeux, & je me vois placé dans

une ſituation que je trouvois délicieuſe

Un bien raiſonnable dont je joüiſſois

mettoit une juſte proportion entre mes

beſoins & les moyens de les ſatisfaire.

L'aimable & vertueuſe Pulcherie , objet

de toute ma tendreſſe, comme j'étois ce

lui de la ſienne , m'étoit unie par des liens

auſſi doux que légitimes ;je l'écoutois, je

la conſultois, & mes plaiſirs partagés avcc

elle en devenoient plus touchans ; nous

n'en goûtions aucun # ceux que l'inquié

tude accompagne & que le remords ſuit ;

nous ne formions de déſirs que ceux que

nous pouvions ſatisfaire & nous les ſatis

faiſions ſans trouble , parce qu'ils étoient

tous avoüés par la raiſon, Une ſociété
-



M A R S. : r748. -- 85

-agréable où l'on avoit de l'eſprit ſans ſuf

fiſance, étoit pour nous une ſource d'amu

femens toujours variés ; notre table étoit

· ſervie avec délicateſſe, mais ſans profu

ſion ; nous y faiſions regner une honnête

, liberté qui ne dégénéroit jamais en licences

: un bon mot, une plaiſanterie ingénieuſe

, n'y étoient point condamnés, mais jamais

, on n'y faiſoir grace à la ſatyre mordante ,

moins encore à la groſſiere équivoque ou

· à l'infâme obſcénité , nous réduiſions les

· talens à leur véritable uſage , en les faiſant

ſervir de délaſſement à des occupations

· plus ſérieuſes, & en ne leur donnant ja

-mais pour objet les paſſions qui peuvent

.corrompre l'innocence, nos converſations»

· fans être trop relevées, n'étoient point

frivoles, quand on en ſortoit on avoit l'eſ

prit ſatisfait & le cœur contenf ; jamais le

.viçe n'y recevoit d'éloges, & l'on ne man

quoit aucune occaſion d'y louer la vertu ;

il étoit ſévérement défendu d'y parler de

chiens ou d'Actrices d'Opera 3 nous n'a-

vions pas pour demeure un vaſte Palais,

mais une maiſon commode où l'utile ſe

trouvoit joint avec l'agréable : ſans être

ſolitaire, elle étoit éloignée du tumulte ;

les appartemens étoient aſſés grands pour

qu'on y fût à ſon aiſe , & ſi les meubles

n'étoient pas riches , ils avoient une pro
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preté décente ; les jardins dont elle étoie

environnée, offroient une variété d'objets

propres à rejoiiir la vûë; les charmes de la

ſimple nature n'y étoient point étouffés par

l'art & la ſymétrie. -

' Cet état heureux dont je joüiſſois ne

me ſembloit point nouveau ; je croyois

u'il m'étoit naturel, & je n'imaginois pas

qu'il dût être borné dans ſa durée, mais

le reveil eſt venu détruire tous ces phan

tômes, & m'enlever le bonheur chimé

rique dont je me repaiſſois en ſonge. J'ai

paſſé ſans intervalle de la tranquillité au

trouble & à l'agitation , mes beſoins réels

ſe ſont faits ſentir vivement , ſans que je

viſſe aucun moyen de les ſatisfaire ; tou

jours gêné, toujours contredit, il falloit

que je fiſſe perpétuellement la volonté des

autres & jamais la mienne ; des occupa

tions , auſſi pénibles quelles étoient conti

nuelles , rempliſſoient tous mes momens;

je ne goûtois aucun plaiſir qui fût accom

pagné de cette joie pure qui en fait toute

† douceur , ſi pour affoiblir l'impreſſion

que faiſoient § moi les objets préſens,

j'en détournois les yeux, pour les porter

|

ſur l'avenir , je n'y découvrois que des

ſujets d'amertume & de chagrin ;'aux maux

réels que j'éprouvois j'ajoutois encore des

circonſtances propres à les aggraver, &
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j'étois ingénieux à m'en créer d'imaginai"

"res ; ceux que je craignois faiſoient ſur

· moi de fortes impreſſions, & je me ſentois

entraîné par des déſirs vifs & ardens vers

tout ce qui me préſentoit l'image d'une

félicité, au moins apparente ;je n'avois pas

même un ami à qui je puſſe faire part de

mes peines, & de qui je fuſſe en droit

d'attendre quelque conſolation. Hélas !

quand on eſt malheureux trouve - t'on

des amis conftans ? Quelle difference en

tre les deux états dont je viens de faire

la peinture ! - -

Suppoſons maintenant que le ſonge

qui m'a occupé fi agréablement ſe renou

vellât chaque nuit, qu'il fût invariable

ment ſuivi d'une veille de huit heures qui

feroit éprouver les peines & les afflictions

· que j'ai reſſenties, on demande ſi cet état

mériteroit d'être préféré à celui où les

maux ſeroient éprouvés avec la même con

tinuité pendant le ſonge, qui eſt toujours

ſuppoſé de ſeize heures, & où la veille fe

roit joüir d'un bonheur , tel que je l'ai dé

crit, & qui dans cette hypothéſe auroit

une véritable réalité.

Cette queſtion, de quelque maniere

qu'on la décide, ne ſçauroit jamais contri

buer à nous rendre plus heureux, puiſqu'il

eſt impoſſible que la ſuppoſition ſur la
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quelle elle porte ait lieu dans aucun cas ;

'ainſi elle ne renferme aucune ſorte d'utili

té, & n'eſt tout au plus propre qu'à exercer

l'eſprit. Cependant puiſque je ſuis obligé
de§ connoître ce que j'en penſe, je dis

que les biens imaginaires, quelque forte

ment qu'ils nous affectent , ne peuvent ni

ne doivent jamais être mis en comparaiſon

avec des biens réels & véritables; l'uſage

que nous paroiſſons faire des premiers ne

s'étend pas au-delà de nos fonges, & per

ſonne n'en partage la joüiſſance avec nous.

Or le plaiſir d'obliger flatte trop agréable

ment l'homme§ , pour ne le pas

faire entrer dans l'idée de ſon bonheur :

quand on peut faire § heureux on eſt

heureux ſoi-même, ainſi je ne crois pas

· qu'il y ait au monde quelqu'un capable de

donner la préférence à un état dont les

· avantages ne regarderoient que lui ſeul,

· pendant qu'il dépendroit de lui de s'en

procurer un autre dans lequel il ſeroit à

portée de rendre de véritables ſervices à

fes ſemblables.
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O D E S A C R E E,

Tirée du Pſeaume, De profundis clamavi.

, ' *

D U fond de l'affreuſe miſere

Ou je me ſuis précipité,

J'oſe t'adreſſer ma priere,

Grand Dieu, j'implore ta bonté ;

Qu'aux accens de ma voix plaintive

Ton oreille ſoit attentive.

vois les maux qui fondent ſur moi,

Mais au flambeau de tes vengeances,

Si tu recherches nos offences, *

qui ſubſiſtera devant toi ?

| On a vû notre Dieu propice

Faire pour l'homme criminel

Céder les droits de ſa juſtice

Aux ſoins d'un amour paternel, , |

- Ce n'eſt pas en vain que j'eſpere

Qu'il déſarmera fa colere ;

Ses Oracles m'en ſont garants,

| Et mon ame avec confiance

Invoquera ſon aſſiſtance

contre nos barbares tyrans · ºi . ... »
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Que rempli de reconnoiſſance : ' ' .

Depuis l'Aurore juſqu'au ſoir, .
- - - : ^ j .. | C}

Iſraëldans fa bienveillance º ° !

Mette ſa joye & ſon eſpoir , q , .

J'admire, Seigneur , ta clémence,' # !

Quand je médite l'excellence - i : U * :

De tes innombrables bienfaits , ' . !

Et bien-tôt encor ta puiſſance

Va nous ſouſtraire à 1a vengeance , e :

Que mériterent nos forfaits. ' .

De sainie Palaye de Montfort Lamaury.

kPºkPº : P>kPsosa »

LE T T R E" écrite de Lyon aux Auteurs

du Mercure, -

M Eſſieurs, la† la plus fla

teuſe qu'on puiſſe procurer aux

hommes illuſtres dans la République des

Lettres, c'eſt de faire paſſer leurs noms à

la poſtérité, c'eſt une conſolation pour

ceux qui leur ſont attachés & qui les per

dent. On peut dire que les Lettres même

y ſont intereſſées, & qui peut mieux que

vous, Meſſieurs, s'acquitter de ce ſoin ?

Dans ces principes& par ces motifs je vous

prie de vouloir bien faire inſérer cette let

tre dans le Mercure. " . -
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M. Louis Bordes, Membre de l'Acadé

mie des Beaux-Artsde cette Ville, eſt mort

le 23 Novembre dans la quarante-hui

- riéme année de ſon âge , également capa

*ble de remplir toutes les claſſes de cette

Académie , il préféra celle des Méchani

ques. Son génie le portoit naturellement

à l'invention, mais en même-tems con

·vaincu que plus l'eſprit a de force, plus ik

a beſoin de frein, il n'avançoit rien qu'il

ne démontrât, qu'il n'exécutât, & ſouvent

même de ſes propres mains, car il joignoit

à la plus fine théorie des forces mouvan

tes une adreſſe merveilleuſe, une ſagacité

qui le rendoient ſupérieur aux ouvriers les

plus experts, enſorte qu'il étoit preſque

toujours autant l'artiſan que l'inventeur

des machines qu'il mettoit au jour. La

mort a ſurpris cet Académicien au mo

ment qu'il comptoit faire part au public

de ſes recherches; ſa Méthode pour obſer

ver les hauteurs ſur mer, toute oppoſée à ce

qui s'y partique, ſuffit ſeule pour donner

une idée de ſes talens. Les Méchaniquès,

loin de le détourner du goût qu'il avoit

pour la Phyſique, l'engagerent à s'y don

ner avec encore plus d'ardeur, par les fa

cultés qu'elles lui préſentoient pour les

expériences de quelque; eſpece qu'elles

fuſſent. La Nature, ſoigneuſe de cacher
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ſes ſécrets aux autres, en avoit† pour

fui ; elle ſembloit ſe complaire à les lui re

veler, auſſi ſes obſervations étoient-elles

toujours regardées comme des ehef-d'œu

vres de préciſion & de fimplicité. Il avoit

dans les matieres les plus épineuſes une

tournure qui lui étoit propre, une netteté

qui les mettoit à la portée de tout le mon

de; chacun ſe trouvoir ſçavant avec lui,

& lui ſeul ne ſe doutoit pas de l'être. Ses

mœurs aſſorties à ſon eſprit en faiſoient

à tous égards un de ces hommes rares,deſti

nés à honorer l'humanité, & auxquels on

ne ſçauroit trop donner d'éloges & de

regrets. Il ne laiffe qu'un frere, qui eſt de

l'Académie des Belles Lettres de cette vil

le, auſſi recommandable dans cette Com

pagnie qu'il l'étoit lui-même dans celle

des Beaux-Arts. J'ai l'honneur d'être, &e.

- Deville, Ingénieur ordinaire du Roi, &*

de l'Académie des Beaux-Arts de Lyon.

.. De Lyon le 18 Décembre 1747.

(
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On a dû expliquer l'Enigme & les Lo

gryphes du Mercure de Février par miroir,

| minois, monnoye, laitue, balance, & maria

| ge. On trouve dans le premier Logogryphe

· mi, ſi, Minos, ſoin. Dans le ſecond mon,

| oie, dans le troiſiéme lait, tué, dans le.

quatriéme bal, lance, ance, & dans le cin

- quiéme mari & âge,

L O G O G R r P H E,

J E ſuis un être miſérable , -

: Qui travaille ſans ceffe & que ſans ceſſe accable

La pauvreté qui le pourſuit. ,

: Dans mes cinq premiers pieds des ſoins où je m' - -

prouve -

Vous trouvez le mince produit ;

Ils rempliffent ce que l'on trouve

Quand on leur joint le pied qui ſuit ; '

Ma fin décide de l'uſage,

Et quoiqu'elle ait fort peu d'eſprit s

Juge bien ſouvent le plus ſages
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A U T R E.

, D Ris dans un ſens, les gens de Loi,

Avec raiſon , font très grand cas de moi ;

Moins brillant chés l'Apoticaire, -

J'y ſuis choſe fort néceſſaire ;

Pris dans un autre ſens, je deviens ſans pitié,

Et porte au loin ma premiere moitié.

A C) T R E.

J *Exiſte ſur huit pieds, mais c'eſt de telle ſorte

Que je ne ſors jamais à moins qu'on ne me porte.

Ma tête vous préſente un de ces trois jumeaux ,

Qui quoique nés de même mere,

Quoique du même caractére,

Ne ſont pourtant jamais égaux.

Mais mon corps eſt bien pis, car ſans ceſſe il varie;

En plus de vingt façons ce corps ſe multiplie,

Mais s'il paſſe dans certains lieux,

Et que quelque obſtacle l'arrête,

Alors il y produit un effet très-fâcheux,

Que l'on exprime en lui joignant ma tête,

Mais qui n'eſt pas ſenſible aux yeux. .

De mes trois derniers pieds ſi vous faites uſage ; .

En vain à le cacher vous étudierez.vous,

Sur ce point l'homme le plus ſage

N'eſt pas plus diſcret que les fous.
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| A v T R E.

J E ſuis la garde tutelaire

De pluſieurs Empires divers ;

Mais mes trois derniers pieds ont jadis penſé faire

La ruine de l'Univers. -

Mes cinq premiers en France & dans l'Aſie • -

Forment un petit animal,

Qui de quatre d'entre eux a ſouvent grande envies

Prenez ma tête, elle eſt le titre capital

D'un Roi qui loin d'ici regne à ſa fantaiſie.

A 0 T R E,

E ſers au Sexe heureux qui des cœurs eſt le

maître ;

Coupez mon dernier pied, je vous ferai connoître

Une certaine façon d'être

D'un végétal qu'en ſes antres ſecrets

La terre fait germer pour orner nos palais.

Encor un autre pied de moins, c'eſt alors que

- j'exprime - -

Ce qu'en ce nouveau corps d'un autre pied privé

A fait ſans être ſeul, un Etre aſſés ſublime,

Qu'on trouve en me coupant encore un autre piée
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NOUVELLES LITTERAIRES ,

DES BEAUX-.A RTS, é c.

M R l'Abbé Raynald vient de donner.

une nouvelle édition de ſon Hiſtoire

du Stathoudérat, imprimée en 1746, &

reçûë du public très - favorablement.

L'Auteur a donné dans celle-ci un peu plus

d'étenduë aux faits, & a conſervé tout ce

qui étoit dans la premiere; ſon ſtyle eſt

brillant & ſemé de figures. Son Hiſtoire

eſt une galerie pleine des portraits de tous

les Princes d'Orange, & ces portraits ne

uvent être l'ouvrage que d'un homme

de beaucoup d'eſprit. On† donner les

mêmes éloges à l'Hiſtoire du, Parlement

d'Angleterre, que le même Auteur vient

de donner au public, & qui a été reçûë en

core plus favorablement que l'Hiſtoire du

Stathoudérat. L'eſprit eſt prodigué dans

cet ouvrage & brille à chaque ligne.

· M. Daran, Chirurgien ordinaire du Roi,

fi connu par ſa Méthode de traiter les ma

ladies de l'Urethre, vient de publier un

Livre intitulé, Obſervations Chirurgicales,

&c, qui ſe vend chés Debure l'aîné. Ces

Obſervations forment l'hiſtoire des†
, 1OIlS

|
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ſons miraculeuſes, opérées par la méthode

de M. Daran. Au reſte ce ne ſont point ici

de ſimples allégations, ni des témoignages

mandiés dont on puiſſe conteſter la vérité.

Tout eſt appuyé ſur des preuves authenti

ques. Lorſque M. Daran entreprend une

cure, il fait voir le malade par un Médecin

& un Chirurgien, qui s'aſſûrent de ſa gué

riſon lorſqu'il eſt ſorti de ſes mains , les ,

certificats donnés après un pareil examen

ne peuvent laiſſer aucun doute au pyrrho

niſme le plus obſtiné. Combien de gens

ent vû leur vieilleſſe empoiſonnée par la

douleur, & ont enfin péri miſérablement

par ces rétentions d'urine,contre leſquelles

M. D. offre aujourd'hui un ſecours ſi effi

cace; auſſi la réputation de M. D. s'eſt-elle

établie en fort peu de tems ſans contradic

teurs, & l'utilité de ſa méthode a triomphé

rapidement du préjugé ſouvent fondé,

qui s'oppoſe au ſuccès des nouveautés

dans les choſes de cette nature.

TH E o R1 E des ſentinuens agréables,

&c. Paris, 1748 , chés David le jeune.

Toutes nos facultés, ſoit intellectuelles,

ſoit corporelles, nous ont été données par

l'Auteur de la nature pour contribuer à no

tre conſervation & à notre bonheur.La na

ture nous avertitpar un ſentiment de dou

leur de ce qui pourroit nous être# #
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& nous attire par un ſentiment agréable

vers ce qui peut favoriſer la conſervation

de notre être.Ces facultés ne peuvent ſe dé

velopper qu'autant qu'on les exerce. L'in

action eſt une eſpece de néant ; nous ne

joüiſſons de notfe exiſtence que par les

actes ſucceſſifs qui en ſont le§ D'un

autre côté un mouvement trop rapide dé

truiroit nos organes foibles & bornés, c'eſt

donc à un exercice modéré de nos facultés

lue le Créateur a ſagement attaché le plai

† L'Auteur partant de ce principe, paſſe

en revûë les plaiſirs des ſens, de l'eſprit &

du cœur. Tout ce qui exerce les ſens, l'eſ

prit ou le cœur, ſans les fatiguer, leur ap

porte du plaiſir. Cette ſeule vérité nous

donnera la raiſon de tous les plaiſirs & de

toutes les peines. Par ces mêmes raiſons

Ies plaiſirs de l'eſprit ſont au-deſſus de ceux

des ſens, parce que l'eſprit ſouffre, ſans ſe

fatiguer , des mouvemens plus rapides &

lus forts que nos organes, la même rai

† donne aux plaiſirs du cœur la ſupério

rité ſur ceux de l'eſprit. C'eſt ſur ces prin

cipes qu'il faut meſurer le bonheur des

conditions en elles - mêmes , c'eſt-à-dire

en ſuppoſant que tout homme tirera ſage

ment parti de ſa ſituation, & ſe prêtera à ce

qui l'environne, ſans vouloir ſe faire le

centre de tout, & ne cherchera ſon bon
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heur que dans lui-même. Les états ſeront
donc partagés CI) trois claſſes , ſuivant que

les mouvemens du corps , de l'eſprit ou du

cœur y dominent ; ainſi un genre devie

dévoüé aux ſciences ſera plus heureux que

s'il l'étoit à des travaux méchaniques, ce

teris paribus. Les fortunes les plus brillan

tes & les plus élevées,qui font ſi peu d'heu

reux, ſeroient les plus propres de toutes à

donner le bonheur. Le genre de vie qui

mérite la préférence ſur tous les autres étant

, celui où les mouvemens agréables du cœur

dominent davantage, & ces mouvemens

étant ceux de la bienveillance, la condi

tion la plus défirable eſt celle où l'on peut

faire le plus de bien, il n'y a donc point
de bonheur égal à celui d'un Souverain

ui rend ſon peuple heureux.

L'Auteur finit en concluant de toutes ſes

refléxions que la Philoſophie morale eſt à

la portée de tous ceux qui ſont capables de

la refléxion la plus légere. En voilà aſſés

pour donner aux lecteurs l'idée de cet ou-s,

vrage & le déſir de le lire. C'eſt un des

meilleurs Traités métaphyſiques qui ayent

été faits depuis long tems,il a cet avantage

que la Morale eſtiei liée néceſſairement à la

Métaphyſique. Le ſtyle en eſt élégant , fa

tcile & fort clair. L'Auteur a eu ſoin d'é-

· carter d'une main habile toutes les épines

E ij
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dont quelquefois ſont hériſſées les matieres

de cette nature,& le livre peut être entendu

par les gens les moins exercés à ceslectures.

· M E M o 1 R E ſur la ville ſouterraine dé

couverte au pied du Mont Véſuve, Paris

1 y48, brochure, chés C. Hériſſant, Cette

brochure d'environ cinquante pages con

tient pluſieurs détails ſur ce qu'on a trou

vé dans Héracléc, & des remarques ſur

c tte ville ancienne, ſur ſa poſition , ſur

les édifices dont elle étoit ornée, &c. Com

me nous avons déja abondamment parlé

de cette matiere, que nous en parlerons

peut être encore , nous nous diſpenſerons

de nous étendre ſur cette relation, & nous

nous contenterons de lui donner les éloges

qu'elle mérite. | #

Guillaume Deſprés & Cavelier propo.

ſent par ſouſcription un nouveau Traité de

Diplomatique, où l'on examine les fonde

mens de cet art, on établit des regles ſur le

diſcernement des titres, & l'on expoſe hiſtori

quement les caractéres des Bulles Pontificales,

& des Diplômes donnés en chaque ſiécle, avec

des éclairciſſemens ſur un nombre conſidérable

de points d'Hiſtoire , &c. par deux Reli

gieux Bénédictins de la Congrégation de

, S. Maur. 5 volumes in-quarto, enrichis de

, notes , ornés de vignettes & d'environ

cent planches en taille-douce,
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Deux volumes paroîtront au commen

cement de l'année 1749, les trois autres

· ſuivront de près. · · · · · · ,

- On ſouſcrira depuis le premier Mars

:17 4S juſqu'au premier Juillet de la même

année. On payera 2o livres en ſouſcrivant;

-1 o livres en recevant les deux premiers vo

lumes en feiiilles ; 1o livres en recevant le

troiſiéme, & 1 o livres en recevant le qua

-triéme. Ceux qui n'auront pas ſouſcrit
-payeront 15 livres par volume. •

- On tirera un petit nombre d'exemplaires

en très beau papier grand raiſin5 le prix

ſera de So livres pour les Soûſcripteurs,

c'eſt-à-dire 3 2 livres pour le premier paye

ment, & 16 livres pour chacun des autres.

S'il en reſte, le tems des ſouſcriptions ex

· piré , ils ſeront vendus 12o livres en

· feüilles. 2 - ' • )

Les Souſcripteurs qui négligeront de re

tirer leurs exemplaires dans le cours de

l'année de la publication du dernier volu

me, ne ſeront point reçûs à les répéter,

: - L E s o R 1 G 1 N E s des Slaves ou Eſcla

vons , par Jean-Chriſtophe de Jordan,

Conſeiller Aulique de la Reine de Hon

grie & de Bohême. Tome premier ou pre

miere partie , contenant une Introduction

aux origines des Eſclavons, diviſée en 29

chapitres, où il eſt queſtion , non-ſeule

- - E iij e
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ment des Eſclavons, mais auſſi des autres

Nations , dont l'hiſtoire peut répandre

quelque jour ſur celle des Eſclavons, ſça

voir des Bojens, des Illyriens, des Marco

mans, des Quades, des Allemands, des

Vandales, des Goths, des Hérules, des

Ruges, des Scytes, des Huns, des Lango

bardes, des Gepides, des Bojariens, des

Thuringiens, des Saxons. On y a joint un

plan général de tout l'ouvrage & trois In

dex très-amples, dont l'un eſt chronologi

que, l'autre géographique & l'autre hiſto

rique.A Vienne, chés Jean-JacquesJanh &

Gregoire Kurt Khoëk , 1745. in-fol. de 247

pages. L'ouvrage eſt en Latin.

| H I s T o 1 R E des hommes'illuſtres de

l'Ordre de S. Dominique, c'eſt-à-dire des

Papes, des Cardinaux, des Prélats éminens

en ſcience & en ſainteté ; des célebres

Docteurs & des autres grands perſonnages

qui ont le plus illuſtré cet Ordre depuis

la mort de ſon ſaint Fondateur juſqu'au

Pontificat de Benoît XIII. Ouvrage dédié

à Sa Sainteté par le R. P. A. Touron, Re

ligieux du même Ordre. Tome IV. in

quarto de 791 pages, y compris la Table
- V.

des matieres, à Paris, chés Babuty & Quil

· lau, pere , 1747.
/ • , /

E N T R E T 1 E N s ſur les vérités fonda

mentales de la Réligion, pour l'inſtruction
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des Officiers & gens de mer, par le Pere

Yves Valois, de la Compagnie de Jeſus,

de l'Académie Royale des Belles-Lettres

de la Rochelle, & Profeſſeur d'Hydrogra

phie, premiere partie. A la Rochelle, chés

René-Jacob§ Imprimeur des Fer

mes Générales du Roi, du Collége & de

la Ville, au Canton des Flamands, 1747.

·Volume in-12 de 3o3 pages, ſans la Pré
·face de 26. | -

CAT A L o G U E des Livres, tant impri

més que manuſcrits, que feu M. Eucharius

Gotſlieb Rinck , Juriſconſulte, Conſeiller

de S. M. Imp. & Premier Anteceſſeur de

l'Académie d'Altorff, a raſſemblés en tout

genre de ſciences , avec la Préface de M.

· Adam Frideric Glaffey, Juriſconſulte. Gn

y a joint un Index très ample. A Leipſic,

chés la veuve de B. Caſp. Fritſch, 1747.

Deux volumes in-octavo de 1o48 pages,

ſans la Préface & l'Index.

| , ON P R o p o s E à la Haye par ſouſcrip

"tion la nouvelle Edition de l'Hiſtoire d'An- ,

"gleterre de M. Rapin de Thoyras en 15

· volumes in-quarto. Les neuf premiers ſont

déja imprimés, & l'Edition entiere ſera

achevée & en état d'être délivrée aux Souſ

cripteurs au mois de Décembre de cette

année 1748. Le prix de la ſouſcription eſt

de 9o livres, payables 45 livres en ſouſ

E iiij
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vant, & 45 livres en retirant les exem

* plaires. La ſouſcription ſera ouverte juſ

qu'à la fin du mois d'Avril, à Paris , chés

' la veuve Ganeau, ruë S. Jacques; le Gras,

au Palais ; Cavèlier, pere , ruë S. Jacques ;

· Giffart, pere, ruë S. Jacques ; Rollin, Quai

'des Auguſtins; Quillau, pere, ruë Galande;

1)avid, l'aîné, ruë S. Jacques; Bauche,

· Quai des Auguſtins , Durand, ruë S. Jac

ues; d'Houry, fils, ruë de la Bouclerie ;

·:à Lyon; chés les Freres Duplain ; H. de

· Clauſtre, de la Roche. Ceux qui n'auront

pas ſouſcrit, payeront l'exemplaire à rai

ſon de 12o livres. · · · · · · · ·

L E s, D E v o I R s d'un Chrétien envers

· Dieu, & les moyens de pouvoir s'en bien

· acquitter , à Reims, chés Regnaud Flo

rentin, Imprimeur du Roi, 1744, in-12.

T R A 1 r E's des Criées, ventes des ini

, meubles & des offices par décret , princi

palement ſuivant l'uſage du Duché de

· Bourgogne , avec des obſervations ſur les

· décrets volontaires, les directions, la ven

te judiciaire, la vente des Lettres de Bar

· biers & Perruquiers, celle des rentes fon

cieres & conſtituées, & un Recueil d'E-

dits, Déclarations du Roi , Coûtumes,

Reglemens, Certificats d'uſages & formu

· les ſur cette matiere. Nouvelle Edition re

· vûë, corrigée & conſidérablement aug

i 1 ..
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- mentée. A Dijon, par M. Jean - Alexis

Thibaut, Procureur au Parlement de Dijon,

chés François Deſventes , Libraire , 1746.

Deux volumes in-quarto. - *

- M E D 1 T A T I o N s ſur la Paſſion de

N, S. Jeſus-Chriſt, par le R. P. Joſeph

Antoine Dalmas, de la Compagnie de Je

ſus , à : Toulouſe, chés Biroſſe , Libraire,

1747. Deux volumes in-12, & à Paris,

chés Hippolite-Louis Guerin, Libraire,

ruë S. Jacques, à S. Thomas d'Aquin.

- ON A P U B L 1 E， à Bordeaux deux Diſ

ſertations , dont la premiere a pour objet

la cauſe de l'augmentation de poids que

certaines matieres acquierent dans leur

calcination , qui a remporté le prix au ju

gement de l'Académie des Belles-Lettres,

Sciences & Arts, par le P. Beraut, Jéſuite,

Profeſſeur de Mathématiques dans le Col

lége de Lyon, la ſeconde roule ſur la mé

chanique des ſecretions dans le corps hu

main , qui a remporté le prix au jugement

, de la même Académie, par M. Hamberger,

Profeſſeur de Phyſique & de Médecine

dans l'Univerfité de Iene, à Bordeaux,

chés P. le Brun, Imprimeur. Aggregé de

l'Académie, 1747, in-quart5.Cette dernie

re Diſſertation eſt en Latin & en François.

C o N T 1 N U A T 1 o Prelechionum Théo

logicarum Honorati Tournely , ſive Traèla
- V
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tus de univerſa Theologia morali, Tomus VII.

continens Tractatus, 1°. de Sacramentis inge

- mere, 2°. de Baptiſmo. Opus ad Juris Romani

& Gallici normam exačium apud viduam

Raymundi Mazieres, & ?. B. Garnier, Ty

pographos & Bibliopolas, via ?acobea,1747,

in-octavo. -

• R E F L E x 1 o N s CH R E T rE NN E s

ſur les grandes vérités de la foi, & ſur les

principaux myſtéres de la Paſſion de N. S.

1748 , in-12 , chés le même Libraire.

M E U R s & uſages des Turcs ; leur

Religion, leur Gouvernement civil , mi

litaire & politique, avec un abregé de

l'Hiſtoire Ottomane, par M. Guer. Second

volume, à Paris, chés Mérigot & Piget,

Libraires , Quai des Auguſtins , 1747 ,

1/7- I 2 .

L E P A R F A 1T A cco R D des vertus,

ou l'uſage du monde, à Madlle ***, à

Paris , chés la veuve de Lormel , & fils ,

Imprimeurs Libraires, ruëdu Foin, 1747,

d77-1 2 .

GE N E A L o G 1 E de la Maiſon de Belloy,

dreſſée ſur les Titres originaux, ſur d'an

ciennes montres, acquits ou quittances de

ſervices militaires, rôles des Compagnies

des ordonnances , & comptes anciens des

Tréſoriers des guerres de nos Rois ; ſur

des Manuſcrits § la Bibliothéque du Roi
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& autres ; ſur des Arrêts du Conſeil d'Etat

du Roi, & des Jugemens d'Intendans ,

rendus lors de la recherche de la Nobleſſe

du Royaume en 1666 & depuis, & ſur

divers Auteurs de l'Hiſtoire de France , à

Paris, chés Thibouſt, Imprimeur du Roi,

Place de Cambray , 1747 , in-quarto.

L E G o û T & le caprice , Epitre en vers

à Madame du B**. de l'Imprimerie de

Prault , Quai de Gêvres , 1747 , in

octavo. -

GE U v R E s de Madame la Marquiſe de

Lambert, avec un abregé de ſa vie. Nou

velle édition. Tome I. chés la veuve Ga

meau, 1748 , ruë Saint Jacques, in-12.

V fN c E N T , Libraire , ruë Saint Se

verin , mettra inceſſamment en vente le

Traité de la ſtructure du cœur, par M. Senac,

Médecin Conſultant du Roi. Cet ouvrage

ſera enrichi d'un grand nombre de Plan

ches deſſinées & gravées avec beaucoup de

ſoin. -

J E A N -T H o M As Heriſſant, Libraire,

ruë Saint Jacques, à S. Paul & à S. Hilaire,

a mis en vente la Pratique du Sacrement de

Pénitence , ou Méthode pour l'adminiſtrer

utilement, imprimé par l'ordre de M. l'E-

vêque de Verdun , par feu Meſſire Louis

Habert , Prêtre , Docteur de la Maiſon &:

Société de Sorbonne. Nouvelle édition

in-12, E vj



Io8, M E R CUR E DE FRANCE.

· · : P A N E G Y R 1 o U E s & autres Sermons

· · prêchés par M. Charaud , Prédicateur du

Roi. Deux volumes in-12. à Paris, chés

Durand , Libraire , ruë Saint Jacques, au

Griffon.

. D 1 s c o U R s au Roi , en vers , par

M. de Ladixmerie, à Paris, chés Delaguette,

· : Libraire ruë Saint Jacques , à la Croix

- d'or. . · , · , · · .'. . - ' .

L E T T R E s ſur divers points de con

troverſe, contenant les principaux motifs

qui ont déterminé S. A. S. M. le Duc Fre

· deric des Deux Ponts à ſe réunir à la Sain

te Egliſe, Catholique, Apoſtolique & Ro

maine. Deux volumes in-12. , A Liége,

chés Everard Kints Imprimeur de S. Em.

& de ſes Etats, 1747.
-

D E L L A I s T o R 1 A Eccleſiaſtica deſ

critta da F. Giuſeppe Agoſtino Orſi dell'

Ordine dè Predicatori , Segretario della

ſacra Congreg. dell' Indice. Tom. duo, in

quarto. A Rome, chés les Pagliani, par

ſouſcription.
- -

L E T T E R A all' Illuſtriſſ e Reverendiſſ.

Signore , Monſignor Borgia , Arciveſcovo

di Fermo , xxiv. Gcnnaio. Cette lettre eſt

de M. le Cardinal Querini , à Breſſe,

1747.
- - '

A D v 1 R U M clariſſimum Joannem Ru

dolphum Kieſlingium in Lipſienſ Lycao pur

4
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blicum Profeſſorem Epiſtola 4 April. 1747,

par le même.

A D illuſtriſſimum & Rcverendiſſimum D.

Bernardum de Franchenberg , Abbatem

Monaſterii Deſertinenſis , ſacrique Imperii

,Principem Epiſtola xxvi. Maj. 1747, par le

. même. . : . · · · · ·

E s s A 1 hiſtorique & politique ſur le

Gouvernement préſent de la Hollande, A

Londres, & ſe trouve à Pàris, chés Jorry,.

Quai des Auguſtins. º . -

: P R E c 1 s de l'Hiſtoire Sacrée par de

mandes & par réponſes, à Paris, chés Sa

· voye, ruë Saint Jacques.

. R E F L E x 1 o N s c R 1 T 1 o U E s ſur

les Obſervations de M. l'Abbé du Fays ſur

l'origine, la puiſſance & la valeur des Gau

lois, par M. l'Abbé Armerie , à Paris,

chés Quillau, pere, ruë Galande.

- L'A R 1 T H M E T I Q U E par les frac

tions , contenant des inſtructions pour

mettre en pratique par des queſtions inté

reſſantes les régles générales de cette

Science, ſoit pour négocier en France,

ſoit pour négocier dans les Pays étrangers

tant en changes qu'en marchandiſes, &

qui enſeigne à réſoudre les Problêmes les

plus curieux & les plus difficiles ſans le

ſecours de l'Algébre, par M. Chaloſſe, à

Paris , chés Claude Hériſſant , fils, ruë

/ .
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neuve Notre-Dame, à la Ctoix d'or &

aux trois vertus, 1747. Volume in-12.

Prix 3o ſols relié.

L E p E T 1 T Dictionnaire du tems

pour l'intelligence des nouvelles de la

guerre , &c. Troiſiéme édition revûë,

corrigée, ornée de planches en taille dou

ce, & augmentée conſidérablement par

M. l'Amiral. A Paris, chés Bauche, pere,

Libraire , ſur le Quai des Auguſtins, à

S. Jean dans le déſert : Ph. N. Lottin , &

J. H. Butard, Imprimeurs Libraires, ruë

Saint Jacques, à la Vérité , 1747 , in
I 2. •

D 1 c T I o N N A 1 R E univerſel , hiſto

rique , chronologique, géographique &

de Juriſprudence, civile, criminelle &

de Police des Maréchauſſées de France,

contenant l'hiſtoire des Connétables &

Maréchaux de France depuis le commen

cement de la Monarchie , leurs Armes,

Blaſons, &c. & une compilation chrono

logique des Ordonnances , Edits , &c.

qui concernent les droits & la compéten

ce, tant de ces Corps que du Siége de la

Connétablie , &c. · Tome premier , par

M. C. H. de Bauclas, Ecuyer, Lieutenant

Général de la Connétablie & Maréchauſſée

de France , Procureur Général d'un Bu

reau des Commiſſions Extraordinaires du
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Conſeil de Sa Majeſté, & Conſeiller au

Conſeil Souverain de S. A. S. M. le Prin

ce de Dombes. A Paris , chés la veuve

Ganeau, ruë Saint Jacques, Quillau, pere,

ruë Galande, Chaubert , Quai des Auguſ

tins, de Nully & Debats, au Palais, Prault,.

pere, Quai de Gêvres, Prault, fils, Quai

de Conti , Quillau, fils, & Lameſle, ruë

Saint Jacques. |

D U R A N D , Libraire , ruë Saint Jac

ques, au Griffon , vient de mettre ſous

preſſe la Callipédie, ou la maniere d'avoir de

4eaux enfans , Poëme Latin de Claude

Quillet, avec une Traduction Françoiſe &

de courtes notes ſur quelques endroits qui

ont paru en avoir beſoin.

Voici un avis que les Sieurs Jean-Baptiſte Coi

gnard & Antoine Boudet nous ont prié de pu

blier ſur une ſeconde édition des GEuvres de Meſ

fire Jacques-Benigne Boſſuet Evêque de Meaux,

en 12 volumes in-4°. qu'ils ſe propoſent de don

ner au public. -

Les ouvrages de feu M. Boſſuet Evêque de

Meaux ſont en ſi grand nombre , & quelques

uns ſont devenus fi rares, que l'impoſſibilité de

les raſſembler a fait ſouhaiter une Collection com

plette de tous les écrits de ce ſçavant Prélat, l'un

des plus grands ornemens du Clergé de France ,

& l'une des plus grandes lumieres de l'Egliſe Uni

verſelle. ' - -

L'édition annoncée en 1742, & propoſée par

Souſcription, ayant été conſommée par les Souſ
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cripteurs, nous n'avons pû nous diſpenſer d'en en -

treprendre une nouvelle. Nous la propoſons au

même prix que la premiere, c'eſt à-dire, ſur le

pied de 9 liv. le volume en feuilles , on peut rece

voir dès-à-préſent les trois premiers volumes en

payant 27 liv.& 9 liv. à compte ſur les ſuivans qui ſe

délivreront par trois volumes, de trois en trois

mois dans le courant de cette année.

Le mérite des ouvrages de M. Boſſuet, recon

nu & confirmé par un ſi long eſpace de tenus ,

les met également au-deſſus de la critique & des

éloges , ainſi ſans chercher à ên faire valoir le re

cueil, nous avons crû devoir expoſer ſeulement le

plan & la méthode que l'on y a ſuivi. Ayant ob

ſervé l'ordre des matieres plutôt que celui des

tems, nous avons commencé par ce que M. Boſ

ſuet a compoſé en Latin ſur les Livres ſacrés. .

Le premier volume contient les Pſeaumes & les

Livres de Salomon, accompagnés de notes ſçavan

tes, qui en facilitant l'intelligence de la lettre en

découvrent auſſi l'eſprit. Ces notes ſont le fruit

des Conférences que M de Meaux tenoit avec les

lus habiles Théologiens de ſon tems dans les

# de loiſir que lui laiſſoit l'éducation de Mon

· ſeigneur le Dauphin. ，

Le ſecond volume contient ce que le ſçavant

Prélat a écrit en François ſur quelques Livres de

l'Ecriture Sainte , ſçavoir l'Explication du Paſſage

de la Prophétie d'Iſaie, Ecce Virgo concipiet. Une

Traduction paraphraſée du Pſeaume XXI. L'Expli

cation de l'Apocalypſe. Dettx Inſtructions au ſujet de

la verſion du Nouveau Teſtament imprimé à Tré.

voux. Le Cathéchiſme, & les Prieres Eccléſiaſtiques

du même Auteur pour l'inſtruction des Fidéles de

ſon Diocèſe. ·

. Le troiſiéme volume renferme le Traité de
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l'Expoſition de la Foi , l'Hiſtoire des Variations des

Egliſes : Proteſtantes , & la Réponſe de : M. de

-- Meaux à M. Baſnage Miniſtre de Rotterdam , en

-, 891 , intitulée Défenſe de l'Hiſtoire des Variations

· des Egliſes Proteſtantes. Ouvrages que l'on regarde

· comme le triomphe de la vérité & celui de M.

JBoſſuet ſur l'Héréſie, car quoique le titre de

l'Hiſtoire des Variations ne ſemble : annoncer

qu'une narration hiſtorique des differens change

· mens arrivés dans la doctrine des Proteſtans, leurs

ierreurs y ſont miſes dans un fi grand jour, & elles

* :y ſont diſcutées avec tant de ſolidité, que cet

:ouvrage eſt auſſi une réfutation§ Pro
- teſtantiſme. I • -

Dans le quatriéme volume ſont les fix Avertiſſe

mens aux Proteſtans ſur les Lettres du Miniſtre

Jurieu contre l'Hiſtoire des Variations, la Con

· férence avec M. Claude Miniſtte de Charenton, ſur

=les matieres de l'Egliſe , les Réfléxions ſur un écrit

: de M. Claude, l' Avertiſſement que M. de Meaux

: publia pour répondre à divers ouvrages des Pro

- teſtans, qui tendoient à prouver que differentes

Prophéties , entre autres celle de l'Apocalypſe,

avoient été accomplies en faveur de la Religion.

· prétendue réformée. - -

La plûpart des ouvrages qui compoſent le cin

quiéme volume regardent encore les Proteſtans.

Le I. eſt un Traité de la Communion ſous les deux

, eſpéces. M. Boſſuet le publia pour répondre aux

reproches que les Prétendus Réformés faiſoient

| à l'Egliſe Romaine d'avoir privé les Fidéles de

l'uſage de la Coupe. On trouve enſuite deux Inſ

tructions Paſtorales, par leſquelles il entreprit de

: faire voir ſur quel fondement J. C. a établi ſon

: Egliſe, & quelles ſont les promeſſes qu'il lui a

-faites. Dans le tems des mouvemens que cauſa

A
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Nous avons terminé ce volume par les Oraiſgne

funébres que M. Boſſuet a prononcées en differen

teS§ , & par le Diſcours qu'il prononça

, lorſqu'il fut reçu à l'Académie Françoiſe.

1 Le neuviéme volume contient les Méd tations

.. ſur l'Evangile que M. de Meaux compoſa pour

- l'inſtruction & l'édification des Religieuſes de la

2 Viſitation de Sainte Marie : Un Diſcours ſur la vie

· sachée en Dieu : un autre Diſcoursſur l'acte d'aban

don en Dieu : des Prieres pour ſe préparer à la Com

munion : des Prieres pour ſe préparer à la mort : une

: Inſtruétion ſur la lecture de l'Ecriture Sainte pour

les Religieuſes & les Communautés.

• M. Boſſuet dans ſon excellent Diſcours ſur

: l'Hiſtoire Univerſelle , avoit établi les fondemens

inébranlables de la Religion , il en avoit démon

· tré la ſainteté & la durée perpétuelle ; mais il crut

- encore devoir employer les dernieres années de ſa

evie à donner à ces grandes vérités un nouvel éclat

: de lumiere , deſtiné particulierement à échauffer

: le cœur , à y exciter l'amour de la Religion , & le

· courage de s'y attacher & de la ſuivre. C'eſt dans

-cette vûë qu'il compoſa des Elevations à Dieu

·ſur tous les Myſtéres de la Religion : un Traité du

Libre Arbitre c% de la concupiſcence , & enfin un

Traité de la connoiſſance de Dieu & de ſoi-même.

· Ces ouvrages font la.matiere du dixiéme volume.

Les deux Piéces que l'on a placées au commen

· cement des tomes onze & douze ont pour objet

deux points très-importans. Dans la premiere,

· M. de Meaux traite de la neceſſité de l'amour de

· Dieu dans le Sacrement de Pénitence. La ſeconde eſt

.une Cenſure que le Clergé de France prononça

·ſolemnellement en 17oo, contre un grand nom

bre de propoſitions ſur le Dogme & la Morale.

· Les Lettres de piété 3 de direction qui ſuivent, ont
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•été écrites par M. Boſſuet à une jeune veuve , qui

s'étoit retirée dans une Communauté à la Ferté

ſous jouarre ap:ès la mort de ſon mari. La répu

tation de ce Prélat la détermina à le prier d'être . '

ſon Directeur , & à"lui confier ſes peines & ſes .

ſcrupules. On voit enſuite la Lettre à l'Abbeſſe &

aux Religieuſes de Port Royal au ſujet du Formu

laire. Nous terminons enfin ce Recueil par l Abré

gé de l'Hiſtoire de France, ouvrage compoſé pour

I'inſtruction de Monſeigneur le Dauphin, ou pour

parler peut être plus exactement par Monſeigneur

le Dauphinlui-même; il n'avoit point encore paru.

Nous n'avons point imprimé l'ouvrage de

M. Boſſuet, intitulé Defenſio declarationis Conven

tûs Cieri Gallicani anno 1682 de Eccléſiaſtica po

teſtate , ſur l'autorité des Rois & des Souverains

Pontifes , non plus qu'un autre touchant le Livre

des Réfléxions Morales ſur le Nouveau Teſtament,

Ces deux ouvrages ayant été imprimés très cor

rectement depuis peu à Amſterdam en cinq vos

lumes, & dans la même forme que les douze de

notre impreſſion , ç'auroit été en multiplier des

éditions , d'autant plus inutilement que l'on peut

avoir ces cinq volumes
- pour quarante livres en

feuilles. 1 • -

A V I S. .

, Quoiqu'on ait déja un grand nombre de ver

ſions & d'explications des Livres Sacrés en Lan

gue vulgaire , on peut dire cependant qu'il n'

en a point qui puiſſe encore également ſatisfaire

le goût ou les beſoins des perſonnes, qui par de

voir ou par piété font une étude particuliere de la
Bible. · · ,

Il eſt vrai que ceux qui ſouhaitent un com

mentaire étendu, trouvent dans celui du R. P.
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Dom calmet un abregé de tous les meilleurs

Commentateurs , & dans les Diſſertations de ce

ſçavant Auteur une diſcuſſion exacte des matieres

les plus importantes & les plus difficiles. Il eſt

vrai auſſi que pour ceux qui ſe contentent d'une
ſimple le6ture , il y a des Textes accompagnés de

courtes notes. Mais ces differentes compilations,

ou trop étendues ou trop abregées, ne peuvent
convenir à ceux qui, ſans vouloir ou ſans être en

état de faire de grandes recherches , déſirent toute

fois lire l'Ecriture Sainte avec fruit, & trouver les

difficultés applanies. Une ſimple verſion oû l'on a
répandu quelques notes peu impºrtantes , ne leur

ſuffit pas , & ils ſont rebutés d'une traduction

chargée d'un Commentaire immenſe. Ce n'eſt

donc pas ſans raiſon qu'on regrette qu'il n'y ait
point encore d'édition de Bible Françoiſe qui

tienne un juſte milieu.

C'eſt ſur ce plan qn'une perſonne habile a con
çû le deſſein d'une nouvelle Bible Latine & Fran

#oiſe. Pour le Texte François, on a choiſi par

préférence la Traduction du P. de Carrieres Prêtre

de la Congrégation de l'Oratoire , parce que la

paraphraſe qu'il a inſerée dans le Texte, y eſt ſi

jeureuſement placée, qu'elle préſente une expli

cation naturelle & ſuivie qui ſaiſit l'eſprit & le

ſatisfait. .. ! - - - -

* Le P. de carrieres dans ſa paraphraſe s'eſt paf
ticulierement attaché à expliquer les obſcurités dü

Texte & à en marquer les liaiſons , mais il n'a pû
que très-rarement employer les differences de l'o-
riginal , & ſi quelquefois il le fait le lecteur n'en

èſt point averti , on a donc crû qu'il étoit conve

nable de ſuppléer par des notes à ce qui manquoit

§te paraphraſe, pour donner une plus parfaite

§i#ance de la lettre même du Texte Sacré

(

-
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Ces notes ſont tirées, pour la plus grande partie,

du Commentaire de Dom Calmet , qu'on regarde

avec juſtice comme une ample compilation de

tout ce qu'il y a de meilleur dans les ouvrages des

Interprêtes & des Critiques de la Sainte Ecriture.

On préſume avec confiance que ce travail pa

roîtra également important & utile par l'attention

'on a apportée à faire un choix judicieux. Ce

# ſans doute la partie la plus neuve, comme

elle eſt peut-être# la plus néceſſaire. Il n'étoit

pas moins important de fixer la Chronologie, &

c'eſt à quoi l'on a eu grand ſoin de veiller. La

Chronologie d'Uſſerius mérite l'eſtime qu'elle s'eſt

acquiſe, c'eſt celle que l'on a le plus communément

ſuivie , mais en quelques endroits où elle paroît

laiſſer à déſirer plus d'exactitude , on a préferé le

ſentiment qui a paru le mieux fondé. ·

, Pour ſuppléer à ce qui pourroit encore manquer

à la Paraphraſe & aux notes,on donnera les Diſſer

tations de Dom Calmet, qui au jugement des meil

leursconnoiſſeurs,contiennent une diſcuſſion exacte

& lumineuſe des points les plus difficiles & les plus

importans des Livres Sacrés. Elles ſeront revûës de

nouveau,& placées aux endroits où elles auront un

· rapport naturel. Ce ſçavant Auteur y en a ajouté

onze nouvelles ſur differens ſujets, tels que le Para

dis Terreſtre, l'Arche de Noé, le Déluge univerſel,

la ruine de Sodome, & autres points curieux ou

intéreſſans. On y en a joint quelques-unes de cel

les dont M. l'Abbé de Vence a illuſtré l'édition de

la Bible du P. de Carrieres. On eſſayera de répan

dre un nouveau jour ſur quelques ſujets déja traités

par Dom Calmet, tels que le Paſſage de la Me

Rouge , la ſucceſſion des Souveraips Pontifes Hé

breux, les Septante Semaines de Daniel, & autres

fujets importans ſur leſquels on aeu occaſion ds

l.-. . '
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faire quelques nouvelles obſervations. Pour ren

dre la lecture de toutes ces Diſſertâtions plus utile,

on y a joint des Sommaires, qui ſeront placés à la

marge , & qui exprimant le plan de l'Auteur ſer

· viront à fixer l'eſprit du lecteur, ſouvent partagé

& embarraſſé par la multitude d'objets qui ſe

trouvent raſſemblés dans ces piéces d'érudition &

de critique. Pour donner une idée plus diſtinéte de

ces§ & des ſujets intéreſſans qui s'y

trouvent traités , on joint au préſent Avis les titres

de ces Differtations ſelon l'ordre qui leur ſera

donné dans cette nouvelle édition. +

On réunira dans les Préfaces le fond de celles

de Dom Calmet, du P. de Carrieres & de M.

l'Abbé de Vence. On eſſayera d'exécuter d'une

maniere plus ſoûtenue le plan que Dom Calmet

s'étoit propoſé, de donner dans chaque Préface un

précis du Livre qui en eſt l'objet Ce précis quel

quefois plus étendu que celui de Dom Calmet,ſera

toujours beaucoup moins chargé que les Sommai

res ou Analyſes de M. l'Abbé de Vence , & formé

preſque de la ſimple réunion des Sommaires du

P. de Carrieres, On a conſideré que ces ſortes de

précis n'occupent pas plus de place qu'une Table

de Sommaires , & ſont plus utiles , au moins

en ce qu'ils forment un diſcours ſuivi qui ſe

fait lire plus volontiers qu'une Table ſéche, com

poſée ordinairement de mots ſans laiſons & ſans

ſuite.

On trouvera dans cette édition un abregé de la

Chronologie Sacrée, contenant les Tables Chro

nologiques de chaque âge du monde, accom

pagnées des principales preuves & des remarques

les plus intéreſſantes. Gn y joindra une Table

Géographique, une Table particuliere des Textes

Sacrés expliqués dans les Préfaces &Pº#
cnfln
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enfin une Table générale des matieres contenues

ſoit dans le Texte Sacré, ſoit dans les Préfaces &

les Diſſertations. - -

Cette édition ſera auſſi enrichie de Planches très

bien gravées , qui toutes auront pour objet l'intel

Iigence du Texte Sacré, & principalement tout

ce qui regarde le Tabernacle, le Temple & ſes

divers ornemens. On auroit pû ſe contenter d'y

joindre les mêmes Cartes géographiques qui ſe
trouvoient dans l'édition du grand Commentaire

de Dom Calmet, mais on nous a fait connoître

qu'elles n'étoient ni ſuffiſantes , ni aſſés exactes 2

& comme nous avons extrêmement à cœur de

rendre cet ouvrage utile , nous n'avons pas eu de

peine à nous déterminer à en faire graver de nou

velles ſur de nouveaux deſſeins. -

Pour réſumer les avantages de cette Bible. Elle

fera compoſée : 1°. du Texte Latin de la Vulgate,

accompagné de la verſion expliquée du p, de

Carrieres, laquelle eſt connue & généralement

eſtimée ; 2°. du Commentaire de Dom Auguftin

Calmet , réduit en Notes littérales, critiques &:

hiſtoriques , placées ſous les verſets qui en ont

beſoin ; 3°.. d'environ cent vingt Diſſertations

tant du même Auteur que de M. 1'Abbé de vence.

4°. Dé Préfaces compoſées tant de celles de Dom

- Calmet, que de celles du P. de Carrieres & de M.de

, Vence ; 5°. des Planches gravées & des Tables

néceſſaires pour rendre l'uſage de cette Bible pIus

facile.

L'ouvrage ſera diviſé en dix volumes in-4o. qui

ſeront imprimés avec de beaux caractéres§

du beau papier.
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, Conditions.

On le propoſe par ſouſcription , & pour en fa

ciliter l'acquiſition , on en bornera le prix à y2

livres en feuilles pour ceux qui ſouſcriront; on

conſentira même de ne recevoir cette ſomme que

par parties. En faiſant la premiere avance , il ſera

fourni une reconnoiſſance ſignée des Libraires,

ortant promeſſe de livrer l'ouvrage entier dans

f§ de dix-huit mois, à compter du premier

Janvier 1748 aux conditions ſuivantes.

On payera en ſouſcrivant , 24 liv,

En recevant les trois premiérs volumes au mois

de Juillet 1748 , on payera I 3 liv,

Lors de la livraiſon des trois ſuivans qui ſe fera

ſix mois après, il ſera payé 18 liv,

Et enfin en livrant les quatre derniers volumes

on payera le reſtant du prix , qui ſera 12 liv,

- Total 72 liv.

Les Souſcripteurs feront retirer leurs exem

plaires dans les tems ci-deſſus ſpécifiés. On ſe

croit obligé de les avertir d'avance que s'ils né

gligeoient de les retirer au plus tard dans le cours

de 1'année qui ſuivra la publication entiere dudit

livre, leurs avances ſeront perdues pour eux, &

, ils ne ſeront plus admis à répéter leurs exemplai

res, condition ſans laquelle les avantages dont ils

joüiſſent ne leur auroient pas été propoſés. Ils ren

treront de plein droit dans l'ordre des non Souſ

cripteurs, qui payeront ledit livre la ſomme de

· cent livres en feuilles.
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2 17 R E S des Diſſertations , ſelon l'ordre

· dans lequel elles ſeront Placées dans les dix

volumes de cette Bible. -

T O M E P R E M I E R.

D Iſſertation ſur l' Inſpiration des Livres Sacrés.

(4º Piſſertation que l'on § /ous ce titre,
eſt de M. l'Abbé de Vence.) -

#ur la canonicité des Livres $acrés. ( Cette

Diſſertation eſt auſſ de M. l# de Vence.) | |

Sur la Verſion des Septante. .

Sur la Verſion Vulgate.

Sur l'Hiſtoire des Hébreux, od Pon fait voir

1'excellence de cette Hiſtoire ſur celles de toutes

les autres nations. - -

Remarques ſur la Chronologie, c'eſt à-dire,

ſur les années , les mois, les jours & les heures des

Chaldéens, des ºgyPtiens, des Grecs , des Ro

mains & des Hébreu .

Préface ſur le Pentateuque. ·

Préface ſur la Genèſe. (On a donné plus d'éien

due à cette Préface , #ºſe trouvoit jointe à §. du

Pentateuque , on y dſ i, ºfference qui ſe tro .

ºº ººtre le calcul de lºHégreu & le calcul de la

Kerſion des Septante, Pººr la durée des deux premie)s

éges dumonde. )

Diſſertation ſur le Paradis ºrreſtre. (C'eſt une

des Diſſertations nouvelle . )

Sur le Patriarche Henoch.

Sur les Géans.

Sur l'Arche de Noé.

$ur l'univerſalité du Déluge.

(Cette Diſſertation & la Précédente ſont nouvel
les. ) - -

( On placera ici 4ºelques Obſervations ſur le

F ii
1J
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Cainan, fils d'Arphaxad & pere de Salé, ſelon la

%erſion des Septante , & ſelon l'Evangile de Saint

tuc )

Sur la Tour de Babel.

Sur la premiere Langue, & ſur la confuſion ar

rivée à Babel. -

Sur Melchiſedech.

Snr l'origine & l'antiquité de la Circonciſion.

Sur la ruine de Sodome & de Gomorrhe . & ſur

la Métamorphoſe de la femme de Loth. ( Diſſerta

tion nouvelle, ) - -

Sur l'antiquité de la Monnoye frappée au coin.

Préface ſur l'Exode.

Diſſertation ſur les Miracles.

Sur le paſſage de la Mer Rouge. -

(Cette Diſſertation a été travaillée de nouveau.

On y a fait uſage des nouvelles Obſervations du P.

Sicard Jeſuite, Miſſionnaire au grand Caire )

Sur la Manne. ( C'eſt une des Diſſertations nou

velles. ) -

T O M E I I.

Préface ſur le Lévitique.

Diſſertation ſur la Lépre. *

Sur Moloch , Béelphegor & Chamos.

(Ce ſont deux Diſſertations qnel'on a réunies. )

Préface ſur les Nombres.

Diſſertation ſur la Police des Hébreux, & en

particulier ſur le Sanhedrin.

Sur les Supplices dont il eſt parlé dans l'Ecri

ture.

Préface ſur le Deuteronome, où ſe trouve une

Concordance abrégée des Loix de Moyſe.
Diſſertation ſur le Divorce.

· Sur la mort & la ſépulture de Moyſe.

Oû l'on examine ſi les anciens Légiſlateurs &

Philoſophes ont puiſé dans l'Ecriture leur Loix &
leur Morale. *
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· Préface ſur le Livre de Joſué. -

· Diſſertation ſur la pluie de pierres qui tomba

ſur les Chananéens. .

Sur le retardement du Soleil & de la Lune au

sommandement de Joſué.

- Sur le pays où ſe ſauverent les Chananéens

chaſſés par Joſué.

- Remarques ſur la Carte Géographique de la

Terre promiſe.

- T O M E F I f.

Préface ſur le Livre des Juges (On y a ajoûté

quelques obſervations ſur la Chronologie du quatriéme

áge du Monde , depuis la fortie d'Egypte juſqu'à la

fondation du Temple. ) - -

Diſſertation ſur les Divinités Phéniciennes ou

Chananéennes.

Sur les demeures des anciens Hébreux.

Sur le Vœu de Jephté.

· Préface ſur le Livre de Ruth. (On y répond à la

critique de M. l'Abbé de Vence ſur un article de la

Préface de Dom Calmet touchant la Généalogie de

David.)

Préface ſur les deux premiers Livres des Rois.

Diſſertation ſur l'origine des Philiſtins & ſur

leurs Divinités.

Sur l'apparition de Samuel à Saül.

Sur les Officiers de la Cour & des Armées des "

Rois Hébreux.

Sur la Milice des Hébreux.

Préface ſur les deux derniers Livres des Rois.

Diſſertation ſur les Temples des Anciens.

Sur le pays d'Ophir.

Sur le ſalut du Roi Salomon. -

·. Sur la priere que Naaman fait à Eliſée touchant

l'action de ſe proſterner, en ſoutenant le bras du

Roi ſon maître dans le Temple de Remmon. ( O»

F iij
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y a ajoûté quelques obſervations ſur le même ſujet. )

Sur le pays où les dix Tribus d'Iſraël furent

tranſportées, & ſur celui où elles ſont aujourd'hui.

: Sur la défaite de l'armée de Sennacherib.

Sur la rétrogradation de l'ombre du Soleil ſur

l'horloge d'Achaz.

T O M E I V.

Préface ſur les deux Livres des Paralipoménes.

Diſſertation ſur l'ordre & la ſucceſſion des

Grands-Prêtres des Juifs. (Cette Diſſertation eſt tra

vaillée de nouveau, & l'on y joint un ſupplément où

l'on examine les difficultés qui ſe rencontrent dans l'E-

criture, & particulierement au premier Livre des Pa

ralipoménes. chap. VI. touchant la Généalogie de la

Famille de Lévi. )

Sur les richeffes que David laiſſa à Salomon.

Préface ſur le Livre d'Eſdras.

Diſſertation ſur Eſdras & ſur les ouvrages

qu'on lui attribuë (C'eſt une des Diſſertations de

M. de Vence. ) -

· Supplément à la Diſſertation ſur Eſdras, où l'on

examine ſi Eſdras a changé les anciens caractéres

Hébreux pour leur ſubſtituer les lettres Chaldéen

nes. (C'eſt une Diſſertation de Dom Calmet, qui ſer

vira ainſi de ſupplément à celle de M. l'Abbé de

Vente. ) -

• Préface ſur le Livre de Néhémie, qui eſt le ſe

cond d'Eſdras. - -

Diſſertation ſur le retour des dix Tribus.

Préface ſur le Livre de Tobie.

Diſſertation ſur le Démon Aſmodée. -

Préface ſur le Livre de Judith. ( On examine

dans cette Préface & dans une Diſſertation particu

liere le tems de l'hiſtoire de Judith, pour montrer

comment on peut lever les contradictions que l'on 4

reprochées à Dom Calmet ſur ce point. ) .
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· Préface ſur le Livre d'Eſther. ( On examine dans

rette Préface quel eſt l' Aſſuerus époux d'Eſther; on

répond aux objections & aux argumens de M. l'Ab

4é de Vence , qui s'éloignant de l'opinion commune

fuivie par Dom Calmet, prétend que cet Aſſuerus

n'eſt point Darius fils d'Hyſtaſpe, mais Artaxerxès

Longue-main.)

T O M E V.

Préface ſur le Livre de Job.

Diſſertation ſur la maladie de Job.

Sur le Texte du Chap. XXIX. Y. 18.Sicutpal
ma multiplicabo dies. • ..

Préface ſur le Livre des Pſeaumes.

Diſſertation ſur le Texte & les anciennes Ver

fions des Pſeaumes.

Sur les Titres des Pſeaumes.

Sur les Auteurs des Pſeaumes.

Sur la Poëſie des Hébreux.

Diſcours ſur la Poeſie en général, & ſur celle

des Hébreux en particulier, par M. Fleury. ( C'eſt

an Diſcours que M. Fleury avoit communiqué à Dom

Calmet, & que Dom Calmet a fait imprimer dans

ſon Commentaire.)

Diſſertation ſur la Muſique des Hébreux.

Sur les Inſtrumens des Hébreux. -

Diſſertation ſur les mots Lamnatſeach & Selah.

Sur le texte du Pſeaume XXI. Y. 17. Foderune

· manus meas& pedes meos.

Sur les enchantemens des Serpens, dont il eſt

parlé au Pſeaume LVII. Y. 5. & 6.

Sur le texte du Pſeaume XCV. Y. 1o. Dominus

regnavit à ligno. ( C'eſt une Diſſertation nouvelle.)

Sur les Pſeaumes Graduels.

T O M E V I,

- Préface ſur le Livre des Proverbes.

Diſſertation ſur les Ecoles des Hébreux.
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Sur la matiere & la forme des Livres anciens, &

ſur les diverſes manieres d'écrire.

Préface ſur le Livre de l'Eccléſiaſte.

· Diſſertation ſur le Syſtême du Monde, ſelon les

anciens Hébreux. - »

Sur la nature de l'ame & ſur ſon état après la

mort, ſelon les anciens Hébreux.

Préface ſur le Cantique des Cantiques.

Diſſertation ſur les Mariages des Hébreux.

Préface ſur le Livre de la Sageſſe. ,

Diſſertation ſur l'Auteur du Livre de la Sageſſe.

Sur l'origine de l'Idolâtrie.

- Préface ſur le Livre de l'Eccléſiaſtique.

Diſſertation ſur le manger des anciens Hébreux.

Sur la Médecine & les Médecins des anciens

Hébreux. -

Sur les funérailles & les ſépultures des anciens

· Hébreux. -

T O M E V I I.

Préface générale ſur les Prophétes. -

Diſſertation ſur la Religion des Royaumes de

Juda & d'Iſrael depuis leur ſéparation.

Hiſtoire des peuples voiſins des Juifs, pour ſer

vir d'élairciſſement aux Prophéties qui les con

CCIn61nt. '

. Précis de l'Hiſtoire profane d'Orient, depuis

Salomon juſqu'après la captivité de Babylone,

pour ſervir d'éclairciſſement à l'Hiſtoire des Hé

breux marquée dans les Prophétes.

Préface ſur Iſaïe.

Diſſertation ſur le texte du chap. VII. Y. 14

Ecce Virgo concitiet & pariet filium , &c. - .

Sur le texte du chap. XVIII Y. 1, & ſuiv. Va

terra cymbalo alarum, &c. (Diſſertation nouvelle. )

Sur le texte du chap. LIII. W. 2. Non eſt ſpecies

ei neque decor, où l'on examine les differens ſen
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timens des anciens & des modernes ſur la beauté

de Jeſus-Chriſt. -

· Préface ſur Jérémie.

F)iſſertation ſur les Réchabites.

Préface ſur les Lamentations de Jérémie.

Préface ſur Baruch. -

Préface ſur Ezéchiel.

( On placera ici une Diſſertation ſur les 39o ans

dont il eſt parlé dans la Prophétie du chap. I V. d'E-

2 échiel , Y. 5. & ſuiv. )

Diſſertation ſur Gog & Magog, dont il eſt par

lé dans la Prophétie des chapitres XXXVIII. &

XXXIX. -

T O M E V I I I.

Préface ſur Daniel.

Diſſertation ſur la métamorphoſe de Nabucho
donoſor. -

Sur les Septante Semaines de Daniel. (Ce ſujet

eſt traité de nouveau ; on a profité des judicieuſes Oh

ſervations que quelques perſonnes habiles & ſpavan-*

tes ont faites ſur la Diſſertation de Dom Calmet , cé

après avoir diſſipé les fauſſes lueurs de vraiſemblance

qui ont ſurpris le ſuffrage de Dom Calmet en faveur

d'un ſyſtéme trºp peu different de ceux de Marsham

- 2 r du Pere Hardouin, qui croyoient trouver un ac

compliſſement de cette Prophétie au tems des Maccha

kées, on confirme l'interprétation que Dom Calmee

même reconnoît être la meilleure, la plus ſure & la

plus ſuivie, c'eſt-à-dire, celle qui place au tems de

Jeſus-Chwiſt l'accompliſſement unique de cette Pra

kétie )p (On y ajoûtera encore un abregé de l'Hſtoire des

· Rois d'Egypte cº de Syrie depuis Alexandre, pour ſez

vir à l'intelligence des Prophéties de Daniel. ) -

Préfaces ſur les douze petits Prophétes.

Préface ſur Oſée.

F v
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Préface ſur Joel.

Préface ſur Amos. -

Diſſertation ſur le texte du Chapitre V. Y. 26:

· Et portaſti, tabernaculum Moloch veſtro, & c. oû

l'on examine ce qui regarde l'idolâtrie des Iſraé

lites dans le deſert, & en particulier le Dieu Re

· phan ou Rempham. -

Préface ſur Abdias.

Préface ſur Jonas.

Diſſertation ſur le poiſſon qui engloutit Jonas.
Préface ſur Michée.

Préface ſur Nahum.

Préface ſur Habacuc.

Préface ſur Sophonie.

Préface ſur Aggée.

Préface ſur Zacharie.

Préface ſur Malachie.

Préface ſur les deux Livres Canoniques des

* Macchabées.

" Diſſertation ſur la parenté des Juifs & des La

cédémoniens.

Diſſertation oû l'on examine ſi l'Arche d'Al

liance fut remiſe dans le Temple après la captivité

de Babylone. -

Remarques ſur les Livres III. & IV. des Mac

chabées.

Continuation de l'Hiſtoire des Juifs, depuis la

mort du Grand-P1être Simon juſqu'à la naiſſance

de Notre Seigneur Jeſus-Chriſt, pour ſervir de

fuite à celle des Macchabées, par M. l'Abbé de

Vence.

T O M E I X.

Préface générale ſur les Livre du Nouveau Tef

tanl6nf, - -

Harmonie des quatre Evangiles, où hiſtoire

abregée de la vie de Jeſus-Chriſt, rangée ſelon

l'ordre des tems
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(On placera ici une Diſſertation nouvelle ſur les

années de Jeſus-Chriſt. )

Diſſertation ſur la Généalogie de Jeſus-Chriſt.

Sur Saint Joſeph, époux de la Sainte Vierge.

Sur les Mages. - - -

Sur les differentes Sectes des Juifs; ſçavoir, les

Phariſiens, les Sadducéens, les Hérodiens & les

Eſſéniens.

Sur les trois Baptêmes, c'eſt-à-dire, ſur le Bap

'tême des Juifs, ſur le Baptême de ſaint Jean-Bap

tiſte & ſur le Baptême de Jeſus-Chriſt. -

Sur les Obſeſſions & Poſſeſſions du Démon.

Sur les bcns & les mauvais Anges. -

Sur le péché contre le Saint Eſprit.

Sur les tfois Maries. ,

Sur la derniere Pâque de Jeſus-Chriſt.

. ( On y joindra quelques obſervations ſur le même

ſujet. ) - _ - ' " -

Sur la ſueur de ſang de Jeſus-Chriſt au Jardin

des Oliviers. -

Sur les ténébres arrivées à la mort de J. C.

Sur la Réſurrection des Saints Peres qui reſſuſ

citerent avec Jeſus-Chriſt.

Sur la mort de Saint Jean l'Evangéliſte. -

Sur le trépas de la Sainte Vierge. (Diſſertation

mcavelle. ) -

Sur les Actes de Pilate envoyés à l'Empereur

T.bere au ſujet de la mort de Jeſus-Chriſt.

Sur les Evangiles apocryphes. .. •

Sur les Caractéres du Meſfie, ſuivant les Juifs

depuis la venue de Jeſus-Chriſt.

Sur les faux Meſſies qui ont parû depuis Jeſus

Chrift. ( Diſſertation nouvelle.)

Sur le Juif errant. ( Diſſertation nouvelle.)

Préface ſur l'Evangile de Saint Matthieu.

Sur l'Evangile de Saint Marc.

Sur l'Evangile de Saint Luc.

- F vj



132 MER CURE DE FRANCE.

Sur l'Evangile de Saint Jean.

Sur les Actes des Apôtres.

Diſſertation ſur les élections par le ſort.

· Sur le Baptême au nom de Jeſus Chriſt.

. Sur Simon le Magicien.

· Sur l'inſcription de l'Autel d'Athénes conſacré

, au Dieu inconnu. .

T O M E X.

Préface ſur l'Epitre de S. Paul aux Romains.

Diſſertation ſur les Gentils qui n'ont connu ni

la Loi de Moyſe, ni l'Evangile.

Sur le péché originel, felon l'idée des Chré

tiens , des Juifs, & des Mahométans, &c. ( Diſ

ſertation nouvelle. )

Sur les effets de la Circonciſion.

· Sur la prédeſtination & : la réprobation des

hommes.

Préface ſur la premiere Epitre de ſaint Paul aux

Corinthiens. * .

Diſſertation ſur la Réſurrectton.

Sur le Baptême pour les morts, dont il eſt parlé

au chapitre XV. Y. 29.

Sur le texte du chapitre XV. Y.32. Si,ſecundàrm

hominem, ad beſtias pugnavi Epheſ , & c.

Préface ſur la II. Epitre de S. Paul aux Corin

thiens. -

Préface fur l'Epitre de S. Paul aux Galates.

Diſſertation ſur Céphas repris par S. Paul.

Préface ſur l'Epitre aux Ephéfiens.

Préface ſur l'Epitre aux Philippiens.

Préface ſur l'Epitre aux Coloſſiens.

Préface ſur la I. Epitre aux Theſſaloniciens,

Préface ſur la II. Epitre aux Theſſaloniciens,

Préface fur la I. Epitre à Timothée.

Préface ſur la II Epitre à Timothée.

Préface ſur l'Epitre à Tite.
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· Préface ſur l'Epitre à Philémon. · · T

| M

r,

Préface ſur l'Epitre aux Hébreux.

Préface fur l'Epitre de ſaint Jacques.

Préface ſur la I. Epitre de ſaint Pierre.

Diſſertation ſur le voyage de S. Pierre à Rome.

Préface ſur la II. Epitre de ſaint Pierre.. :

Diſſertation ſur la fin du Monde & ſur l'état du

onde après le Jugement dernier. -

Préface ſur la I. Epitre de ſaint Jean. . : !

Diſſertation ſur le texte du chapitre V. Y. 72.

es ſunt qui teſtimonium dant in cœlo , &c.

Préface ſur la II. Epitre de ſaint Jean.

Préface ſur la III. Épitre de ſaint Jean.

Préface ſur l'Epitre de ſaint Jude.

Diſſertation ſur le Liyre d'Henoch. .

Préface ſur l'Apocalypſe.
Diſſertation ſur l'Antechriſt. -

Abregé de la Chronologie ſacrée , ou Tables

:

.C,

Chronologiques , pour ſervir à l'intelligence des

Livres Sacrés. , . ，-

Table Géographique des Provinces, Villes &

peuples dont il eſt parlé dans les divines Ecritures
Table des Textes Sacrés expliqués dans les Pré

faces & Diſſertations.

Table générale des matieres contenuës , ſº#

· dans le Texte ſacré, ſoit dans les Préfaces & Diſ

· ſertations.

E s T A M p E s N o U v E L L Es.

, · Dieuvre, Marchand d'Eſtampes, rué d'An

jou, vient de mettre en vente les Portraits de

L o U r s D A U p H 1 N D U c D E B o U R

s o c N E , né à Verſailles le 6 Août 1682 , mºrº

· au Château de Marly le 18 Février 1712 , Peº

Par H. Rigºud, & gravé par Tardieu le fils
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F RA N ç o 1 s D E S « L 1 s N A c D E L A Mo

r H E, Archevêque Duc de Cambray, peint par

J. Vivien, & gravé par P. Dupin.

Le Sr Benoît Audran, Graveur, vient de don

ner au public la vie de S. Ignace de Loyola, en quin

2e feüilles de grandeur égale. Le burin retrace fi

delement aux yeux les mêmes actions de la vie de

S. Ignace, qui ſont peintes & ſculptées à Rome

dans la Chapelle de ce Saint.

La premiere Eſtampe repréſente la ſtatuë en ar

gent de S. Ignace, enrichie d'or & de pierreries ,

telle qu'elle eſt à Rome. Les autres offrent di

verſes actions de ſa vie , ſon tombeau, ſes mira

cles, &c.

Chaque Eſtampe eſt de fix pouces de large ſur

neuf & demi de haut. On trouve chés le même

Graveur beaucoup d'Eſtampes de la Belle, de Cal

lot, de Sylveſtre & autres excellens Maîtres.

Il demeure ruë S. Jacques, proche S Yves, à la

Ville de Paris. - -

On vend chés le Sr Duflos, Graveur, Place

Dauphine & chés Mad. la veuve Chereau, aux pi

liers d'or, ruë S. Jacques, le Plan de la Ville de

Dunkerque, gravé par le Sr Duflos, d'après un ta

bleau du cabinet de M. Taverne de Reneſeure, &

dédié à S. A. S. M. le Duc de Penthievre ; ce Plan

eſt très-exact, fort bien gravé, & mérite les ſuffra

ges des connoiſſeurs. -

Plan en Elévation de la Ville de Soiſſons, dédié

& préſenté à la Reine, ſe vend à Paris, chés Poin

sellier, Auteur, ruë du Monceau S. Gervais.

M. le Beau, Profeſſeur de Rhétorique au Coſ

lége des Graſſins, connu par ſon mérite & ſes ta

lens, fut élû le premier de ce mois Académicien
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-Aſſocié de PAcadémie Royale des Belles Lettres,.

'à la place de M. Secouſſe, devenu Penſionnaire ;

· & M. Otter, Profeſſeur en Arabe au Collége Royal,

· fut auſſi élû le 8 Académicien Aſſocié de la même

Académie, à la place de M. de la Curne de Sainte

, Palaye, devenu Penfionnaire. Sa Majeſté a con

firmé ces deux élections. -;

-,

Le Sr Nicolas Thillaye, Marchand Chaudron

-nier, demeurant à Rouën, ruë des Bons Enfans,

-fait des Pompes, dont la perfection & l'utilité lui

· ent mérité l'approbation de Meſſieurs de l'Acadé

• mie Royale des Sciences de Paris, laquelle après

avoir nommé Meſſieurs Duhamel & Camus,Com

· miſſaires pour les examiner, lui accorda le Certi

, ficat ſuivant, qui ne laiſſe rien à deſirer au public

: touchant la ſâreté de ces machines. En voici un

extrait.

» La maniere dont ces Pompes ſont exécutées

: 22 mérite des éloges, & il ſeroit à ſouhaiter que

s2 nombre de particuliers euſſent chés eux de ces

» ſortes de Pompes qui pourroient ſervir utile

· » ment pour arrêter le commencement des incen

- » dies, qui ont ſouvent fait de grands progrès

- » avant qu'on puiſſe avoir les ſecours publics.

Une grande partie des Académiciens fut té

- moin de l'épreuve & de l'effet de ces Pompes,&

pluſieurs en ont acheté. -

Leur compoſition eſt toute en cuivre & très-ſo

lide, ſans qu'il en coûte aucun frais d'entretien ;

quand il y auroit 2o ans qu'on n'y auroit touché,

elles ſont en état d'agir dans l'inſtant ; les ſoupa

pes & autres joints ſont ſi exacts, que le piſton en

condenſe l'air auſſi exaétement qu'une machine

pneumatique. -

Un homme ſeul peut tranſporter la plus petite &
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la faire agir dans un cas preſſant, & prévenir les iu

cendies les plus fâcheux, comme il eſt arrivé au

Monaſtere des Feirillans,vis-à-vis la Place deVendô

me à Paris le 23 Mai 1747, leur maiſon étoit ména

cée d'être réduite en cemdres par un incendie qui

recommença juſqu'à deux fois dans un même jour,

mais qui fut auſſi-tôt arrêté par le moyen de quel

ques unes de ces Pompes qui ſe trouverent pour

- lors chés les Feüillans. Tout Paris fut à portée de

juger de la difference qu'il y a d'avoir de tels ſe

cours chés ſoi ou d'être obligé de les tirer du de

- hors, & d'attendre un tems aſſes conſidérable pour

· ne pouvoir borner le progrès du feu qu'après qu'il

ne trouve plus de matiere combuſtible.

Enfin l'utilité & le bon marché de ces Pompes

les ayant fait juger au-deſſus des ordinaires qui

' avoient paru juſqu'à ce tems, le Roi a accordé à

l'Auteur un Brévet qui lui permet de les vendre &

· débiter partout le Royaume, avec défenſes à qui

· que ce ſoit de le troubler , ſous quelque prétexte

· que ce ſoit , ce Brévet eſt fondé ſur les certificats

qui conſtatent le grand avantage de ces Pompes.

Elles ſont fi folides, que leur durée peut exceder

Ja vie de pluſieurs perſonnes les unes après les au

tres. L'Auteur donnera à ceux qui en acheteront

· telle garantie qu'il leur plaira. Il en envoye la fi

· gure & la deſcription imprimée à ceux qui en dé

firent, pourvû qu'ils affranchiſſent leurs lettres.

Les perſonnes qui déſireront voir de ces Pompes

à Paris, pourront s'adreſſer aux Feüillans de la

ruë S. Honoré, où ils verront celles qui leur ſer

virent ſi utilement lors de l'incendie ci deſſus men

' tionné.

L'Auteur qui demeure à Roüen , ſatisfera ceux

qui déſireroient de plus amples explications, tou

·jours en affranchiſſant les ports de lettres.
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A"

Mlle de la Croix a obtenu du Roi un privilége

pour débiter un Rob pectoral ou Sirop,qui eſt un

remede ſouverain contre toutes les eſpeces de rhu

mes, toux, enrouemens, &c. Le Certificat don

né par feu M. Lemeri, qui avoit examiné ce re

mede par ordre de M. le Cardinal de Fleury, por

te qu'il n'y entre aucun narcotique , qu'il con

vient dans tous les cas où il faut faciliter l'expecto

ration d'une matiere épaiſſe & viſqueuſe qui en

gluë les bronches & qui cauſe une toux opiniâtre.

Ce remede a réüſſi à un grand nombre de mala

des; il eſt agréable au goût.

Mlle de la Croix demeure ruë & porte S.Jacques.

Madame de Catinat, veuve de M. de Catinat,

Conſeiller au Parlement, pour ſe conformer aux

intentions de ſon mari, ayant chargé depuis peu

M. l'Abbé Raynal, Auteur connu par ſon Hiſtoi

re du Stathoudérat & celle du Parlement d'Angle

terre , de compoſer l'Hiſtoire de M. le Maréchaî

de Catinat, ſur les mémoires & autres piéces que

M. de Catinat , ſon neveu, a fait raſſembler poux

ſeivir à cet ouvrage ; elle croit devoir inviter Meſ

ſieurs les Officiers qui ont ſervi ſous lui & autres

perſonnes qui ont vêcu avec lui, ou qui ont quel

ques connoiſſances particulieres de ſa vie, de lui

envoyer tous les mémoires, lettres, plans de vil

les, de campemens, de batailles, les cartes particu

lieres des yallées du Piémont, & des cantons de

l'ſtalie où il a fait la guerre pendant les années

169o juſqu'en 17o6, & généralement toutes les

inſtructions qu'ils pourront lui procurer à ce ſujet.

Tout le monde doit s'intéreſſer à la perfection de

PHiſtoire de ce grand homme , & c'eſt dans cette

vûë que Madame de Catinat oſe eſperer les éclair

ciſſemens qu'elle demande, en aſſûrant de ſa re
- º -
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connoiſſance ceux qui voudront lui faire l'hon

meur de les lui donner. Elle recevra par la poſte ,

ou par les Meſſageries, ou autres voitures publi

# toutes les lettres & paquets qu'on lui adref

â.

- Madame de Catinat demeure ruë de l'Univerſi

té, près la ruë du Bacq à Paris.

Le Sr Thevenin , Maître Ecrivain Juré à Paris,

donne avis au public que M. de la Roque lui a

legué pluſieurs ſuites complettes des Mercures de
France , qui commencent en Janvier 17zo & fi

niſſent en l'année 1744, ce qui forme environ

33o volumes, & pluſieurs exemplaires de l'Opéra

de Médée & Jaſon, avec les§ , très

bien conditionnés. Ceux qui ſouhaiteront en ac

uérir, pourront s'adreſſer au Sr Thevenin, qui

† ruë de la Verrerie, vis-à-vis le Cimetie

re de ſaint Jean.

»ººsteºgººººººººººº

• B O U Q U E T ,

Les fleurs parlent.

N On, ce n'eſt point notre deſſein,

« Belle Iris, d'orner votre tête,

Ni de briller ſur votre ſein,

Le jour heureux de votre fête ;

A quoi peuvent ſervir tous nos foibles attraits : '

Vos yeux d'une maniere & vive & naturelle -
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Lancent partout d'aimables traits ;

4De vos propres beautés vous êtes aſſés belle ?

Nous venons ſeulement vous offrir les douleur#.

D'un berger fidéle & ſincére ,

Qui nous arroſe de ſes pleurs ;

De grace ſoyez moins ſévere ; -

Vous ſçavez que Tircis vous aime infiniment,

Ou vous ne ſçavez pas ce que c'eſt qu'un amant. .

Sa flamme, croyez nous, eſt pure & légitime,, -

Et s'il brûle d'amour, il en brûle ſans ctime. .

Aimez, aimez done ce berger,

Et comme lui ſoyez conſtante ; .

Peut-être ſeriez-vous amante :

D'un autre qui ſeroit léger. .

Tandis que nous parlons, nos feuilles ſe flétriſſenti ,

Notre éclat diſparoît & nos charmes finiſſent, ,

Mais ſi par notre ſort votre cœur eſt vaincu ;

Si pôur un malheureux il devient plus ſenſible ,

Notre mort eſt douce & paifible ,

Et nous avons aſſés vêcu. .

S P E C T'A C L E S. -

L 'Académie Royale de Mufique a ſuſ

pendu les repréſentations de Zais à

cauſe de l'indiſpoſition de M. Jeliotte, &--

+« ,-
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on a remis pendant quelques repréſenta-.

tions le Ballet toujours applaudi des Ta

lexs Lyriques. - -

Cette courte interruption n'a point re

froidi l'empreſſement § public, qui dès:

qu'on a redonné le nouveau Ballet a cou

ru en foule admirer M. Rameau. Nous

avons promis quelque détail ſur cet ou

vrage,, & nous allons remplir nos enga

gemens. . · · .

A l'égard de la Muſique, il nous doit

ſuffire, je crois, de dire qu'elle eſt de M.

Rameau, & qu'elle a été trouvée digne de

lui. Il ſeroit inutile de détailler tous les

morceaux qui ont attiré les applaudiſſe

mens du public. M. Râmeau en eſt en poſ

ſeſſion depuis fi long-tems, & les mérite à

tant de titres, qu'il eſt ſupérieur à toutes :

les loüanges qu'on pourroit lui donner, &

qu'elles ſeroient toujours au-deſſous de l'o-

pinion que nous avons de lui, & que ſes

ouvrages admirables ont fait juſtement :

concevoir au public. . -

Le ſujet du Prologue eſt le débroüille-.

ment du Cahos & la formation de l'Uni

vers. Oromazes, le Souverain des Génies,.

eſt ſur ſon trône ; tous les Génies ſont ré

pandus dans le Palais en differentes attitu

des & plongés dans un profond aſſoupiſ .
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· ſement. Leur Roi les avertit que dans ce

moment le Deſtin parle & forme l'Uni

vers. Les Génies s'éveillent, les Elémens

paroiſſent, & enfin l'Amour vient faire

connoître aux Génies ſes feux & ſes plai

ſirs, afin qu'ils puiſſent à leur tour en inſs

truire les mortels.

Paſſons au ſujet du Ballet. •.

. Zaïs, Génie de l'air, eſt amoureux de

Zelidie, bergere. Il s'eſt déguiſé en ber

ger, & ſous ce traveſtiſſement il eſt aimé

autant qu'il aime, mais l'amour de ſa

bergere ne ſuffit pas pour le rendre heu

reux, & malgré les conſeils de Cindor,

ſon confident, il s'obſtine à vouloir l'é-

prouver. Après une ſcéne entre Zaïs &

Zelidie, on voit arriver les bergers & la

grande Prêtreſſe, qui viennent offrir un

§ à l'Amour. L'Amour répond à

leurs vœux, deſcend & prononce l'oracle

ſuivant. -

J.

-

Vous connoiſſez le prix d'une tendreſſe extrême ;

Aimez ;tous mes tréſors, bergers, vous ſont ouverts ;

Il avance & continuë :

/ous dont le cœurſenſitle & digne de mes fers ;

Cherche en moi le bonheur ſuprême, )
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Imputez-vous les maux que vous avez ſoufferts ;

Eprouvez l'objet qui vous aime ;

Le véritable amour ſe ſuffit à lui-même ;

J'en promets un exemple enfin à l'Univers.

Cet Oracle confirme Zaïs dans la réſolu-,

tion d'éprouver ſa Maîtreſſe. -

Le théatre repréſente au ſecond Acte le

Palais de Zaïs. Ce Palais eſt dans les airs.

Après un monologue de Zaïs, Cindor pa

roît, le premier lui confie tout ſon pou

voir, & lui ordonne d'éprouver ſa Maî

treſſe. Deux Zéphirs apportent en effet

Zelidie, qui ſurpriſe de ſe trouver tranſ

ortée dans un ſéjour inconnu, eſt peu

ſenſible à la déclaration d'amour que lui

fait Cindor ; la fête qu'il lui donne fait

auſſi peu d'impreſſion ſur le cœurde laber

ere , Cindor pour lui donner une idée de

# puiſſance, ordonne aux Aquilons de ſe

déchaîner, à la foudre de s'allumer; il eſt

obéi à l'inſtant ; cet orage épouvante Zé

lidie, Cindor veut la§ en lui diſant

que ce tonnerre & ces éclairs ſont ſous

leurs pieds, mais la tendre bergere lui ré

pond : Hélas ! je ne crains rien pour moi ,

mais mon amant eſt ſur la terre. Cindor pour

diſſiper ſon effroi , ordonne aux Zéphirs

de calmer la terre & l'onde. Après ces

differentes fètes, il continuë à parler à
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Zelidie de ſa feinte tendreſſe, mais la ber

gere eſt inébranlable, & ne ſonge qu'à

ſon berger Cindor n'exige d'elle que de

reſter quelque tems dans ce Palais d'§

elle tenteroit en vain de ſortir , & lui

donne un bouquet enchanté, en lui diſant

que rien ne peut nuire ni déſobéir à qui ſe

pare de ces fleurs , & qu'il ſuffit qu'on

déſire pour voir remplir ſes vœux. -

Zelidie reſtée ſeule a quelque inquiétude

que ce bouquet ne ſoit un enchantement

qui éteigne ſon amour Pour Zaïs ; elle ſou

haite de le voir, & il paroît à l'inſta§ z

- lidie craignant qu'il ne ſoit expoſé au cour

roux d'un rival tout puiſſant, le preſſe de

fe retirer, & Pour le mettre à couvert du

péril dont elle le croit menacé , elle lui

donne le bouquet enchanté, ce qui termi

ne le ſecond Acte. -

La conſtance de Zelidie pe paroît pas

cependant encore aſſés éprouvée à Za§ 5

· il veut la voir lui-même ſous les traits de

Cindor ; un bandeau de pierreries fera

qu'elle le prendra pour ce Génie , tandis

qu'elle croira que le charme des fleurs en

chantées a operé ſur le cœur de zais, qu'il

eſt infidéle, & qu'une fête galante pein

dra à ſes yeux tous les agrémens de l'in

conſtance. Zelidie prend peu de part au

| plaiſir de cette fête, qu'elle fait enfin ceſ
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ſer, ces jeux aigriſſant ſa douleur. Zaïs

paroît ſous les traits de Cindor & la preſſe

de punir l'ingrat qui l'abandenne.

Zelidie répond au prétendu Génie avec

la même conſtance qu'elle a fait au ſecond

Acte : ?ugez , lui dit-elle , ſi j'aimois Zais,

je l'adore infidéle. -

Cependant quoique Cindor ſoit la cauſe

de tous ſes malheurs, elle cherche en vain

dans ſon cœur de la haine contre lui; un

charme ſecret l'attendrit; Zaïs eſt allarmé

de ce ſentiment que bien-tôt la bergere

· déſavouë. Non, dit-elle,ici tout eſt enchan

-tement. -

Elle quitte le faux Cindor, en lui

déclarant qu'elle ne l'entendra que de

vant Zaïs , & celui-ci content de voir la

conſtance de ſa maîtreſſe triompher de

cette double épreuve , termine l'Acte

· par un court monologue qui exprime ſa

· Joye.

| Zaïs & Zelidie ouvrent le quatriéme Ac

te. Zaïs a découvert ſon rang à ſa maîtreſ

ſe : elle voit tous les Génies§ à Zaïs,

voler à ſa voix & lui offrir leurs homma

ges » mais cet éclat, loin de la flater, la

plonge dans la plus ſombre triſteſſe ; elle

· dit à Zaïs que déſormais elle n'eſt plus heu

reuſe, qu'elle va paſſer ſes jours inquiette,

· tremblante, dans la crainte de le voir in

- conſtant
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· conſtant, ou peut-être dans la douleur de -

ſon infidélité.

·Zaïs à ces mots prend-l'anneau myſté

rieux dans lequel réſide la,puiſſance des

Génies; il le rompt† ſon pou

voir aux allarmes de ſa maîtreſſe , il eſt

abandonné par ſa Cour ; ſon Palais diſpa

roît, & les deux amans ſe trouvent dans un

déſert où leur amour fait leur unique reſ

ſource & où ils ſont contens, ce qui juſti

fie l'oracle du premier Acte. Bien-tôt Oro

mazes paroît , il rend à Zaïs ſa puiſſance

& éleve la bergere à l'immortalité des Gé

nies. .

La Muſique de ces quatre Actes eſt com
me celle du Prologue, c'eſt-à-dire admira

ble ; les ſymphonies ſont d'un goût agréa

ble, léger &, pour ainſi-dire, Aërien, tel

qu'il convenoit à des Sylphes, † ſont

les principaux Acteurs des divertiſſemens ;

les Ballets ſont deſſinés avec tout le goût,

toute l'intelligence & toute l'élégance que

l'on peut déſirer,& que l'on étoit en droit

d'attendre de M. Malter, Compoſiteur

des Ballets.

Nous avons il y a déja quelque tems in

vité tous les Auteurs à nous envoyer eux

mêmes les extraits de leurs ouvrages, &

nous avions promis d'être fort exacts à ne

nous point approprier le travail d'autrui,
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& à nommer ceux qui auroient la complai

ſance de nous ſoulager dans nos travaux ;

nous réïtérons ici la même priere, en aver

tiſſant qu'il eſt eſſentiel que l'extrait pa

roiſſe avec un nom d'Auteur, parce que

ſans cela nous en ſerions garans nous-mê

mes, & qu'à moins que nous ne puiſſions

dans cette ſorte d'ouvrages nommer aupu

blic quelqu'un qui ſoit avoüé de lui, il au

roit droit de nous reprocher d'avoir con

fié à des mains étrangeres les fonctions

dont nous ſommes chargés.

Les Comédiens François ont repris avec

beaucoup de ſuccès le Glorieux , Comédie

de M. Deſtouches.

CoNcERTs E T CoMEDIEs A LA CoUR.

· Le Lundi 19 , le Samedi 24 & le Lundi

26 Février on exécuta en Concert chés la

Reine le Ballét des Elémens. :

Mlles Lalande , Mathieu, de Scelles &

Godonneſche en ont chanté les rôles, ain

ſi que Mrs Jeliotte, Poirier, Benoiſt, Go

· donneſche & Dubourg.
-

Le Mardi 2o les Comédiens François
joiierent le Diſtrait & le Dédit.

Le Mercredi 2 1 les Comédiens Italiens

joüerent Arlequin & Mario valets dans la

même maiſon. - .

Le Jeudi 22 les Comédiens François
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ºPréſenterent la Tragédie de Britannicus

& la Pupille. ' : ' . -

Le Mardi 27 les mêmes Comédiens

joüerent le Méchant & le Rendez-vous.

Le Jeudi 29 ils repréſentérent la Tragé

die nouvelle de Demi, le Tyran & l'Ecole

amoureuſe. * ·

Le Samedi 2, le Lundi 4 & le Samedi 2

ºrs on exécuta en Concert chés la Reine

l'Opera de Callirhoé. Mlle de Scelles, Ca

ºVas & Romainville en chantere§s rô

les, ainſi que Mrs Chaſſé & Jeliotte. •

· Le Lundi i 1 , le Samedi 16 & le Lundi

18 on exécuta en concert l Opera d'Armide.

Mlles Chevalier, de Scelles, Canevas, &

Guédon, nouvellement reçûë à la Muſique

dº la Chambre du Roi, en§ les

rôles, ainſi que Mrs Chaſſé, Dubourg,

Poirier, Bazire & Pillieul. -

Le * 3 & le 3o on exécuta les Fees Vé

#itiºne , de la compoſition de M.Danchet
& de M. Campra. . * , -

Le Mardi 5 les Comédiens François

joiierent la Coquette & le retour imprévº. .

Le Mercredi 6 les Comédiens Italiens

joüerent Arlequin voleur, Juge & Prévôt.

Le Jeudi 7 les Comédiens François re

préſenterent Guſtave & l'Aveugle clair

voyant..

Le Mardi 12 les mêmes Comédiens

G ij
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joiierent le Glorieux & la Comteſſe d'Eſcar

, bagnas. -

· Le Mercredi 13 les Comédiens Italiens

·joüerent les lncidens nocturnes , ſuivis d'un

| Ballet. - . -

·Le Jeudi 14 les Comédiens François

· repréſenterent Héraclius & le Galant Jar

dinier. -

Le Mardi 19 les mêmes Comédiens

joüerent le Philoſophe marié & l'Ami de

tout le monde.

Le Mercredi 2o les Comédiens Italiens

joüerent les Folies de Coraline.

Le Jeudi 21 les Comédiens François

repréſenterent Iphigénie & le #rocureur arbitre. • . . -

| Le Samedi 3e l'Opera donna pour la

clôture & la capitation des Acteurs Armi

de. M. Poirier chanta le rôle de Renaut &

fut fort applaudi.

Le même jour les Comédiens François

repréſenterent la Tragédie de Denys le

Tyran, & les Italiens Samſon. .

On donnera les Complimens le mois

prochain. 4

3

|
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M U S E T T E. ,

A Utrefois ſur ma muſetteº

Je ne chantois que l'amour,

Et je brûlois nuit & jour -

Pour l'adorable Liſette , .

Sans eſperer de retour, ' º

Mais depuis que la vieilleſſe !

A refroidi tous mes ſens,

· Ma bouteille eſt ma maîtreſſe i ,

Pour l'objet de ma tendreſſe -

Bachus forme'mes accens.

De ma maîtreſſe nouvelle -

Je célebre les attraits ; ' !

Elle m'eſt toujours fidelle ;

Quand je veux je joüis d'elle

Et ne m'en laſſe jamais.

E R U N E T T E.

-D Ans ces lieux l'innocence habite ; .

' à paix & les plaiſirs y regnent tour-à-touri .

C'eſt ici qu'Ariſte & Mélite,

La vertu, l'hymen & l'amour,

kéünis & contens ont choiſi leur ſéjour.

G iiji
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NOUVELLES ETRANGERES,

: S U E D E.

N mande de Stocxholm du 3o Janvier qu'on

a rendu public le Traité d'alliance défenſive

conclu avec la Pruſſe, & que le Gouvernement l'a

fait traduire en Latin & en François.Il a été ſtipulé

par ce Traité qu'il y auroit toujours une amitié

ſincere & une union des plus étroites entre les

deux Puiſſances, & qu'elles travailleroient mu

tuellement à ſe procurer tous les avantages poſſi

bles, que le Roi de Suéde & S.M.Pruſſienne n'ayant

nuls engagemens contraires à la convention pré

ſente , iis ſe communiqueroient fidélement tous

les avis relatifs à leurs intérêts communs, & qu'ils

ordonneroient à leurs Miniſtres dans les Cours.

étrangeres de vivre dans une parfaite intelligence,

& de concerter enſemble toutes leurs démarches ;

que les deux Puiſſances ſe garantiſſoient répro

quement tous les Etats qu'elles poſſédent, ceux

qui ont été cédés au Roi de Pruſſe par la Reine de

Hongrie , en vertu des Traités de Breſſau du 11

3uin 1742 , & de Dreſde du 25 Décembre 1745 ,

" y étant nommément & ſpécialement compris ;.

que ſi l'une des Parties contractantes étoit atta

kluée paf qui & ſous quelque prétexte que ce pût

être, la Puiſſance ſon Alliée , dès qu'elle en ſeroit

requiſe, employeroit pendant deux mois ſes bons

offices auprès de l'Agreſſeur, afin de l'engager à

ceſſer ſes hoſtilités, & que ſi les négociations em

ployées pour cet effet ne réuſſiſſoient† , elle

fourniroit à la Partie lezée les ſecours dont on eſt
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convenu , que dans un pareil cas la Pruſſe fourni
roit à la Suéde ſix mille hommes d'Infanterie &

trois mille de Cavalerie avec un train d'artillerie

proportionné à ce nombre de troupes, mais que la

Suéde, ſuppoſé que ſa Majeſté Pruſſienne fut atta

quée,ne ſeroit tenue de l'aider que de quatre mille

hommes de Cavalerie & de deux mille d'Infante

rie; que ces Corps auxiliaites ſeroient entretenus

aux dépens de la Puiſſance qui les feroit marcher,

à l'exception de ce qui regarde les vivres & les

fourages , que comme il ſubſiſte des Traités anté

rieurs d'amitié entre les Parties Contractantes &

l'impératrice de Ruſſie , & le préſent Traité ne

contenant rien qui puiſſe y déroger, cette Prin

ceſſe ſeroit conſidérée comme compriſe dans cette

alliance , & qu'on l'inviteroit à y accéder. Par un

article ſéparé le Roi de Pruſſe promet de ne pas

ſouffrir qu'il ſoit donné la moindre atteinteà l'or

dre établi pour la ſucceſſion à la Couronne de

Suéde en§ du Prince Royal , & cet article

doit avoir la même force que s'il avoit été inſeré

dans le Corps du Traité. On a publié les réſolu

tions priſes par les Etats du Royaume pendant leur

derniere aſſemblée , au ſujet des taxes que les

Sujets du Roi doivent payer chaque année juſqu'à
la convocation d'une nouvelle Diette. Les Etats

dans la répartition de ces taxes ont eu une atten

tion ſcrupuleuſe à les proportionner aux facultés

† p:ut naturellement ſuppoſer aux perſonnes

elon leur rang ou leur profeſſion, & ils avertiſ

ſènt dans le diſpoſitif de leur Ordonnance qu'elles

ne ſeront employées qu'à acquitter les dettes de

l'Etat, & à pourvoir à la ſûreté du Royaume. Le

Prince Royal ſe propoſe de faire un voyage en

Finlande,& l'on compte qu'il partira dans le

mois d'Avril, Sa Majeſté a envoyé ordre au Com

G iiij -
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te de Barcx , ci-devant ſon Miniſtre à : Peterss

bourg, de ſe rendre à Stocxolm avant que d'aller

à Vienne. Le Raron de Hamilton , Feldt-Maré

chal, mourut le 2o à une de ſes terres dans l'Eſt

Gothie.

, On mande de Péterſbourg que l'Impératrice de

Ruſſie étoit partie le 23 Févr. pour Czarska-Zelo,

d'où elle devoit revenir le 27. Cette Princeſſe par

la derniere Promotion qu'elle a faite dans ſes

troupes a nommé trois Lieutenans Feldt-Maré

chaux , dix neuf Majors.Généraux, ſix Brigadiers

& cinquante-ſix Colonels. Les mêmes avis por

tent que le Knées Gallitzin lui avoit envoyé une

lettre , par laquelle le nouveau Roi de Perſe aſ

ſûre ce Miniſtre de la réſolution dans laquelle il .

eſt de conſerver la paix avec la Ruſſie. Çes nou

velles ajoutent que les prépatatifs ordonnés par le

Gouvernement pout mettre cette année une nom

breuſe flotte en mer, ſe continuent avec toute la :

diligence poſſible.

On écrit de Stockholm du 17 Février qu'on aſ

ſûre que la Princeſſe épouſe du Prince Royal eſt

enceinte, & que ſa groſſeſſe ſera inceſſamment.

déclarée. Il s'eſt tenu chés le Comte de Teſſin,

Préſident du Collége de la Chancellerie, diverſes

conferences auſquelles pluſieurs Sénateurs ont

aſſiſté, & comme quelques Miniſtres Etrangers .

ont été invités de s'y trouver, il y a apparence

qu'elles ont eû, pour objet les moyens d'affermir

de plus en plus les alliances qui ſubſiſtent entre

cette Coutonne & certaines Puiſſances. La ſitua

tion préſente des affaires de l'Europe exigeant que

la Cour donne des inſtructions particulieres au

Comte de Barck, nommé Miniſtre Plénipoten

tiaire du Roi auprès de la Reine de Hongrie, on

attend dans peu ce Miniſtre, qui§n trajet :
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de Pérerſbourg à Dantzicx a reçn ordte de ſe

rendre en cette ville. M. de Guydickens, Envoyé .

Extraordinaire du Roi de la Grande Bretagne, asº

donné part aux Miniſtres de ſa Majeſté de la ré-.

ponſe qui lui eſt venue de Londres au ſujet de la

conduite qu'il a tenue par rapport à l'affaire du,'

Négociant Springer. On équipe avec une extrême :

diligence tous les vaiſſeaux de guerre qui ſont ::

dans les Ports de ce Royaume , & l'on† :

d'achever ceux qui ſont ſur les chantiers , le Gou-,-

vernement ſe propoſant de mettre en mer au prin- .

tems procbain une flotte conſidérable. Il y a déja !

plus de vingt mille matelots aſſemblés à Carel---

ſcroom pour cet effet, & l'on en augmentera le :

nombre juſqu'à quarante mille. L'Amirauté a fait t

l'adjudication pour l'approviſionnement des vaiſ -

ſeaux-, de ſa Majeſté. Le Roi a prolongé pour ;r

vingt ans l'octroi accordé à la Compagnie des In

des Orientales. On a reçû avis que le vaiſſeau "

l'Eſpérance appartenant à cette Compagnie , a fait. :

voile de Gottenbourg pour ſa deſtination, & qu'il,

deit être ſuivi avant peu du vaiſſeau la Paix. Le

3 Février le Baron de Flemming, Conſeiller de la.

Chancellerie, partit pour Madrid où il va réſiderºt

en qualité d'Envoyé Extraordinaire du Roi. M. .

Hedman Directeur. de la Manufacture de toile .

établie à Kelteſta, lequel avoit été arrêté en mê

me tems que le Négociant Springer , ſur le ſoup-,

çon d'avoir en part aux intrigues tramées contre le

Gouvernement, a été remis en liberté, & on lui a

permis de pourſuivre criminellement ſes accuſa- .

teUlTS.'' 4>

: Selon les nouvelles de Pologne le Prince Jablo

nowsxy Staroſte de Rowell, a épouſé la Comteſſe

Mycielska fille du Caſtellan de Poſnanie. Ces let

tes ajoutent que les Staroſtes de Leopol, de Lip
G , y • -
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ricx & de Parchow, M. Czapsky, Tréſorier de las

Pruſſe Polonoiſe, & le Chambellan Linowski s'é-

toient rendus à Warſovie oû l'on attend encore

dans peu pluſieurs autres Seigneurs,& que le Com--

te Swidzinsky Palatin de Braxlow , étoit allé à une

terre près de Cracovie. -

On mande de Pétetſbourg que l'Imperatrice de -

Ruſſie y eſt revenue de Czarsxa-Zelo le 28 de -

Janvier , & qu'elle a tenu pluſieurs Conſeils à l'oc

caſion de diverſes dépêches apportées de Vienne, .

de Londres & de la Haye par trois couriers ex

traordinaires. Le Knées Repnin, auquel cette

Princeſſe avoit donné le commandement du Corps .

de troupes Ruſſiennes, deſtiné à paſſer au ſervice

du Roi de la Grande Bretagne & de la† -

des Provinces-Unies, ayant été ſurpris d'une at

taque de paralyſie, le Général Lieven a été nom

mé pour commander ces troupes. L'Impératrice

de Ruſſie a donné ordre de fondre pluſieurs piéces

de canon de diffèrens calibres, & d'enrôler quatre -

mille matelots.

Les lettres de Coppenhague du 24 Février por

toient qu'il y eut le 2 1 de ce mois chés le Roi une

fête magnifique, à laquelle tous les Miniſtres .

Etrangers furent invités. Chaque jour du carnaval

a été marqué par quelque nouveau divertiſſement,

& jamais la Cour n'a été plus brillante. Sa Ma

jeſté a déclaré qu'elle differeroit juſqu'au mois de

Mai ſon voyage dans le Holſtein. Le Baron de

Hopxen , Miniſtre de Suéde en cette Cour, ayant:

obtenu de ſa Majeſté Suédoiſe une charge de Se

cretaire d'Etat, ſe diſpoſe à retourner à Stocx

holm. On aſſûre que le Baron de Korff reviendra ,

à Coppenhague, pour y réſider en qualité d'En

voyé Extracrdinaire de l'Impératrice de Ruſſie..

Les nouvelles de Stocxholin portent qu'il y a eu ,
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diverſes émeutes populaires dans quelques Provin

ces de Suéde à l'occaſion des nouvelles taxes éta

blies par la derniere Diette générale, & qu'un des

Députés de cette aſſemblée a été tué en Scanie par

ces mutins, qui y ont commis pluſieurs autres ex

cès. Ces lettres ajoutent que fa Majeſté Suédoiſe a

réſolu de rétablir les anciens ordres de Chevalerie

des Seraphins, de l'Epée & de l'Etoile du Nord ; .

que le premier de ces Ordres, lequel aura pour

marque un Cordon Bleu, ſera reſervé pour les Sé

nateurs & pour les perſonnes de la haute Nobleſſe ;.

que le ſecond ſera la récompenſe des ſervices mili--

taires ; qu'on deſtinera le troiſiéme pour les Ma

giſtrats & pour les perſonnes qui ſe diſtingueront :

dans les Sciences & dans les Belles Lettres, & que :

, l'inſtallation des nouveaux Chevaliers ſe fera le :

2-8 du mois d'Avril , jour de l'Anniverſaire de la

naiſſance du Roi de Suéde. Sa Majeſté Suédoiſe a

accordé au Baron Swen de Cedeſtrom la charge de

Commandant de l'artillerie en Finlande , & à M.

Guillaume de Thermſtrom celle de Secretaire du

Gouvernement de Blexing. -

, On mande de Péterſbourg que le Lord Hind

ſord, Ambaſſadeur du Roi de la Grande Bretagne

auprès de l'lmpératrice de Ruſſie, & M. de Zwart,

Miniſtre Plénipotentiaire de la République des

Provinces Unies, ayant reçu de leurs Souverains

les ratifications du Traité de ſubſide conclu entre

ces trois Puiſſances , l'échange de ces ratifications

devoit ſe faire le 8 Février , & que le même

jour le Gouvernement de Ruſſie feroit partir un

courier , pour porter ordre au Général Lieven de

ſe mettre en marche avec le Corps de troupes Ruſ

ſiennes, qui paſſe à la ſolde de la Grande Bretagne

& des Etats Généraux. <, -

L' Impératrice de Ruſſie continue de faire tra

G vj
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vailler avec toute la diligence poſſible à l'armes

ment d'une nombreuſe flotte, " ' ' -

A L L E M A c N E.

" Es lettres de Vienne du 1o du mois paſſé pars .

L toient que le 2 de ce mois l'Ambaſſadeur du

Roi de Portugal eut audience de la Reine & en

ſuite du Grand Duc de Toſcane. Il ſe tint le 4 un .

Conſeil qui dura plus de cinq heures, & dans le

quel on délibera ſur les dépêches d'un courier que

le Gouvernement avoit reçu le même jour du ,

Comte de Harrach, chargé de l'adminiſtration ,

des affaires de ſa Majeſté dans le Milanez. On at

tend à Carlowitz dans le courant du mois pro

chain l'Ambaſſadeur Extraordinaire , que le Grand .

Seigneur envoye à Vienne pour complimenter le

Grand Duc de Toſcane ſur l'élection faite à Franc

fort en faveur de ce Prince. Ce Miniſtre ſera dé

frayé avec toute ſa ſuite aux dépens de la Reine,

pendant le ſéjour qu'il fera dans les Etats de ſa ,

Majeſté. -

, Selon une liſte qui paroît des troupes que la .

Reine a en Italie, elles conſiſtent en vingt-ſept

Régimens d'Infanterie, quatre Régimens de Cui

raſfiers, un pareil nombre de Régimens de Dra

gons , deux Régimens de Huſſards, trois mille

Varadins & autant de Carlſtádiens. Le Feldt-Ma

· réchal de Browne, qui les commande, a ſous ſes

ordres meuf Lieutenans Feldt-Maréchaux & vingt

Majors Généraux. Le Comte de Luzan Colonel .

Commandant du Régiment de Vaſquez, eſt mort

depuis peu en Hongrie où ce Régiment eſt en

quartiers. - - -

Nous apprenons par les lettres de Vienne du 17 ,

Février que Don Joſeph de Caravalho, Ambaſla
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deur du Roi de Portugal, a conféré pluſieurs fois
avec le Comte d'Uhlefeld Chancelier de la Cour...

Jly eut auſſi le 12 une conférence entre les Mi

niſtres de la Reine, & le Comte de Canales Mi---

niſtre du Roi de Sardaigne. On croit qu'il s'y eſt :

agi d'une demande faite par ce Prince , concer

nant une augmentation qu'il déſire que ſa Majeſté

faſſe dans ſon armée d'Italie. La liſte des Officiers

Généraux compris dans la derniere Promotion ,

ne ſera rendue publique que quelque tems avant

'ouverture de la campagne. Les nouvelles levées

ſe continuent avec ſuccès , & toutes les ſemaines ,

il part des recrues tant pour la Lombardie que

pour les Pays-Bas. Le Prinee de la Tour Taxis ,

rincipal Commifſaire du Grand Duc de Toſcane

à la Diette de l'Empire, a differé de quelques jours ,

ſon départ pour Ratiſbonne. Suivant les apparen

ces la Reine n'ira point à Olmutz comme elle ſe

l'étoit propoſée. . - -

Les lettres de Warſovie marquent qu'on n'y

étoit point encore inſtruit le 11 que la premiere

diviſion du Corps de troupes , fourni par l'Impé

ratrice de Ruſſie à ſa Majeſté Britannique & à la

République des Provinces Unies, fut entrée en

Lithuanie. On a ſçû par ces lettres que ce Corps s

de troupes n'étoit pas compoſé de trente-cinq millei

hommes, ainſi qu'on l'avoit-publié , mais ſeule- .

mentde trente mille cinq cent. . - -

On écrit de Berlin du 24 Février que leurs Ma

jeſtés Pruſſiennes quitterent le 18 de ce mois le deuil

qu'elles avoient pris pour la mort du Duc de Saxe

Weymar. Lé Général Bernes a communiqué aux-.

Miniſtres du Roi quelques dépêches qu'il avoit re-,

çûes de Vienne, & qu'on prétend regarder la pro-,

chaine ouverture du Congrès d'Aix-la-Chapelle...

Qa.continué d'aſſûrer que l'affaire des garanties.,
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que ſa Majeſté & la Reine de Hongrie ſe ſont

promis mutuellement, eſt ſur le point de s'accom

moder , & que l'on conviendra bientôt d'un arran

gement pour la terminer à la ſatisfaction des deux

Puiſſances. Le Prince Ferdinand de Brunſwicx ,

frere de la Reine & de la Princeſſe de Pruſſe, eſt

allé à Wolfenbuttel pour y paſſer quelque tems.

Le Lord Marshall Lieutenant Général des armées

du Roi d'Eſpagne, & frere du Feldt Maréchal

Comte de Keith , eſt arrivé depuis peu d'Italie,

& il a rendu ſes devoirs au Roi qui lui a fait un ac

cueil très favorable. . Sa Majeſté a fait conduire

M. de Walrave à la Citadelle de Magdebourg , &

M. de Winterfeld eſt nommé pour examiner les

comptes de ce Major Général Les avis reçûs de

Hanover portent que les Officiers des troupes de

l'Electorat , employées dans l'armée des Alliés

aux Pays-Bas, partent ſucceſſivement pour retour

ner en Hollande, que M. de Dackenhauſen ,

Major du Régiment de Buſch , a été fait Lieute

nant Colonel de celui de Wendt , & que Meſ

ſieurs de Bimont & de Borſtel,Majors de deux Ré

gimens d'Infanterie , ont obtenu des Brevets de

Lieutenans Colonels. -

Les lettres de Vienne du 25 portent que le 23

le Grand Duc de Toſcane donna l'Inveſtiture du

Temporel de la Prévôté d'Erlangen à l'Electeur

de Tréves, repréſenté dans cette cérémonie par le

Baron de Schonborn. Il ſe tint le même jour un

Gonſeil en préſence de la Reine, à l'occaſion de

quelques dépêches du Feldt-Maréchal Comte de

Bathiany. La négociation, dont le Comte de la

Roque avoit été chargé par le Roi de Sardaign

auprès de ſa Majeſté , ayant eu tout le ſuccès"

qu'on en attendoit, & cette Cour étant d'accord

avec cellede Turin ſur les opérations de la cam
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pagne prochaine en Italie, ce Général eſt parti

pour retourner à Turin. Ou aſſûre toujours que

· les deux Puiſſances ſont convenues de former une

nouvelle entrepriſe contre l'Etat de Génes, & de,

faire paſſer des troupes en Corſe, afin d'opérer !

une puiſſante diverſion. De moment à autre on at

tend la nouvelle que les troupes Ruſſiennes, deſti--

nées à entrer au ſervice de ſa Majeſté Britannique

& de la République de Hollande, ſont arrivées en

Lithuanie. Le Régiment d'Infanterie de Lucheſi ,

doit ſe rendre en Moravie dans les environs d'Ol

mutz, afin de s'y joindre à ces troupes avec quel

ques autres Régimens, & de prendre conjointe

ment la route des Pays-Bas. Pour cet effet il étoit

attendu à Vienne le 17 de Mars. On continue

avec beaucoup de ſuccès les nouvelles levées de

ſoldats ,& l'on a déja fait partir un grand nombre .

de recrues pour les Pays-Bas & pour l'Italie. La

Reine a envoyé un Commiſſaire ſur la frontiere du

Royaume de Hongrie , pour y recevoir Schadi

Effendi Ambaſſadeur du Grand Seigneur, & pour

| faire défrayer ce Miniſtre & ſa† , dès qu'il

entrera ſur les terres de la domination de ſa Ma

jeſté. Il eſt arrivé deux domeſtiques de cetAm

baſſadeur, pour lequel on prépare l'Hôtel d'Oet«

tingen dans le fauxbourg de Leopoldſtadt.

La Comteſſe d'Althan eſt dangereuſement ma

lade d'une chute qu'elle a faite. . · · · ·

:# Princé d'Avellino mourut le 23 en cette

ville. -

· On mande de Duſſeldorp du 4 de ce mois qu'gn

détachement de ſix cent hommes de la garniſon

de cette ville partit le 29 du mois dernier, pour

aller ſe poſter ſur la frontiere du Duché de Juliers,-

& que la garniſon ſe trouvant conſidérablement af

foiblie , tant par ce détachement que par ceux qui"
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l'ont précédé, les Bourgeois ſont obligés de monº

ter la garde. On tire# hommes les mieux faits.

d'entre les Miliciens, pour completter les Régi

mens de troupes reglées. Il a paſſé depuis peu Près

de cette ville un grand nombre de recrues pour

les troupes de Hanover, qui font partie de l'armée,
des Alliés dans les Pays-Bas. On célébra à Duſtel--

dorp le 47l'Anniverſaire de la naiſſance du Duc de

Deux Ponts. L'Electeur a nommé le Gomte de,

Leinningen Major Général , & a accordé un Bré

vet de Lieutenant Colonel au Baron de Kitſcher.,

Les lettres de Berlin marquent que le Marquis de

Valory , Envoyé du Roi† France auprès du Roi.
de Pruſſe, a eu de ce Prince une audience dans.

laquelle il lui a remis de la part de Sa Majeſté

Très Chrétienne une lettre de félicitation ſur la

naiſſance du ſecond Prince dont la Princeſſe de

Pruſſe eſt accouchée. On a ſçû par les mêmes let

tres que le Duc de Holſtein, Feldt-Maréchal des

armées de ſa Majeſté Pruſſienne, & Gouverneur

de Berlin, étoit tombé malade à Potſdam. Ces

avis ajoutent que le Major Général Kalſow eſt allé

faire la revûë de ſon Régiment en Siléſie, & que

M. d'Althoff, Chambellan de ſa Majeſté Suédoiſe,

cſt retourné en Suéde. . -

- - - E s P A G N E.' -

G) N'écrit de Liſbonne du s Févtier qu'il ſe

-’ trouve actuellement dans ce Port ſept vaiſ :

ſeaux de guerre Anglois , quatre-vingt. dix-neuf

navires marchands de la même nation , un Napo-,

litain, ſept Suédois , dix Danois, un Pruſſien,

vingt-huit Hollandois, deux Vénitiens-, fix de

Hambourg , un pareil nombre de Lubeck , quatre

da, Dantzicx & un de Livourne. Au commence

\
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ment de ce mois il eſt revenu vingt-ſept bâtimens

Portugais des côtes de France, d'Angleterre &

d'Irlande. Le navire la Notre-Dame de Nazareth

arriva des Indes Orientales le 26 Janvier dernier ,

ſous l'eſcorte d'un vaiſſeau de ſa Majeſté. Le Pere

Joſeph de Saint Antoine, Religieux du Tiers Or

dre de Saint François, mourut le 15 du même
mois à Caria dans un Convent de ſon Ordre.

Deſcendu de l'illuſtre Maiſon de Gama , & ci-der

vant connu dans le monde ſous le nom de Don

Jacques Joſeph de Gama Lobo, il étoit Chevalier

de l*Ordre de Ghriſt, Gentilhomme de la Maiſon

du Roi , & Sergent Major de Cavalerie lorſqu'il,

embraſſa la vie Monaſtique.

Don Manuel, de Silva mourut à Santarem le f,

Janvier âgé de quatre-vingt-dix-neuf ans, trois

mois& vingt-huit jours, après avoir perdu l'année

· derniere ſa ſœur, veuve de Don Antoine de Car

valho Sergent Major d'Infanterie, laquelle étoit

dans la cent quatriéme année de ſon âge. -

Le§ Jean Fernandez eſt mort depuis peu

à Arvore, petite ville du Diocèſe de Porto dans ſa

cent quatorziéme-année.
-

Les lettres de Madrid du 2o nous apprennent

que les Intendans de Marine-de Cadix & du Ferrol !

ont mandé à S.M. que le 6 de ce moîs l'Armateur

Jean Fernandes de Villars a pris à la vûë des Ber

lingues le Brigantin Anglois le Duc de Cumberland

de cent trente tonneaux , chargé de bled & d'aur

tres marchandiſes, & que les Balandres le Folcan,

le Robert, le Saint Georges & la Marchand de la

Mer Baltique, ſur leſquelles il y avoit quatre mille

ſacs de grains, ont été§ à Muros & à

Bayona par les Armateurs Don Pedre de Ges,

Jacques Granel, Vincent Cavallero & François ,

Taſorel.. .. T .
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Dona Monique Fernandez de Cordoue de Por

tocarrero, épouſe du Comte de Montijo & Dame

d'Honneur de la Reine, eſt morte en cette ville

le 17, âgée de cinquante-quatre ans.

On vient de publier à Liſbonne une nouvelle

Ordonnance, par laquelle le Roi déclare que les

ſoldats qui s'enrôleront pour ſervir dans les éta

bliſſemens poſſédés aux Indes par les Portuguais,

recevront cinq Liſbonines d'engagement ; qu'ils

ne ſeront engagés que pour ſix ans,& que ceux

qui aprés avoir ſervi pendant ce tems, voudront

revenir dans ce Royaume ou paſſer au Bréſil, y ſe

ront conduits aux# ſa Majeſté; que dans

les endroits où ils fixeront leur domicile ils joiii

ront en arrivant des mêmes priviléges que les plus

anciens habitans, & que les places auſquelles ils

auront droit de prétendre leur ſeront données par

préférence ; qu'ils ne pourront , ſous quelque pré

texte que ce ſoit, être contraints de prendre parti

une ſeconde fois dans les troupes, & que s'ils s'y

déterminent de leur propre mouvement , on leur .

rendra les mêmes grades qu'ils auront eu lorſqu'ils

auront obtenu leur congé.Une flotte arrivée de Ma

ranham & de Gran-Para a rapporté une grande

uantité de vanille, de cacao, de caffé, de ſucre,

e tabac & de ſalſepareille. Le vaiſſeau le Saint

François Xavier, commandé par le Capitaine Don

Philippe-François de Proença & Silva, eſt revenu

deGoa après onze mois & vingt-deux jours de na

vigation. Il y a actuellement dans le Port de cette

ville cent onze navires Anglois , trente Hollan

dois, huit Suédois, dix Danois, deux Vénitiens,

ſix de Hambourg, ſix de Lubecx & quatre de

Dantzick. Don Gaſpard de Queiro Ribeïro Vaſ

concellos a épouſé Dona Marie Anne Joachine

Camalho, fille de Don Juan Antoine Camalho

d'Arias Mendoza.
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On a reçû avis de Rome que le Pape avoit diſ

·poſé d'un Érieuré conſidérable en faveur de l'Evê

que de Porto. - - -

On mande de Madrid du 27 Février quela Rei

ne a été indiſpoſée pendant quelques jours, mais

que depuis deux ſaignées qu'on lui a faites, la

ſanté de ſa Majeſté eſt entierement rétablie. Le

1o , le 12 & le 14 de ce mois, le Prince d'Yacci,

Ambaſſadeur Extraordinaire du Roi des Deux Si

ciles, a célébré par des fêtes de la plus† IIla

gnificence la naiſſance du Duc de Calabre. La der

niere de ces fêtes a été ſurtout d'un éclat extraor

dinaire, & l'on a admiré particulierement le goût

avec lequel l'Hôtel de cet Ambaſſadeur étoit il

luminé. L'Armateur Don Pedre de Ges eſt entré

dans le Port de Vigo avec le brigantin Anglois

les Algarves, chargé de ſix cent ſacs de bled , dont

il s'eſt empaté le 31 du mois dernier vers le qua

#ºaº degré de Latitude Septentrio

, f}3}C, - - - -

G R A N D E - B R E T. A G N E.

º\t / Oici une lettre de Londres du 9 Février. .

: Le Roi a fait remettre à la Chambre des

Communes des copies de l'acte par lequel les

. Etats Généraux des Provinces-Unies ont conſenti

à la concluſion du Traité de ſubſide avec la Cour

de Péterſbourg; de l'Extrait de ce qui a été inſeré

à ce ſujet dans le Regiſtre de leurs réſolutions ; du

renouvellement du Traité d'Alliance & d'amitié .

entre ſa Majeſté & l'Electeur de Mayence ; de la .

convention faite le 9 Juin 1747 entre le Roi de

Suéde , comme Landgrave de Heſſe Caſſel, & la

République de Hollande, pour un Corps de trou

pes.Heſſoiſes, & d'une autre convention ſignée le
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12 du même mois à Péterſbourgentre ſa Majeſté

. & l'Impératrice de Ruſſie. Cette Princeſſe par la

derniere convention dont il s'agit , s'engage à

tenir prêts quinzé vaiſſéaux de guerre & ſoixante

galéres, pour tranſporter en cas de beſoin le fe

cond Corps de troupes qu'elle a promis de fournir

à la Grande Bretagne. Le 5 de ce mois la Cham

· bre des Communes approuva la réſolutión priſe le

2 d'augmenter d'un ſcheling par livre ſterling les

impôts ſur les marchandiſes & les denrées étran

geres. Elle renvoya hier à un Committé l'examen

du Bill pour défendre les aſſûrances ſur les vaiſ

ſeaux & les effets appartenans aux François. Au

jourd'hui elle a réſolu d'accorder quatre cent mille

livres ſterlings pour la continuation du ſubſide de

la Reine de Hongrie, trois cent mille pour celui

du Roi de Sardaigne, quatre cent mille pour l'en

tretien des troupes Hanovériennés qui ſont à la

ſolde de la Grande Bretagne, cent ſoixante-ſept

mille pour celles de Ruſſie, cent cinquante mille

pour les dépenſes extraordinaires que ces dernieres

troupes pourront-occaſionner, huit mille pour le

ſubſide de l'Electeur de Mayence , vingt-ſix mille !

pour l'Electeur de Baviere , cent ſoixante & deux

mille pour les troupes de Heſſe, & trente-neuf

mille huit - cent ſoixante-quatre pour les non- .

valeurs des droits ſur le verre & ſur les boiſſons .

fortes. -

L'Abbé de Groſſa Teſta , Miniſtre du Duc de

Modéne, eſt ici depuis le 3 de ce mois, & hier il

confera avec le Duc le Newcaſtle Secretaire d'E-

tat. M. O Kelly, Gouverneur de Groſſetta enToſ.

| cane , & M. Plumxet, Aide-de-Camp du Feldt

Maréchal Comte de Browne, ſont arrivés d'Italie.

On prétend que le premier eſt chargé de négoeier

un emprunt ſur les revenus du Grand Duché de
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"Toſcane, & que l'objet du voyage du ſecond eſt

de demander de la part de la Reine de Hongrie

au Gouvernement un ſecours de cent quarante

· mille livres ſterlings, afin de pouvoir tenter de

nouveaux efforts contre les Génois. Le Gouverne

ment ayant décidé † M. de la Bourdonnaisſe

roit traité comme priſonnier de guerre,on lui a ôté

le Meſſager d'Etat , à la garde duquel il étoit

,confié,& il a obtenu la permiſſion de retourner

en France ſur ſa parole.

LesActions de la Compagnie de la mer du Sud

n'ont point de prix fixe ; celles de la Banque ſont

à cent vingt; celles de la Compagnie des Indes

Orientales à cent ſoixante, & les Annuités à qua

tre-vingt-quinze.

Les lettres de Londres du 16 Février portoienr

que le Duc de Cumberland fit le 13 dans Hyde

Parcx la revûë du troiſiéme bataillon du premier

Régiment des Gardes à pied. Le même jour, le

Marquis de Rockingham , le Vicomte de Thowns.

: hend, & le Lord Meynard , prirent ſéance dans

la Chambre des Pairs. Les Seigneurs ont envoyé

· une députation à l'Evêque de:Carliſle , pour le re

mercier du Sermon qu'il a prononcé devant eux le

1o, à l'occaſion de l'Anniverſaire de la mort de

Charles I. Le 12 la Chambre des Communes ap

prouva les réſolutions priſes le 9 touchant le ſub

ſide. Dans la même ſéance elle décida qu'on pré- "

ſenteroit une adreſſe au Roi, afin de lui demander

çommunication d'une Convention conclue le 3o

Mars 1745 , & ſignée à la Haye le 5 du mois de

Mai de la même année par le Comte de Cheſter

field, alors Ambaſſadeut Extraordinaire de ſa Ma

jeſté auprès des Etats Généraux des Provinces

Unies. La Chambre fit le 14 divers changemens

au Bill, qui défend d'aſſûrer les navires & les effets
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appartenans aux François. Èlle lût le 15 pour la

ſeconde fois le Bill en faveur des Proteſtans Etran-'

gers, mais lorſqu'on délibera ſi on le mettroit en

Committé, cette propoſition après de longs dé

bats, fut rejettée à la pluralité de cent quatre-vingt

neuf voix contre cent trois. Le 16 la Chambre a

dû paſſer le Bill, pour établir un ncuveau droit

d'un ſcheling par livre ſterling ſur toutes les mar

chandiſes , qui ſeront apportées des pays étran

# dans la Grande Bretagne. Le Gouvernement .

fera remettre dans peu au Parlement la copie

d'un plan propoſé pour rétablir la paix en Europe.

Le 9 le Chevalier Warren arbora ſon Pavillon à

bord du vaiſſeau de guerre le Devonshire, de

quatre-vingt canons. On équipe avec toute la

diligence poſſible l'eſcadre que cet Amiral doit

commander. & elle s'aſſemblera à Spithéad, où

trois vaiſſeaux de guerre Hollandois ſe ſont ren

dus pour agir conjointement avec elle. Le Com

te de Granard partira inceſſamment, pour aller

prendre le commàndement de celle de la Médi

terranée. Les Commiſſaires de l'Amirauté ont

reçû avis que les vaiffeaux l'Amazone & le Rom

mey, de l'eſcadre de l'Amiral Moſtyng, s'étoient

emparés du Corſaire François le Comte de Noailles,

& d'un navire de la Compagnie des Indes établie

en France , lequel avoit fait voile du Port de l'O-

rient, & dont la charge conſiſtoit principalement

en vivres qu'il portoit aux Colonies Françoiſes de

l'Amérique. On prépare les yachts la Caroline &

le Guillaume Marie pour tranſporter le Duc de

Cumberland en Hollande, & l'on comptoit qu .

ce Prince s'embarqueroit le 28, ainſi que deux

bataillons détachés des trois Régimens des Gar

des , & tous les Officiers auſquels on avoit accor

dé des ſemeſtres.Un grand nombre de bâtimens
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a été fretté pour le tranſport du Régiment d'Infan

terie de Pulteney, & de quatre autres Régimens

qui ont ordre de paſſer dans les Pays Bas, Suivant

une liſte qui paroît des troupes deſtinées à faire la

campagne , l'armée des Alliés, en y comprenant

les garniſons qui ſeront dans les places, ſera
,compoſée de ſoixante mille hommes destroupes .

de la Reine de Hongrie, de ſoixante mille des

troupes de la Grande Bretagne, de ſoixante mille

Hollandois , & de trente mille cinq cens Ruſſiens.

L'armée d'Italie le ſera de ſoixante mille Alle

mands & de trente cinq mille Piémontois. La

place vacante parmi les Commiſſaires de la Tré

ſorerie par la démiſſion de M. Legg, que le Roi a

nommé ſon Envoyé Extraordinaire auprès du Roi

de Pruſſe , a été donnée à M. Edgecombe. On a

envoyé quatre Meſſagers d'Etat à Sheerneſſ, afin

d'en amener quelques perſonnes ſuſpectes qui ont

été arrêtées en Hollande. Les Ducs de Norfolk,

de Gordon , de Hamilton & de Queenſborough ,

s'étant rendus cautions pour le Lord Traqhair , ce
seigneur doit bientôt être mis en liberté. " •

Les Actions de la Compagnie de la mer du Sud

n'ont point† fixe : celles de la Banque ſont

à cent dix neuf, un huitiéme ; celles de la Compa

§ des Indes Orientales à cent cinquante-neuf,

trois quarts, & les Annujtés à quatre-vingt qua

torze & demi.

Les nouvelles du 27 Février nous apprenoient

que le Roi devoit faire inceſſamment dans la

plaine de Blaxe la revûë de quatre Régimens

d'Infanterie, deſtinés à renforcer l'armée des Al

liés dans les Pays-Bas. On continue d'aſſûrer que ,

le Duc de Cumberland partira inceſſamment pour

la Hollande, & les ordres ſont donnés pour faire

embarquer ſes équipages.Le 26 les Seigneurs fi

,4
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:

rent la ſeconde lecture du Bill concernant l'aug

mentation d'un ſcheling par livre ſterling ſur les

droits que payent les marchandiſes apportées des

pays† Le 16 la Chambre des Commu

· nes fit pluſieurs changemens à ce Bill & y inſéra

· cette clauſe , que les effets qui ſe trouveroient à

bord des priſes faites par les Armateurs , ſeroient

exemts de toute impQſition. La Chambre examina

le 2o divers états qui regardent les manufactures

de toiles & le produit des Douanes. Le lendemain

elle paſſa le Bill pour augmenter les impoſitions

ſur les marchandiſes étrangeres. Elle ordonna

' dans la même ſéance de mettre au net celui qui dé

fend les aſſûrances ſur les vaiſſeaux appartenans aux

François.Onlui préſenta des Requêtes de la part de

plus de ſix mille priſonniers détenus pour dettes

dans les priſons de la Grande Bretagne,leſquels ſe

trouvant réduits à la derniere miſére,demandent

que le Parlement fourniſſe à leur ſubſiſtance, ou

leur donne les moyens de gagner leur vie par

quelque travail. Il fut réſolu le 2o de porter un

Bill à ce ſujet & le 27 la Chambre a paſſé le Bill

touchant les aſſûrances. Le 23 les deux Chambres

ne s'aſſemblerent point, à cauſe du Jeûne général

ui a dû s'obſerver dans les Royaumes d'Angle

terre., d'Ecoſſe & d'Irlande. Le Comte de Cheſ

terfield , Secretaire d'Etat ayant le Département

des affaires du Nord, ayant donné le 17 ſa démiſ

ſion, le Lord Gowers a exercé par interim les

fonctions de cette charge, & après quelques jours
elle a été donnée au Duc de§ , lequel aura

le département des affaires du Sud , le Duc de

Newcaſtle s'étant chargé de celles du Nord. Sa

Majeſté a diſpoſé en faveur du Comte Charles de

Sandwich de la place de Premier Commiſſaire de

l'Amirauté, qu'avoit le Duc de Bedford, & l'on

Cro!t
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croit que le Chevalier Warren, ou le Lord Coxc,

fils aîné du Comte de Leiceſter, obtiendra la place

que cette nomination fait vacquer dans le Bureau

de l'Amirauté. Le .2 I l'Archevêque d'Yorck ,

après avoir prêté ſerment avec les formalités ac

coûtumées, prit ſéance dans le Conſeil Privé. Il

fut décidé le 24 dans ce Conſeil qu'on dreſſeroit

une Commiſſion pour autoriſer la Cour de l'Ami

| rauté & les Tribunaux qui en dépendent, à çon

noître de toutes les priſes qui ont été faites ou qui

ſe feront dans la ſuite ſur les Génois. Le Comte

de Flemming, Envoyé Extraordinaire du Roi de

Pologne Electeur de Saxe, arriva le 2o de la Haye,

& il devoit avoir dans peu une audience du Roi,

ainſi que l'Abbé Groſſa Teſta Miniſtre du Duc de

Modéne. Le public eſt informé que par la con

vention conclue en Hollande le 26 Janvier la

République des Provinces Unies , indépendam

ment du contingent.de troupes qu'elle doit four

nir pour la cauſe commune , s'engage à entretenir

des garniſons ſuffiſantes dans toutes ſes places for

tes , que la Reine de Hongrie§ la même

obligation pour la ville de Luxembourg , & que

tout ce qui concerne le commandement de l'ar

mée des Pays Pas, ſe réglera de concert avec les

Puiſſances Alliées entre le Duc de Cumberland

& le Prince Stathouder des Provinces Unies. Les

Officiers des deux bataillons des Gardes à pied

employés dans cette armée , ont reçû ordre de re

tourner joindre leurs Compagnies. Le Général

Ligonier a dû s'embarquer le 26 à Harwich pour

ſe rendre à la Haye. On prépare un train d'artille

rie de cinquante piéces de canon, avec les munie

tions néceſſaires pour le Corps de troupes Ruſ

ſiennes, qui entre au ſervice de la Grande Bre

gne & de la République de Hollande. Le
- H
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Roi a chargé le Général Anſtruther d'aller reces

voir ces troupes ſur les frontieres de la Siléſie. Le

. 23 le Lieutenant Général Saint Clair eſt parti

· pour Vienne, d'où il doit aller remplacer auprès

du Roi de Sardaigne le feu Général Wentworth

ºll qualité de Miniſtre Plénipotentiaire de ſa Ma.

jeſte. On leve par force des matelots pour une

eſcadre que le Gouvernement deſtine à protéger

la navigation en Amérique. Sur l'avis que le Roi

de France ſe propoſe d'envoyer quelques vaiſſeaux

de guerre aux Indes , les Commiſſaires de l'Ami.

rauté ont réſolu de renforcer Peſcadre de l'Amiral

Boſcaven. Un vaiſſeau revenu depuis peu de Ma,

dére a rapporté que cet Amiral y étoit arrivé le

cinq Janvier avec ſept vaiſſeaux de guerre

& quinze navires de la Compagnie des Indes

Orientales, & que le dix-ſept il avoit continué

ſa route. Deux bâtimens de ſon eſcadre, leſquels

avoient relâché à Liſbonne pour réparer les dom

mages qu'ils ont eſſuyés dans une tempête, l'ont

rejoint à Madére. Le 16 Février le Chevalier.

Warren fit voile'de Spithéad, & il parut le lende

main à la hauteur de Plymouth avec trois vaiſ

ſeaux de guerre Anglois & fix Hollandois, mais

. comme il ſouffloit un vent d'Eſt fort violent , les

huit vaiſſeaux qu'il devoit prendre dans ce Port,

ne purent en ſortir pour le§ , & ils ne ſe ſont

mis en mer que le 21. On prétend que les ordres

de cet Amiral ſont de tâcher d'intercepter une

fiotte qui doit partir de Cadix pour l'Amérique, &

une qui revient de l'Iſle de Saint Domingue. Des

Négocians de cette ville ont déclaré à la Doiianne

plus de cent mille quintaux de bled pour les tranſ-,

porter hors de la Grande Bretagne. -

Le feu ayant pris à la priſon de Kenſale en Ir

lande, pluſieurs matelots François & Eſpagnols,
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qui y étoicnt enfermés , ont péri malheureuſe

ment dans les flammes.

Les ſouſcriptions pour les nouvelles Annuités

perdent trois & demi pour cent. .. Les Actions de

la Compagnie de la mer du Sud ſont à quatre

vingt quatorze ; celles de la Banque à cent dix

· ſept , celles de la Compagnie des Indes Orientales

à cent quatre-vingt ſeize, un quart, & les Annui

tés à quatre-vingt douze , trois quarts.

- P R o v 1 N c E s - U N I E s.

N écrit d'Amſterdam du 22 Février que les

Etats Généraux ont donné un Décret pour

indiquer un jour ſolemnel de Jeûne & de Prieres,

lequel porte que les habitans des Provinces-Unies

ſeroient véritablement ingrats, s'ils ne ſe reſſou

venoient pas continuellement des biens infinis qu'il

a plû au Tout-Puiſſant de leur accorder, ſoit en

faiſant reconnoître leur République pour Souve

raine par toutes les Puiſſances de l'Europe, ſoit en

la protégeant dans les circonftances dangereuſes

où elle s'eſt trouvée ; que les Etats Généraux ne

peuvent cependant s'empêcher de faire attention

aux malheurs que cette République a éprouvés,

ſnr-tout depuis les troubles ſurvenus après la mort

de l'Empereur Charles VI. que le Roi de France,

mécontént des ſecours qu'ils ont accordés à la Rei

ne de Hongrie, non ſeulement a envahi les Pro

vinces qui appartenoient à cette Princeſſe dans les

Pays Bas, mais encore s'eſt emparé de pluſieurs

villes & fortereſſes dépendantes de la République ;

que comme il eft à craindre que Sa Majeſté Très

Chrétienne ne pouſſe plus loin ſes conquêtes , &

que la République , qui ſe trouve preſque ſur le

point de ſa ruine, n'acheve de perdre tout ce qui

H ij



172 MER C UR E DE FRA NC E.

lui eſt le plus précieux, les Etats Généraux veu

lent que pour implorer la miſéricorde Divine, on

obſerve le 13 du mois prochain un Jeûne général

dans tous les pays de leur obéiſſance, Ils recom

mandent par le même Décret à tous les ſujets de

la Republique de s'humilier devant l'Etre Suprême,

de lui demander avec un cœur contrit le pardon de

leurs iniquités , & d'implorer la continuation de

ſa protection , afin qu'il daigne répandre ſa béné

diction ſur les Conſeils & les entrepriſes du Gou

vernement & du Prince Stathouder, & accorder

un heureux ſuccès aux négociations qu'on doit

commencer inceſſamment pour parvenir à une

paix ſolide. Huit barques de pêcheurs ont été en

levées par des Corſaires François. Les équipages

de divers bâtimens ont rapporté que les Anglois ſe

ſont emparés de ſept navires qui revenoient du

Levant à Marſeille. Sur l'avis que des particuliers

ſe ſont plaints fauſſement de n'avoir pas été ayés

des intérêts des capitaux qu'ils ont placés# la

Banque de Dreſde, M. Bock Conſeiller & Réſi

dent du Roi de Pologne Electeur de Saxe, fait

avertir le public qu'il n'a point ceſſé de payer leſ

dits intérêts, que ſi quelqu'un , faute de s'être pré

·ſenté n'a pas touché les ſommes qu'il devoit rece

voir, il peut apporter ſes quittances & qu'on lui

comptera les ſommes dont on lui eſt redevable.

M. Daniel Jacob du Peyrou, Conſeiller de cette

ville , & ci-devant Préſident des Echevins , eſt

· mort le 19 dans la quarantiéme année de ſon

âge.

"Les lettres du 23 nous apprennent que les Offi

ciers Généraux qui ſeront employés pendant la

campagne prochaine dans les troupes de la Répu

blique, ſont le Baron de Trips, Général de Cava

Ierie ; M. Praetorius & les Barons de Schwartzea
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bourg , d'Aylva & de Burmania , Généraux d'In

fan terie, le Comte de Hompeſch , Meſſieurs de

Cannenbourg & Hœuft Van Oyen, le Comte de

Schlippenbach , le Baron de Groveſtins & M.

Vander Duyn de Maſdam , Lieutenans Généraux

de Cavalerie ; Meſſieurs Conſtant, Camminga ,

Villates, Lewe, Glinſtra , de Broncxhorſt, Stur

ler , Roode de Heexeren , de Leyden , Villegas,

de Lilliers & le Comte d'Envie , Lieutenans Géné

raux d'Infanterie ; M. de Faget d'Aſſendelft , le

Comte de Naſſau Bewerwaert , le Baron Tuyl de .

Serooskerken, le Comte Etienne de Rechteren ;

Meſſieurs Kien, Bouricius, Ecx de Norgena & de

Rivecourt, Majors Généraux de Cavalerie;le Com

te de Groveſtins , le Comte de.Wartenſleben, MM.

Stuart,Grame, le Baron de Sporc xen, M. Dougan,

le Baron de Burmania, MM. Jacques Stur'er, de

Sieghers, de Rouſe, Muhler,le Prince de Stolberg,

Meſſieurs de Maleprade , Cornabé, Deutz & de

Lentelo , Majors Généraux d'Infanterie., Il paroît

une Ordonnance du Prince Stathouder pour fixer le

nombre des chevaux & des voitures qu'ils mene

ront à l'armée , & pour régler la dépenſe de leurs

tables. Ce Prince a accordé un Brévet de Lieute

nant Colonel à M. de Graaf, & la place de Major

du Régiment de Carabiniers de Hœuft Van Oyen

à M. Antoine Levin de Pabſt. Quelques Députés

ſe - ſont rendus à la Haye pour exécuter auprès

du même Prince une commiſſion de la part des

Etats de la Province de Zélande. Les Etats de la

Province de Hollande & de Weſtfriſe ont réſolu

d'établir une nouvelle Lotterie, dont on fera trente

tirages, & qui, ainſi que la précédente ſera com

poſée de cinq mille billets , chacun de huit cent

ſoixante fiorins, Il y aura antant de lots que de

biilets, & le premier lot ſera de cent mille florins,

- H iij
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le ſecond lot de cinquante mille, le troiſiéme de

quarante mille, le quatriéme de trente mille. Les

tirages ſe feront d'année en année : on réſervera

Pour le dernier les principaux lots, & juſqu'à la fin
de la Lotterie on payera trois pour cent d'inte1êt

pour les capitaux des billets qui ne ſeront pas ſortis

de la roue On a publié unDécret des mêmes Etats,

par lequel il eſt dit que conformément à la Pro

meſſe qu'ils ont faite lors du conſentement donné

pour la levée du Cinquantiéme Denier, la per

ception du Deux Centiéme Denier ſur les obliga

tions de rentes perpétuelles & viagéres, ainſi que

ſur les Actions de la Compagnie des Indes Orien

tales, ceſſera dès cette année , & que les Proprié
taires des maiſons qui n'auront pas été habitées

pendant un an, ne payeront que la taxe ordinaire

Les Etats Généraux ont nommé le Baron Tuyl de

Serooskerken , pour aller recevoir les troupes

Ruſſiennes à leur arrivée en Allemagne. Ce Ma

jor Général ſera chargé des Lettres Réquiſitoria

les de la République pour les Princes & Etats de
l'Empire, ſur les terres deſquels ces troupes doi

vent paſſer. Le Duc de Cumberland eſt attendu

à la Haye dans peu avec le Général Ligonier. On

compte que le Èeldt-Maréchal de Bathiani ne tar

dera pas non plus à ſe rendre en cette ville. Il a

été décidé qu'on enverroit quelques vaiſſeaux de

guerre aux Indes Orientales , afin d'y protéger le

commerce des ſujets de la République. -

Le Comte de Flemming , Envoyé Extraordinai

re du Roi de Pologne Electeur de Saxe auprès du

Roi de la Grande Bretagne , eſt allé reprendre à
Londres les fonctions de ſon miniſtére.

On écrit de la Haye du premier de ce mois

qu'on célébra le 28 du mois dernier l'Anniverſaire

de la naiſſance de la Princeſſe Caroline, qui eſt cn
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trée ' dans la ſixiéme année de ſon âge. Le 2z

les Députés de la Province de Zélande, ayant à

leur tête M. de Borſſelen Vander Hooge, Premier

Noble de la Province, lequel porta la parole, eu

rent audience du Prince Stathouder, & ils deman

^ derent que ces Etats fuſſent pareins du Prince ou

de la Princeſſe dont la Princeſſe de Nafſau devoit

accoucher, ce que le Prince Stathouder a accepté

avec beaucoup de marques de ſatisfaction. Il donna

auſſi le 26 audience auBaron de Heexeren deBrant

zenborg , & à Meſſieurs Bom , Ten Car , Eſſen

& Wentholt, Députés de la ville de Groenlo.

Les Députés des Etats de Hollande & de Weſt

friſe ſe ſéparerent le 24, & ils ne devoient ſe raſ

ſembler que dans quelques jours. Le Comte de

Sanwich, Miniſtre Plénipotentiaire du Roi de la

Grande Bretagne, fut le 27 en conférence avec

quelques Députés de l'aſſemblée des Etats Géné

raux. Les.Colléges reſpectifs de l'Amirauté ont

tepris leurs déliberations. La nuit du 25 au 26 le

Feldt-Maréchal Comte de Bathiany arriva de Ver

viers. Le Prince Frederic de Heſſe, qui étoit allé

faire un voyage à Caſſel, en eſt revenu le 22 Le

Baron de Schwartzenberg a obtenu le Gouverne

ment de Stevenſwaard,vacant par la mort du Baron

de Hambroeck. Un des nouveaux Régimens Suiſ

ſes a été donné à M. Budé par le Prince Stathou

der, qui a nommé le Baron Charles-Philippe de

Leutrum, Lieutenant Colonel du Régiment de ce

nom, & a accordé un Brévet de Lieutenant Colo

nel à M, Everard Van OldebuKkun , & la Majo

rité du Régiment du Baron de Lilliers à M. Char

les Joſeph de Ton. Il eſt déja arrivé d'Angleterre

pluſieurs domeſtiques du Duc de Cumberland. On

écrit du Texel qu'il y étoit entré deux bâteaux de

pêcheurs, qui ont déclaré avoir eu la chaſſe de

cinq Armateurs François.

H iiij
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Il ſe tint le 4 de ce mois chés le Prince Stathou

' der un Conſeil de guerre, auquel aſſiſterent tous

les Officiers Généraux qui ſont en cette ville. Ce

Prince ſe rendit enſuite à l'aſſemblée des Etats Gé

néraux & de-là au Conſeil d'Etat. M. d'Elſacker ,

Réſident des Electeurs de Cologne, de Baviere, & '

Palatin, & M. Deneque, Miniſtre du Duc de

Brunſwick Wolfenbuttel, ont été.en conférence

avec M. d'Yffelmuyden, Préfident de l'aſſemblée

des Etats Généraux. Le 5 le Baron de Boetzelaar

prit ſéance dans cette aſſemblée en qualité de Dé

puté de la Province de Hollande, & le Baron de

Waſlenaer de Sterrenberg y prêta ſerment pour la

† de Conſeiller du Collége de l'Amirauté

*Amſterdam, Les Députés des Colléges reſpec

tifs de l'Amirauté continuent de délibérer ſur les

moyens d'augmenter la Marine & •de favoriſer le

commerce des ſujets de la République. Sur la

propoſition du Prince Stathouder, les États Géné

raux ont nommé M. Tiddinga , Major Général.

Le Baron de Trips a obtenu le Régiment de Dra

gons Wallon, vacant par la mort du Baron de

Mattha , Lieutenant Général, décédé à Maeſtricht

le 26 du mois dernier dans la ſoixante-ſeptiéme

année de ſon âge. Les deux Régimens qui ſeront

formés des Compagnies qu'on leve dans ies Can

tons de Glaris, d'Appenzel, de Baſle & de Schaf

fouſe, ônt été donnés à M. Sturler, Major Géné

ral, &à M. Çhambrier. M. de Maleprade, Lieute

nant Colonel du Régiment de Villates, a été fait

, Colonel Commandant du Régiment de Trips. Les

Etats Généraux ont permis au Baron de Bréda de

lever un Corps de Mineurs & de Sappeurs, qui ſe

ra coumpoſé de quatre Compagnies , chacune de

cent cinquante hommes & de ſix Cadets. La Lieu

tenance Colonelle de ce Corps eſt deſtinée à M.
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Eourquin , & la place de Major à M. Pierre Fran

çois de la Croix. Le Prince Stathouder a chargé

d'une commiſſion auprès du Roi de la Grande Bre

tagne le Comte Charles de Bentincx, qui eſt parti

pour Londres Tous les paſſeports qu'on atten

doit, tant de la Cour de France que de celle d'Eſ

pagne, étant arrivés, les Miniſtres Plénipotentiai

res, qui doivent aſſiſter de la part des Puiſſances

Alliées aux conférences d'Aix la Chapelle, ſe pré

parent à s'y rendre, & les équipages de ceux de la

République prirent le 6 cette route Les Comtes

de Sandwich & de la Chayanne ſe mettront en

chemin le 9 ou le 1o,& ils ſeront ſuivis le 1 1 ou le

12 par les Miniſtres Plénipotentiaires de l'Etat. On

ſe fiate que les conférences auront un ſuccès favo

rable. Il a été réfolu d'envoyer un Miniſtre en

Suiſſe, pour y réſider de la part de la République.

Le Lieutenant Général Saint Clair , Miniſtre

Plénipotentiaire du Roi de la Grande Bretagne

pour les affaires militaires auprès du Roi de Sariai

gne, eſt arrivé de Londres avec le Lord Forbes. Ils

ont été préſentés par le Comte de Sandwich au

Prince Stathouder, qui les a reçûs avec de grandes

marques de diſtinction.

La Princeſſe de Naſſau eſt accouchée le 8 au

matin d'un Prince, & la ville de Rotterdam ayant

demandé d'en être mareine, le Prince Stachoudcr

y a conſenti. -

On mande de Breda du 5 Mars que le 1 de ce

mois un détachement d'Infanterie , de Cavalerie &

de Dragons des troupes Françoiſes s'étoit préſenté

à la vûe de Steenbergen, en ſe tenant hors de la

portée du canon, & qu'après avoir reconnu divers

poſtes avancés , il étoit retourné à Bergopſoom.

· M. de Vaux , Capitaine Ingénieur dans le Corps•

des Volontaires d'Orange, ayant ſurpris le poſte

V
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du petit Willebroex , y a fait quelques priſonniers,

Comme, à moins de faire une extrême diligence

pour repaſler la riviere, il avoit à craindre d'être

attaqué ，ar un détachement de quatre cent Fran

çois auſquels déja l'allarme avoit été donnée, &

ui n'étoit qu'à une petite diſtance, le Chevalier

§ Vial envoya à cet Officier pluſieurs barques afin

d'accelerer ſa retraite. Le Comte d'Envie, Lieute .

mant Général des armées de la République, eſt

parti pour retourner à† il com

mande. Les troupes de la Reine de Hongrie, qui

ſont cantonnées dans l'Electorat de Cologne &

dans les Provinces voiſines, ſont prêtes à ſe met

tre en marche. Elles doivent s'aſſembler ſur la

Meuſe du côté de Ruremonde, où l'on établit des

magaſins pour leur ſubſiſtance.

I T A L I E.

D E G E N E s le 1 o Février.

T Rois féloucons de Lipari, à bord deſquels il

y avoit un grand nombre d'Officiers & cin

quante-deux Grénadiers Royaux des troupes de

France, ſont arrivés à Génes les premiers jours de

cette ſemaine. lls ont laiſſé à Monaco trois mille

hommes prêts à s'embarquer, & on aſſüre qu'a-

vant l'ouverture de la campagne il ſe trouvera dans
l'Etat de Génes vingt cinq mille hommes de trou

pes, ſans y comprendre§
& les Milices. On travaille avec une extrême di

ligence dans l'Arſenal de cette ville à préparer un

train conſidérable d'artillerie , & on a déja monté

ſur leurs afiuts plus de quarante pieces de canon

de batterie. Le Gouvernement a fait conſtruire un

" Fort vers l'embouchure de la Magra & paliſſader

| le poſte de Sarzanello. Il paroît que nos diverſes

-
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- diſpoſions & les renforts qui nous viennent con

tinuellement de France & d'Eſpagne, ont rallenti

I'ardeur que les Allemands montroient à nous at

taquer, & même, comme s'ils craignoient quelque

entrepriſe de notre part, ils ſe retranchent dans le

poſte d'Aulla. Cependant les Anglois preſſent vi

vement la Cour de Vienne de les aider à ſe rendre

maîtres de la Spécie. Le Duc de Richelieu partit

la nuit du 7 au s Février pour aller viſiter ce poſ

te. Il y a été tranſporté par un féloucon de Lipari,

auquel cinq autres pare.ls bâtimens ſervoient d'eſ

corte. On n'eſt pas encore inſtruit de ce qu'il a

piu à Sa Majeſté Très-Chrétienne de décider au

fujet du vaiſſeau Hollandois qui a été pris dans la

Plage d'Arenzano. -

Voici l'extrait d'une lettre de Naples du 5 Fé

vrier. Le 4 le Duc de Miranda étant allé prendre

dans les caroſſes de leurs Majeſtés le Duc de Mé

dina Cœli , Ambafladeur Extraordinaire du Roi

d'Eſpagne , conduifit ce Miniſtre au Palais, où la

Ducheſle de Columbrano, nommée par la Reine

d'Eſpagne pour tenir en ſon nom le Duc de Cala

bre ſur les Fonts de Baptême, ſe rendit en même

tems. Le Duc de Médina Cœli , en arrivant dans

la premiere cour, trouva la Compagnie des Halle

bardiers de la Garde ſous les arnes , les tambours

appellant. Peu après que cet Ambaſſadeur & la

Ducheſſe de Columbrano furent cntrés dans la

Chapelle, leurs Majeſtés y deſcendirent, étant ac

cempagnées de leurs Grands Officiers & des Se-

gneurs & Dames de la Cour. Le Duc de Calabre

y ayant été porté, le Cardinal Archevêque de

cette ville, lui ſuppléa les cérémonies du Baptê

me, & le Roi§ , repréſenté par le Duc

de Médina Cœli , fut parein du jeune Prince. Le

Duc de Médina Cœli préſenta enſuite au Roi les

H vj
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marques de l'Ordre de la Toiſon d'Or, dont ſa

Majeſte revêtit le Duc de Calabre. Cet Ambaſla

deur fut reconduit à ſon Hôtel avec le même cor

' tége qui l'avoit conduit au Palais, & le ſoir 1lº

donna à ſouper à deux cent perſonnes de diſtinc

tion. Il a remis de la part du Roi d'Eſpagne une

Croix Epiſcopale, garnie de diamans, au Cardinal

Archevêque de cette ville ;deux Braſſelets de per

les Orientales à la Ducheſſe de Columbrano, &

une bague de grand prix au Duc de Miranda.

D E C A G L 1 A R 1 le 4 Février.

L Es Bandits qui ſe ſont aſſemblés dans les mon

tagnes de la partie méridionale de cette Iſle,

continuent de ravager le plat pays & y commet

tent de très grands excès. Leurs Chefs ont publié

une eſpece de Manifeſte, par lequel ils déclarent

qu'ils ne mettront point les armes bns avant qu'on

ait rétabli divers priviléges dont iis prétendent que

le feu Roi leur avoit promis la conſervation.

Comme ils ſont munis d'armes & de poudre en

aſſés grande quantité, on claint qu'ils ne ſoient

ſoutenus par quelque Puiſſance. Les habitans de .

ſoixante-deux villages ſe ſont aſſociés pour la dé
fenſe commune. Ceux qui ont pû s'armer ont dé

ja formé un cordon le long des montagnes, &
ceux qui manquent d'armes en ont envoyé de

mander au Viceroi. On fait croiſer pluſieuis bar

ques ſur les côtes, particulierement vers l'Iſle de

Corſe, pour empêcher les Rebelles de recevoir

Par meraucun ſecours.
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E) E P A R M E le 14.

T Outes les troupes qui ſont dans ce Duché &

A dans le Plaiſantin , ont leurs derniers ordres

Pour ſe tenir prêtes à marcher, & l'on a déja deſ

tribué aux Regimens leur attillerie de campagne.

Quelques détachemens ont été envoyés ſur les

frontieres de la Lunégiana , afin d'obſerver les

mouvemens des troupes de France , d'Eſpagne &

de Génes. Cette année l'armée de la Reine de .

Hongrie en Lombardie ſera compoſée des Régi

mens d'Infanterie de Henri de Daun, de Hild

burſghauſen, de Traun, de Schuliembourg, de

Pallavicini, de Konigſeg, de Grune , de Mercy,

de Vettes, de Picolomini, de Keyl, de Marshall, .

de Roth, de Wolfenbuttel, de Giulay , de Léopold

Palſy, de Staremberg, d'Andlau , de Hagenbach,

de Colloredo, d'Andréaſi, de Sprecher , de For

gatſch, d'Eſterhaſi & du Grand Maître de l'Ordre

Teutonique , des Régimens de Cuiraſſiers de Jean , .

Palfy, de Portugal. de Lob. xowitz & de Berli

chingen , des Régimêns de Dragons de Savoye ,

de Saxe Gotha , de Balleyra & de Holly , des Ré-,

gimens de Huſſards de Sp'éni & de Baroniay , & ;

de huit bataillons de Waradins & de Carlſtadiens. .

Les Officiers Généraux qui commanderont ces ,

, troupes ſous le Comte de Brow ne, ſe vont le Com

te de Konigſeg , le Marquis Picolomini, le Ba

ron de Keyl, le Marquis Novati, M. de Neuhaus .

· & le Comte de Barbonne, Lieutenants Feldt Ma-j

1échaux d'Infanterie, les Comte s Nadaſti, Lucheſi

& Serbelloni , Lientenants Feidt-Maréchaux de

Cavalerie ; le Comte de Harſch , les Barons de

Hinderer, d'Andlau & de Méligny , le Conitc de

Colloredo, le Baron Andréaſi , le Chevalier de

Saint André, le Baron de Liezen, Mrs de Zſchocx,
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de Sprecher & Marini, les Comtes Eſterhafi & de

Maguirre, le Baron de Schertzer & le Marquis

Cavalieri, Majors Généraux d'Infanterie ; le Ba

ron de Kolbe, M. de Rottern, le Comte Odonel ,

# le Comte d'Althan, Majors Généraux de Cava

CT16:'.

On écrit de Rome du 26 Février que le 11 de

ce mois l'Ambaſſadeur de la République de Vé

niſe fit ſon entrée publique en cette ville, & il eut

ſa premiere audience du Pape, étant préſenté à Sa

Sainteté par les Cardinaux Valenti Gonzaga &

Delfino. Le Pape tint le lendemain une Congré

tion, compoſée des Cardinaux Alexandre Albani,

Caraffe , Gentile , Sciarra Colonne , Monti &

Meſmer, dans laquelle on examina les prétentions

formées par quelques Communautés Religieuſes

de Lithuanie. Le Cardinal Girolami, qui eſt à

l'extrémité, ayant fait un teſtament§
pour ſon neveu, celui ci a ſupplié Sa Sainteté de dé

terminer ce Cardinal à changer ſes dernieres diſpo

ſitions. Sa Majeſté Portugaiſe a fait remettre à Ro

me ſix mille écus pour contribuer à la conſtruction

de l'Egliſe que le Roi de Pruſſe a permis aux Ca

tholiques de bâtir à Berlin. On écrit de Naples

que les magnifiques caroſſes dont le Roi de Polo

gne Electeur de Saxe fait préſent à la Reine des

deux Siciles, y ſont arrivés.Les mêmes avis portent

que les troupes Napolitaines qui ſont ſur la fron

tie e du Royaume , doivent inceſſamment alier

Prendre des quartiers de cantonnement.

#82,
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Nouvelles de la Cour, de Paris, & c.

E 28 du mois dernier Mercredi des

- Cendres, le Roi reçût les Cendres des

mains du Cardinal de Rohan, Grand Au

mônier de France. La Reine les reçût des

mains de l'Archevêque de Rouen , ſon

Grand Aumônier ; Monſeigneur le Dau

phin des mains de l'Abbé de Raigecourt,

Aumônier du Roi ; Madame la Dauphine

des mains de l'Evêque de Bayeux, ſon

Premier Aumônier, & Meſdames de Fran

ce des mains de l'Abbé Belon, Chapelain

de S. M. -

Le Roi a nommé le Marquis de Menou

| Maréchal de ſes Camps & Armées.

Le Roi de Pologne, Duc de Lorraine &

de Bar, a créé cinq nouveaux Gouverne

mens dans la Lorraine, & a donné celni

de Commercy au Comte de Berchiny ,

Lieutenant Général des armées du Roi ;

celui de Mirecour au Marquis de Stainvil

le, Brigadier, Colonel du Régiment de

Navarre ; celui de Pont-à-Mouſſon au Mar

quis des Salles, Brigadier, Colonel du

Régiment de Champagne ; celui de Saint
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Mihel au Marquis de Cuſtine, Brigadier,

Colonel du Régiment de ſon nom , & ce

lui d'Epinal à M. de Mareil, Brigadier ,

Colonel du Régiment Royal Lorraine.

Le 3 de ce mois, premier Dimanche du

Carême, leurs Majeſtés entendirent dans

la Chapelle du Château la Meſle chantée

par la Muſique.† midi le Roi ac

compagné de Monſeigneur le Dauphin ,

de Madame la Dauphine & de Madame

Adelaïde, aſſiſta à la Prédication du Pere

Tainturier, de la Compagnie de Jeſus.

, S. M. entendit le 6 le Sermon du même

Prédicateur. La Reine l'a entendu, ainſi

· que le 3 , dans la Tribune. •

, Le 1 o de ce mois ſecond Dimançhe du

· Carême, le Roi & la Reine entendirent

dans la Chapelle du Châ.eau la Meſſe chan

tée par la Muſique, & l'après midi leurs

Majeſtés , accompagnées de Monſeigneur

le Dauphin, deMadame laDauphine & de

Madame Adelaïde , aſliſterent à la prédi

cation du Pere Tainturier, de la Compa- .

gnie de Jeſus. . : -

· Le 8 & le 1 3 le Roi entendit le Sermon

du même Prédicateur. -

} Le Roi a accordé au Prince Conſtantin

l'agrément de la charge de Premier Aumô
nier de S. M. \ .

Sa Majeſté a diſpoſé du Régiment Royal

-
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Rouſſillon, qui vacquoit par la Promotion

du Marquis d'Hauſſonville, au grade de

Maréchal de Camp, en faveur du Marquis

de Hautoy, Capitaine avec rang de Lieu

tenant Colonel dans le Régiment de Ca

valerie d'Eſcars, & du Régiment d'Infan

terie, dont le feu Marquis de Genſac étoit

Colonel, en faveur du Marquis de Vaſtan,

Capitaine dans le Régiment Dauphin

Etranger. -

Le 17 troiſiéme Dimanche du Carême

le Roi & la Reine entendirent dans la

Chapelle du Château la Meſſe chantée par

la Muſique, & l'après midi le Roi, accom

pagné de Monſeigneur le Dauphin, de

Madame la Daùphine & de Meſdames de

France, aſſiſta à la prédication du Pere

Tainturier, de la Compagnie de Jeſus.

La Reine entendit le Sermon dans la Tri

bune.. · · - ' - ,

Leurs Majeſtés entendirent le 15 le

Sermon du même Prédicateur. . -

Le Marquis de Verceil & le Marquis

de Montigni, Exemts des Gardes du Corps

avec Brevet d'Enſeignes, ont été nommés

Maréchaux des Camps & Armées du Roi.

Le Roi a accordé le Régiment de Ca

valerie , vacant par la mort du Marquis

d'Harcourt , au Chevalier d'Harcourt ,
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Sous-Lieutenant de la Compagnie des Che

vau-Legers d'Orleans.

Le Maréchal Comte de Saxe a pris

congé du Roi le 14 de ce mois, & il partit

le 18 pour aller prendre le commandement

de l'armée que S. M. ſe propoſe de faire

aſſembler dans les Pays Bas.

Le Comte de Saint Severin eſt parti

, le 2o pour ſe rendre à Aix-la-Chapelle,

& pour y aſſiſter en qualité de Miniſtre

Plénipotentiaire du Roi aux conférences ,

dans leſquelles on doit travailler au reta

bliſſement de la paix. Meſſieurs Tercier

& le Houx accompagnent le Comte de

Saint Severin dans ſon voyage.
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[3 E N E F I C E S D O N N E'S.

| [ E Roi a accordé l'Evêché d'Anvers

à l'Abbé de Raigecourt , Aumônier

, de Sa Majeſté. - -

L'Abbaye de Lieu-Croiſſant, Ordre de

Cîteaux, Diocèſe de Bezançon , à l'Abbé

Courchetet , Vicaire Général du même

Diocèſe.

Celle de Barzelles, même Ordre, Dio

cèſe de Bourges, à l'Abbé du Bailleul,

Vicaire Général de l'Evêché de Rhodez.

Celle de Saint Marcel, même Ordre,

Diocèſe de Cahors, à l'Abbé de Villars

Lugein. - -

L'Abbaye Réguliere de Blanchelande,

Ordre de Prémontré Diocèſe de Coutances

· au Pere Prévôt, Prieur de cette Abbaye.

Celle de la Luzerne , même Ordre ,

Diocèſe , d'Avranches , au Pere Cuvi

gny, Vicaire Général des Prémontrés Ré- .

formés. -

Celle de Terhaeghem, Ordre de Cî

teaux , Diocèſe de Gand , à Madame

· Ronſſe, Religieuſe de la même Abbaye.

Celle d'Hieres, même Ordre , Diocèſe

de Toulon , à Madame de l'Epine Du

puy, Religieuſe de l'Ordre de Saint Be
12O1t.



188 MERCURE DE FRANCÉ.

On a reçû de Génes la nouvelle d'une

action , dans laquelle les troupes du Roi

ont remporté l'avantage, & dont voici les

principales particularités. -

Le Fedt Maréchal Comte de Browne

ayant formé le deſſein de ſe rendre maître

de Voltri, où le Marquis Monti comman

de, le Comte Nadaſti a marché avec qua

tre mille hommes & quatre piéces de ca

non, & le 18 du mois dernier il fit atta

† en même tems par deux diviſions de

on Corps de troupes le Poſte de Melle &

celui des Capucins. Cent cinquante hom

mes qui étoient dans le premier de ces

deux Poſtes; & qui ne purent réſiſter à la

ſupériorité du nombre, ſe replierent dans

les Palais voiſins de Voltri.Comme il étoit

d'une extrême importance de garder le

Poſte des Capucins , le Marquis Monti

s'y porta lui même, & y ayant fait avan

cer le Régiment de Breſſe, il défendit ce

Poſte contre tous les efforts des Allemands.

Auſſi-tôt que le Duc de Richelieu fut in

formé de la tentative faite par les ennemis,

il envoya à Voltri le Chevalier Chauvelin,

· Maréchal de Camp, & il le ſuivit avec

huit Bataillons François & un Bataillon

Suiſſe des troupes d'Eſpagne.'Le Cheva

lier Chauvelin, en arrivant à Voltri, s'ap

perçut que les Allemands, rebutés d'avoir



M A R S. 1748. 189

inutilement attaqué pendant ſix heures le

Poſte des Capucins, rallentiſſoient leur

feu , jugeant qu'ils étoient dans la réſolu

tion d'abandonner cette attaque, il déta

cha le Régiment de Breſſe vers Palmara

pour couvrir la communication avec Gé

nes, & pour aſſûrer la jonction du Duc

de Richelieu. En même tems , afin d'em

pêcher une diviſion des troupes ennemies,

qui avoit occupé les hauteurs du Colletto

& de la Mandola , d'attaquer le Palais

Durazzo, & de forcer Voltri dans cette

partie† eſt la plus foible de ce Poſte ,

il renforça de troupes tous les endroits

- par leſquels le Comte Nadaſti pouvoit

tenter de. penetrer. Pendant que le Che

valier Chauvelin faiſoit ſes diſpoſitions, le

Duc de Richelieu s'étoit avancé à Peggi

avec ſon Corps de troupes, & avoit garni

par échelons§ hauteurs qui dominent la

Plage depuis Génes juſqu'à Voltri. Les

ennemis, perdant alors l'eſpérance de réuſ

· ſir dans leur entrepriſe , ceſſerent entie

rement leur feu, & le 19 deux heures avant

· le jour le Comte Nadaſti, qui dès l'entrée

de la nuit s'étoit retiré à Melle ayec toutes

ſes troupes, reprit la route de Cam o-fre

o, où étant arrivé le même jour , il les

ſépara, pour les renvoyer dans leur quar
tiers,s§ le rapport des Deſerteurs les
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ennemis ont perdu cinq cent hommes. Il

n'y a eu de notre côté que quarante-quatre

hommes tués & environ quatre-vingt bleſ..

ſés. -

Le 24 quatriéme Dimanche du Carême

le Roi & la Reine entendirent dans la

Chapelle du Château la Meſſe chantée par

la Muſique.

La Reine communia le même jour par

les mains de l'Archevêque de Rouen, ſon

Grand Aumônier.

Le 25 Fête de l'Annonciation de la

Sainte Vierge leurs Majeſtés entendirent

la Meſſe & les Vêpres dans la même Cha

pelle, & l'après midi le Roi accompagné

de Monſeigneur le Dauphin & de Meſda

mes de France aſſiſta à la prédication du

Pere Tainturier, de la Compagnie de Je

ſus. -

Leurs Majeſtés, entendirent le 23 le

Sermon du même Prédicateur. -

Le Roi ayant reſolu de faire revenir de

Fontevrault Madame Victoire de France,

la Maréchale de Duras & les autres Dames

nommées pour conduire cette Princeſſe,

partirent le 14 du Château des Thuilleries

dans les caroſſes du Roi, afin d'aller la pren

dre dans cette Abbaye. Madame Victoire,

qui ſe mit le 2o en route, trouva à Sau

mur & à Langeais le détachement de la
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- rmaiſon de S. M. Cette Princeſſe coucha

le 2o à Langeais , le 21 à Amboiſe, le 22

à Clery & le 23 à Eſtampes. Le Roi accom

pagné de Monſeigneur le Dauphin alla le

24 au devant d'elle, & l'ayant rencontrée

à l'étang du Pleſſis Piquet, retourna avec

elle a Verſailles, où la Reine & la Famille

Royale la reçurent avec les démonſtrations

de la plus vive tendreſſe.

Le 22 le Pere Geoffroy , l'un des Pro

feſſeurs de Réthorique du Collége de Louis

le Grand , prononça un Diſcours Latin,

ui avoit pour titre Ludovico Belgico. Le

Cardinal de Soubiſe y aſſiſta, ainſi qu'un

grand nombre de Prélats & d'autres per

ſonnes de diſtinction.

De Liege le 22 Février.

On a fait partir il y a quelques jours

pour Venlo les ſoldats de recruës, levés

dans ce Païs pour les troupes de la Répu

blique des Provinces Unies. Les troupes

de la Reine de Hongrie, auſquelles on a

diſtribué des quartiers de cantonnement

ſur les frontieres voiſines du Brabant &.

du Comté de Namur, ont reçû ordre de

ſe tenir prêtes à marcher. Differens avis

confirment que les François ſe diſpoſent à

ouvrir de bonne heure la campagne ; qu'ils

font des amas conſidérables de fourage &
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d'autres proviſions, & qu'ils aſſemblent

un grand nombre de pontons. Le Comte .

de Saint Severin d'Arragon, qui doit aſ

ſiſter en qualité de Miniſtre Plénipoten

tiaire du Roi Très-Chrétien aux confe

· rences pour la paix, a envoyé ordre d'a-

cheter ici divers meubles.Onman de d'Aix

la-Chapelle, qu'il y a déja des Hôtels de

loüés pour les Comtes de Kaunitz , de

Sandwich & de la Chavanne, Miniſtres

Plénipotentiaires de la Reine de Hongrie,

du Roi de la Grande Bretagne & du Roi

de Sardaigne, & qu'on prépare en dili

gence les appartemens de la maiſon où

doivent ſe tenir les Conferences.

Le r 5 du même mois le Feldt-Marechal

Comte de Bathiani donna un magnifique

ſouper, ſuivi d'un Bal, aux perſonnes de

diſtinction de la ville & des environs de

Verviers, -

De Bruxelles le 24,

Il a paſſé ces jours ci dans les environs

de cette ville pluſieurs Régimens, dont

les uns ſont allés à Malines, les autres à

Dendermonde. Le Bataillon de Milice de

Neufchâtel, qui étoit ici en garniſon, a

marché à Oudenarde. On dit qu'il y ſera

ſuivi de trois autres Bataillons de Milice,

avec leſquels il formera une Brigade, On a
llllS

%
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rnis un Embargo ſur tous les bâtimens, tant

· en Flandres que dans le Brabant,& on n'at

vend que le dégel pour les employer à l'u-

ſage auſquels on les deſtine. Le Maréchal

de Lowendalh s'eſt rendu d'Anvers au

Tort de Lillo, & de-là à celui de Sandvliet,

pour en viſiter les fortifications. On croit

qu'il fera bien-tôt ici un voyage & qu'il

ira enſuite à Namur.Les lettres de Bergop

ſoom marquent qu'on y établit de grands

magaſins & qu'on y a publié uned†

nance , par laquelle il eſt enjoint à toutes

1es perſonnes qui y poſſedent des maiſons,

· & qui ſont ſorties de la ville, d'y revenir

dans un tems limité. . ' - .

| On a apprisque les troupes ennemies qui

'avoient abandonné la ville de Tirlemont ，

1'approche d'un détachement que le Comte

de Saint Germain y avoit envoyé, étoient

rentrées dans ce poſte après la retraite de
· ce détachement. -

De Bruxelles le 9 Mars.

Le Maréchal de Lowendahl eſt allé faire

· un voyage à Namur, d'où il doit revenir

| dans quelques jours. En attendant ſon re

· tour, on travaille aux préparatifspour l'ou

verture de la campagne : on a déja com

mencé à monter ſur leurs affuts tous les ca

nons qui ſont dans l'Arſenal de cette ville,
» " I
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É& l'on fait un grand amas de Pontons,

de Gabions & de Faſcines. Il a été ordonné |

aux Etats du Brabant d'aſſembler avant la

fin du mois trois mille chariots pour le ſer.

vice de l'armée. Le 3 il arriva de Gand

ſous une nombreuſe eſcorte un ſomme con

ſidérable pour le pavement des troupes.On

aſſûre que le Maréchal Comte de Saxe par

tira le 18 de Paris pour ſe rendre ici, &

la ville ſe propoſe de lui faire une magnifi

que réception. Les équipages du Comte de

Saint Severin d'Arragon , Miniſtre Pléni

·potentiaire du Roi aux conférences d'Aix

# Chapelle , ont paſſé ces jours derniers

par cette ville. Il a été publié une Ordon

nance de Sa Majeſté, portant défenſes à

toutes perſonnes, ſous peine d'être punies

avec une extrême rigueur, de fournir aux

ennemisaucunes denrées, de quelque eſpé

ce qu'elles puiſſent être Suivant les dernie

res lettres de la Haye le Comte de Sand

vich a reçu un courier de Péterſbourg ,

avec la nouvelle que les ratifications du

Traité conclu le 3o du mois dernier par

le Roi de la Grande Bretagne & par les
Etats Généraux des Provinces Unies avec

l'lmpératrice de Ruſſie, avoient été échan

gées, & que les troupes fournies par cette

l'rinceſſe à ces deux Puiſſances, étoient en

pleine marche pour entrer en Pologne.

/
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· Le Samedi 17 Fevrier le Corps de la

Muſique de la Chapelle du Roifi n ſer

vice ſolemnel dans la Paroiſſe de N§

·Dame de Verſailles pour le repos de l'a-

me de feu M. l'Abbé Madin , mo le 3

de ce mois, l'un des Maîtres de Muſique

de la Chapelle du Roi. Les Eccléſiaſtiques

de ce Corps officierent; la Meſſ§ chan

ſée en Muſique & Symphonie, & après la

Meſſe on chanta en Muſique le Pſeaume

De profundis, de la compoſition de M.

Mondonville Maître de Muſique de la

Chapelle du Roi en quartier. Le Gprps de

· la Muſique eſt dans l'uſage de faire un

Service en Muſique pour chaque Muſicien

du Roi, qui meurt, & de lui chanter ſur la

•foſſe à ſon enterrement le de profundis en

faux-bourdon. . - -

Feu M. l'Abbé Madin, l'un des grands

Compoſiteurs en Muſique du ſiécle§

"Gentil-homme Irlandois ; il avoit ſ§

ſivement.occupé les Maîtriſes deM§ >

Yerdun : Tours, Rouen. Etant à T§ il

· fut choiſi pour remplir un quartier de Maî

tre de Muſique de la Chapelle, il fut en

ſuite chargé de l'éducation des Pages de

la Chapelle ; le Roi l'avoit gratifié d'un

Canonicat de Saint Quentin. -

- | • A V I S. -

Jean François Banchieri Tréſorier Gé

I ij
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néral de Notre Saint Pere le Pape & de

ſa Chambre Apoſtolique, ſçavoir faiſons

ue le ſieur Antoine Coradini Sculpteur

déſiroit de faire une Loterie publique d'une

Statue de ſa façon, de Marbre de Carrara,

de 1o palmes & demi d'hauteur, repréſen

tant la Veſtale Tuccia couverte d'un voile

tranſparent, de la valeur de quatre mille

écus romains,ſelon la priſée & l'eſtimation

qu'en ont fait cinq de nos plus fameux

Sculpteurs choiſis & nommés à cet effet,

comme il eſt ſpécifié dans l'acte arrêté par

le Sécretaire de la Chambre Apoſtolique

ſouſſigné. Nous en vertu de nos pouvoirs

ordinaires & pour prévenir tout abus, &

pour la ſûreté dans l'exécution ,de ladite

Loterie arrêtée & ſignée par Sa Sainteté,

avons donné la permiſſion audit Coradini,

après avoir toutefois ſigné l'état dreſſé par

les Experts qui avoient été commis pour

l'eſtimation, de faire pendant le cours d'un

an à commencer de la datedu préſent aver

tiſſement, tout ce qui ſera néceſſaire pour

remplir ladite Loterie, dont le nombre

des Billets a été fixé à celui de deux mille,

&en cas qu'il arrivât que ladite Statue vînt

à être endommagée & mutilée avant le ti

rage de la Loterie , ledit Sr Coradini ſera

obligé d'en faire une autre, de même hau

teur & de la même perfection à tous égards,
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pour remplacer cellequi auroit été endom

magée, & pour donner tous les éclairciſſe

mens néceſſaires à ceux qui voudront par

ticiper à ladite Loterie , nous avertiſſons

qu'ils pourront voir & examiner librement

la ſuſdite Statue dans l'attelier de l'Auteur

à la place Barberini,dans le petit Carrefour,

dit la Chaine, ſous le Palais du Prince Bar

berine, où ledit Antoine Coradini ſe fera

un plaiſir de la montrer à tous ceux qui ſe

préſenteront. . -
-

- Les Billets ſeront délivrés chés lui ou

chés ceux qu'il commettra ; ils ont eté fi- .

·xés à deux écus chacun, & l'argent deſdits

Billets ſera dépoſé au Mont de Piété, & à

· la Banque du Saint Eſprit pour la ſûreté

de tous les intéreſſés, & ne ſera délivré

audit Coradini qu'après le tirage de ladite

Loterie, & la délivrance du lot à celui à

qui lê ſort l'aura donné. . ·

On avertit encore que leſdits Billets qui

ſeront imprimés avec ce titre Loterie d'une

Statue de Marbre, avec leurs numeros, ſe

ront ſouſcripts & cachetés par ledit Cora

dini & contreſignés en outre par le ſieur

Enée Antoine Borini Commiſſaire ſubſti

tut de la Chambre Apoſtolique,& cachetés

de ſes armes, & qûe le tirage de ladite

Loterie ſera fait, comme il a été dit ci

deſſus, dans un an de la date du préſent

I iij
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avertiſſement, & même avant, ſi ladite

Loterie ſe trouvoit remplie. -

Que ſi tous les Billets au nombre préfixe

de deux mille n'étoient pas entierement

diſtribués dans le terme d'un an accordé,

on ne laiſſeroit pas que de la tirer, & le ti

rage s'en fera avec toute la fidélité poſſible

· en préſence du ſieur Enée Antoine Borini

Commiſſaire ſubſtitut de la Chambre Apo

ſtolique, & du Secretaire ſouſſigné, qui

ſe trouveront au lieu & jour que nous

leur indiquerons à cet effet par un aver

tiſſement exprès.

Donné à Rome dans l'appartement de

notre réſidence ordinaire au Palais du

Mont Citorio le 16 Décembre 1747. .

G. F. Banchieri Tréſorier Général. : .

Ceſar Ridolfi Sécretaire Chancelier de la

F. Chambre Apoſtoliquc. -

· Le Roi vient d'accorder 8ooo livres de

penſion à M. le Comte de Mortaigne,

Lieutenant Général de ſes armées, & ce

Général a donné ſa démiſſion de la Char

e d'Inſpecteur du Corps des Volontaires

AE laquelle a été ſupprimée par une

Ordonnance du... Mars, de maniere que

Monſieur le Comte de Chabo, Brigadier

des armées du Roi reſte ſeul chargé du dé

tail de cette belle & vaillante troupe, dont

. . .. ------- \ * · *****

-
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i1 étoit déja Colonel & Commandant ſupé
rieur, par une Ordonnance du 2o Janvier

1747, qui avoit créé cette charge.

- -'

-

-

R E G L E M E NT de Meſſieurs les Ma

réchaux de France au ſujet des Billets

- d'honneur faits par des Gentilshommes 'ou

Officiers, à des Marchands ou particuliers,

& des Gentilshommes ou Officiers qui prê

tent leur nom à des Marchands ou parti

c culiers. Du 2 o Février 1748.

L E s MAR E'c H A U x D E FRA N c E.

L 'Attention continuelle que nous don

JL nons à conſerver parmi la Nobleſſe &

les Officiers des troupes du Roi les ſenti

mens d'henneur qui en doivent être inſé

parables, & l'importance de maintenir en

eux ces ſentimens, ne nous permettent pas

de nous en tenir ſimplement à réprimer les

abus, mais exigent encore.de nous de tâ

cher de les prévenir, C'eſt dans cette vûë

qu'après avoir reconnu qu'il s'introduiſoit

depuis quelques années dans les billets

d'honneur faits par les Gentilshommes &

les Officiers des troupes de Sa Majeſté un

abus qui pouvoit tendre à favoriſer la ſur

priſe & le manque de bonne foi, par des

billets d'honneur faits à des Marchands ou

| I iiij
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à d'autres perſonnes non juſticiables de

notre Tribunal, & par un abus encore plus

condamnable , étant arrivé quelquefois

que des Gentilshommes ou des Officiers

ont conſenti que l'on fît en leur faveur

des billets d'honneur où ils n'avoient au

cun intérêt, ne faiſant en cette occaſion

que prêter leur nom aux Marchands & au

tres particuliers non juſticiables de notre

Tribunal, qui en étoient les véritables

créanciers, Nous avons crû néceſſaire de

rendre publics les principes ſur leſquels

nous avons accoûtumé de juger dans de

ſemblables cas, afin d'arrêter Te cours de

pareils abus, qui ne peuvent que tourner

au deshonneur de la Nobleſſe & des Offi

ciers des troupes & à la ruine des Mar

chands & autres particuliers. A ces cauſes,

nous avons, ſous le bon plaiſir du Roi,

arrêté & ordonné ce qui ſuit.
A R T. I. Tout Gentilhomme ou Offi

cier qui fera, pour quelque cauſe que ce

ſoit, un billet d'honneur à un Marchand

ou autre particulier non juſticiable de no
tre Tribunal, & qui n'aura pas ſatisfait à

ſon engagement d'honneur, ſera puni par

un mois de priſon, ou plus, ſelon que le
le cas pourraJ'exiger, & le Marchand OUl

particulier n'étant point notre juſticiable,

ſera renvoyé à ſe pourvoir pardevant les

Juges ordinaires.
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I I. Lorſqu'un Gentilhomme ou Offi

cier des troupes conſentira qu'un billet

d'honneur ſoit fait en fa faveur , en prê

tant dans ces occaſions ſon nom aux Mar

chands ou particuliers qui en ſeront les

véritables créanciers, celui qui aura prêté

ſon nom ſera puni de trois mois de priſon,

& celui qui l'aura fait, ſera puni d'un

mois de priſon, & l'un & l'autre ſeront

punis d'une plus longue priſon,ſuivant que

le cas ſera plus grave & pourra l'exiger.

Enjoignons à nos Lieutenans dans les

Provinces de tenir la main à l'exécution

de notre préſent Reglement, &c.

.»ºcaºeese-ºeae-raesº»sacs•rxsº»sses«»e cas

A L A M E M o I r E

· de M. Chevalier.

L E ſublime ſçavoir, la modeſte candeur 2

Formerent à l'envi ſon eſprit & ſon cœur ;

A la Religion tous deux furent dociles. -

Le Pinde n'eut pour lui que des routes faciles ; ·

D'Euclide, d'Archimede il diſpenſa les loix ;

Il orna le Lycée, il inſtruiſit les Rois ; . -

Fut de la vérité le diſciple fidéle, ' •

Et la contemple enfin dans ſa gloire éternelle.

J v
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AMA R I A G ES ET Morrs.

E 26 Février Claude-Conſtance-Céſar de Hou

detot Comte de Houdetot, Capitaine Lieutenant

de la Compagnie des Gendarmes de Berry, a été

marié à S. Roch avec Dlle Eliſabeth-Sophie

Françoiſe de Lalive , fille de Louis-Denis de La

live de Bellegarde, Ecuyer Seigneur d'Eſpinay, de

la Chevrette , de la Briche &c, & de Dame Marie

Joſeph Prouveur, morte le 18 Septembre 1743. M.

le Comte de Houdetot eſt le ſecond fils de Charles

de Houdetot,Marquis de Houdetot en Caux (terre

érigée en Marquiſat en ſa faveur par Lettres du

mois de Juin 1724 ) Lieutenant Général des ar

mées du Roi, ci devant Lieutenant Général de la

Province de l'Iſle de France , & Commandant

pour le Roi dans le Comté de Bourgogne, & de

Dame Cathérine-Magdelaine-Thereſe Carrel, fille

de Loüis Carrel , Préfident en la Cour des Comp

tes, Aides & Finances de Rouen , & de Dame

Jeanne-Thereſe de Becdeliévre, laquelle eſt ac

tuellement Carmelite à Roüen , où elle fit profeſ

fion en 1718 après la mort de ſon mari, & avoir

marié ſes trois filles, dont l'aînée fut mariée le

28 Octobre 1717 avec M. le Marquis de Hou

detot , pere du Comte qui donne lieu à cet article.

Charles Marquis de Houdetot ſon ayeul mourut

en Février 1692, étant Meſtre-de-Camp du Régi

ment de Bourgogne Cavalerie, aujourd'hui Breta

gne, Brigadier & Inſpecteur Général de la Cava

lerie. Jean de Houdetot Seigneur de Groſmenil,

biſayeul du Comte , eſt mort le 29 Décembre

1 653 , étant Maréchal des camps & armées du
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Roi par brévet du 11 Décembre 1652. M. le

Comte de Houdetot eſt de la ſeconde branche de

ſa Maiſon, une des plus anciennes de Normandie,

oû elle eſt connue par les Titres & les Hiſtoires

depuis l'an 1o34, & la branche aînée poſſéde en

core aujourd'hui les mêmes terres au pays de

Caux qu'elle poſſé doit en 1229 , & préſente aux

mêmes trois Cures auxquelles el'e préſentoit alors;

ſes armes de toute ancienneté ſont d'argent à une

bande d'azur diaprée d'or de trois piéces, celle

du milieu chargee d'un lion, & les deux autres

d'un aigle a deux têtes,le tout d'or.Voyez cette Gé

néalogie bien détaillée dans l'Hiſtoire des Grands

Officiers de la Couronne, tome 8. fol. 16, &c.

Madame la Comteſſe de Houdetot a pour ſœur

aînée Dame Marie-Charlotte-Françoiſe de Lalive,

mariée depuis le 24 Avril 1743 avec Jacques

Pineau de Lucé, Maître des Requêtes ordinaire

de l'Hôtel du Roi , & aujourd'hui Intendant de

Valenciennes, & ſes armes ſont d'argent à un

arbre de ſinople à côté de deux étoiles de gueu
les. · -

· Le même jour a été célébré dans l'Egliſe de

S. Roch le mariage de Charles-Hénri-Philippe

de Beaufort Camilliac , Vicomte de Montboiſſier,

Brigadier d'Infanterie, Colonel du Régiment de

ſon nom , Chevalier de l'Ordre Militaire de Saint

Loüis , Chambellan de M. le Duc d'Orleans , fils

de Philippe Claude de Beaufort Canilliac de

Montboiſſier Marquis de Montboiſſier , Lieute

nant Général des armées du Roi du premier Mars

1738 , Capitaine.Lieutenant de la ſeconde Com

pagnie des Mouſquetaires de ſa Garde , Che

valier de l'Ordre militaire de S. Loüis, & de

fete Marie-Anne-Geneviéve de Maillé ſon épou

ſe, qui avoit l'honneur d'appartenir auz Princes

I vj
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& Princeſſes de la Maiſon de Bourbon Condé , à

cauſe de Claire-Clementime de Maillé-Brezé , Du

cheſſe de Fronſac & de Caumont , m riée en

1641 à Louis de Bourbon II. du nom , Prince de

Condé ſurnommé le Grand , biſayeul des Comtes

de Charolois & de Clermont, & des Princeſſes

leurs ſœurs, avec Dlle Madelaine-Charlotte Bou

tin, fille de Simon Boutin , Receveur Général des

Finances de la Généralité de Tours, & de Dame

Claude-Magdelaine le Clerc ſon épouſe.

· Les autres enfans de M. le Marquis de Mont

boiſſier ſont Philippe-Claude Comte de Mont

boiſfier , Maréchal des camps & armées du Roi,

Enſeigne de la feconde Compagnie des Mouſque

faires de ſa Garde , Chevalier de l'Ordre de Saint

Louis, marié le 3 Mai 1733 à Elizabeth-Louiſe de

Colins de Mortagne, fille de Gaſpard de Colins

Comte de Mortagne, &c. Capitaine de Gendar

merie, Maréchal de Camp, Chevalier d'Honneur

de feue S. A. Royale Madame, & de Charlotte
Princeſſe de Rohan Guemenée. Anne-Elizabeth .

Comteſſe de Montboiſſier , mariée en Octobre

1733 à M. le Comte de Caſtellan de Triadon.

Dame Marie Adelaide Victoire , & Joſephe

Hyacinte Ringarde ; Religieuſes à l'Abbaye

, Royale de§. , & Marie-Anne-Geneviéve

, de Montboiſſier.

La Maiſon de Montboiſſier eft, fans contredit,

une des plus illuſtres du Royaume. Pierre de Poi.
tiers † vivoit dans le douziéme fiécle, la fait

ſortir des anciens Souverains d'Auvergne dans le

Panégyrique qu'il nous a laiſſé de Pierre le véné

· rable Abbé de Cluny de la Maiſon de Montboiſ.

fier , & avec lequel il avoit paſſé une partie de ſa

vie , mais rien n'eſt plus propre à nous donner une
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idée de l'ancienneté & de l'origine de cette Mai

ſon† la fondation de la riche Abbaye de Saine

Michel de l'Ecluſe en Piémont, faite vers l'an

1 oco par Hugues Maurice, ſurnommé le Décou
ſu , Seigneur de Montboiſſier, qui lui donna les

Prieurés de Cunliac & d'Arlent en Auvergne, qu'il

avoit auſſi fondés. On trouve dans les Annales de

I'Ordre de Saint Benoît du P. Mabillon T. III. liv.

47 n°. 4, page 58o. & 581 la fondation de cette

Abbaye,& ce qui y donna occaſion. Dans les Actes

des Saints de l'Ordre de Saint Benoît Partie II

page 6o7 on lit l'extrait d'une Lettre de l'Abbé

de Saint Michel de l'Ecluſe écrite l'an 1414 à

Louis de Montboiſſier, par laquelle cet Abbé at

teſte que cette Abbaye avoit été fondée par un de

ſes ancêtres. Geoffroi du Vigeois, dont la Chroni

que eſt imprimée dans la Bibliothéque du Pere

Labbe, & qui étoit contemporain de Pierre le

vénérable , reconnoît qu'il deſcendoit de Hugues

. Seigneur de Montboiſſier, Fondateur de l'Abbaye

de l'Ecluſe. Ce ſaint Abbé qui a été un des orne

mens de ſon ſiécle & de ſon Ordre, dans les Let

tres qu'il nous a laiſſées au ſujet de la bienheureuſe

Ringarde ſa mere, parle de ſa Maiſon de maniere

à faire connoître qu'elle égaloit ce qu'il y avoit de

plus grand dans le Royaume. On lit dans Morery

à l'art. de Pierre de Cluny qu'il étoit d'une noble

famille d'Auvergne des Comtes de Saint Maurice

& de Montboiſſier, fils de l'illuſtre Ringarde qui

mourut Religieuſe dans l'Ordre de Saint Benoît.

Elle avoit eu de fbn mariage huit enfans , dont,

Pierre étoit le ſeptiéme. Hèraclius de Montboiſ

ſier Archevêque de Lyon, que l'Empereur Fre

deric Barberouſſe créa en 1 1 57. Exarque du

Royaume de Bourgogne, Pons Maurice Abbé de

Vezelay, Jouidain Maurice Abbé de la Cheſe-.



2o6 MERCUR E DE FRA N C E.

Dieu, Euſtache Maurice Seigneur de Montboiſ

fier , ayeul d'Euſtache II. du nom, qui par ſon

teſtament du mois de Février 1246 , conſervé en

original au Tréſor des Chartes, nomma pour tu

teur de ſon fils Euſtache Alphonſe de France,Com

· te de Poitiers, frere de S. Louis, inſtitua ce Prince

héritier de tous ſes biens, excepté de la Terre de

Montboiſſier, fi ſon fils venoit à mourir ſans en

fans. On trouve dans le même Tréſor l'acte du

mois de Juillet 1266, par lequel Alphonſe Comte

de Poitieis & de Toulouſe céde à Euſtache Sei

gneur de Montboiſſier , la Terre de Montels en

Auvergne avec ſes dépendances, & l'hommage

de grand Seigneur de Vouleure, en dédommage

ment des fruits reçûs pendant ſa minorité.

Ce fut au commencement du ſeiziéme ſiécle

que Jacques Seigneur de Montboiſſier prit le

nom & les armes de Beaufort, ayant été inftitué

à cette condition héritier des Comtés de Beaufort

& d'Alais, du Marquiſat de Canilliac & des Sei

gneuries de Pontchâteau, d'Anduze , &c; par Jac

ques de Beaufort Marquis de Canilliac , ſon grand

oncle maternel, & le dernier de la Maiſon de

Beaufort, laquelle avoit poſſedé la Vicomté de

Turenne & avoit donné à l'Egliſe deux Papes,'

ſçavoir Clément VI. & Grégoire XI. Ce dernier

rétablit à Rome le Siége qui avoit été ſoixante

douze ans à Avignon. C'eſt à cauſe de cette al

liance que les aînés de la Maiſon de Beaufort

Montboiſſier portent le titre de Patrices Romains

& de Princes de l'Egliſe. -

Cette Maiſon eſt actuellement partagée en trois

branches. L'aînée a pour chef Denis-Michel de

Beaufort de Montboiſſier Canilliac, Marquis de

Montboiſſier de Pont-du Château. Le chef de la

ſeccnde eſt Pierre-Charles de Beaufort de. Mont
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boiſſier , Marquis de Canilliac, Sous-Lieutenant

de la ſeconde Compagnie des Mouſquetaires du

Roi, frere de Claude-François de Canilliac Abbé

de Montmajor & de Cercamp, Auditeur de Rote

depuis 1733. Enfin la troifiéme branche a pour

chef le Marquis de Montboiſſier, pere du Vicomte

de Montboiſſier.

Les autres alliances de la Maiſon de Mont

boiſſier ſont avec les Comtes deClermont Dauphin,

" les Maiſons de Polignac, de Châtillon, de Cha

lençon, de Langheac , de la Fayette, de Mont

morin , de Vienne , de Chabannes, de Dienne,.

d'Alégre, d'Eſtaing, d'Apcher, de la Gueille , de .

Mitte Chevrieres , de Maillé.

Le même jour a été fait dans la Chapelle du

Château d'Orçay le mariage de Pierre Grimod du

Fort, Ecuyer Seigneur d'Orçay , &c. Intendant
Général des Poſtes & Relais de France , & l'un

des Fermiers Généraux de Sa Majeſté , fils d'An

toine Grimod, Ecuyer Conſeiller Secretaire du

Roi, & l'un des Fermiers Généraux de Sa Ma

jeſté, & de Dame Marguerite le Juge ; avec Dlle

Marie-Antoinette de Caulincourt , fille de feu.

Louis-Armand de Caulaincourt,Marquis dudit lieu

enPicardie,& de Dame Gabrielle Pelagie de Bouel

les Dame d'Eppevi e, & petite fille de François Ar

· mand de Caulaincourt Seigneur de Caulaincourt,

& de Dame Françoiſe de Bethune, tante de Louis

Pierre Maximilien de Bethune, aujourd'hui Duc

de Sully , Pair de France, Chevalier de l'Ordre

de la Toiſon d'or , &c.

M. Grimod du Fort qui donne lieu à cet article

étoit veuf depuis le 17 Novembre 1745 de Dlle

Elizabeth-Geneviéve de Courten Comteſſe du

S. Empire, avec laquelle il avoit été marié le 5 Fé

vrier précédent , fille & niéce de Meſſieurs de
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Courten Maréchaux des camps & armées du Roi,

& ſortie d'une des plus anciennes familles du pays

de Vallais , & marquée par ſon attachement à la

France depuis le Regne de François I. M. du Fort

eſt frere de M. Grimod de la Reyniere, & de

M. Grimod de Beauregard,tous deux Fermiers Gé

néraux ; & ſes armes† d'azur à une faſſe d'ar

gent accompagnée en chef d'un croiſſant d'argent

poſé entre deux étoiles d'or , & en pointe d'une

carpe d'argent nageante ſur une riviere de même.

- Pour la Maiſon de Caulaincourt dont la No

bleſſe eſt marquée par ſon ancienneté, par ſes al

liances & par ſes ſervices militaires, ſes armes ſont

de ſable à un chef d'or. Voyez le Nobiliaire de

Picardie dreſſé par ordre de M. Bignon Intendant .

de Juſtice de cette Province.

Le même jour a été fait à Saint Euſtache le ma

riage de Charles Jean-Baptiſte des Galloys de la

Tour, Premier Préſident du Parlement , & Inten

dant de Juſtice de Provence, fils de Jean-Charles

des Galloys de la Tour, auſſi Premier Préſident du

Parlement & Intendant de Juſtice de Provence,

mort le 7 Mars 1747, & deDame Jeanne-Charlot

te du Pré de la Grange ſa veuve, avec Dlle Marie

Magdelaine d'Aligre,fille d'Etienne-Claude d'Ali

# Comte de Morans, Seigneur de la Riviere, &c-

econd Préſident du Parlement , & de feue Dame

Marie-Louiſe-Adelaide du Rey de Vieuxcourt ſa

premiere femme, morte le premier Mai 174o

La famille des Galloys de la Tour eſt diſtinguée

dans le Bourbonnois, & ſes armes ſont de ſable à

un ſautoir d'or. - -

M. le Préſident d'Aligre pere de la nouvelle

mariée , eſt fils d'Etienne d'Aligre Préſident à

Mortier au Parlement , mort le 15 Juin 172.5 ; ſon,

ayeul Michel d'Aligre Seigneur de Boislandry,

N.
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Maître des Requêtes & Intendant de Juſtice de la.

Généralité de Caën , mourut en 1661; ſon biſ- .

ayeul Etienne d'Aligre Chevalier Seigneur de la

Riviere , fut fait Chancelier & Garde des Sceaux

de France le. ... & mourut en 1677, & fon triſ-,

ayeul Etienne d'Aligre Chevalier Seigneur de la,

Kiviere, auſſi Garde des Sceaux & Chancelier de,

France en 1624 , mourut le 1 1 Décembre 1635

Meſſieurs d'Aligre dont on peut voir la Généalogie

dans le vol. 6, des Grands Officiers de la Couronne

fol. 5 jo, portent pour armes burellé d'or & d'azur

de dix piéces, & un chef d'azur chargé de trois

ſoleils d'or. - - - - - - -

Le ro Janvier Jacques Comte de Sarsfield, Che

valier Vicomte de la Motte Saint Armel, Seigneur,

de Chambierre , Kervern , Kercadio , Pouldaran,

&c. mourut à Paris laiſſant de ſon mariage avec

Dame Marie-Jeanne Loz qu'il avoit épouſée le 2.

Février 1716 , Gui-Claude Comte de Sarsfield, ci

devant Lieutenant au Régiment des Gardes Fran

çoiſes, & aujourd'hui Colonel du Régiment de

Provence & Chevalier de l'Ordre de faint Louis ;

Jacques-Hyacinte,dit le Chevalier de Sarsfield,ci-,

devant Gentilhomme à Drapeau au Régiment des

Galdes Françoiſes, & aujourd'hui Capitaine au

Régiment de Bourbon Buſſet Cavalerie,-& Fran

çoiſe-Modeſte de Sarsfield, non mariée. . t

· La Maiſon de Sarsfield, originaire d'Irlande, eſt

d'une Nobleſſe très-ancienne & diſtinguée par ſes,

illuſtrations. Elle deſcend de Thomas Sarsfield

qui ſuivit à la conquête du Royaume d'Irlande

Henri I I. Roi d'Angleterre , dont il étoit pre

mier Portebanniere, & qui mourut l'an 1189.

Les deſcendans de Thomas Sarsfield formerent

# branches qui ont poſſedé de grands éta-,

liſſemens en differentes parties de l'Irlande, entre
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autres la branche des Comtes de Lucan Pairs d'Ifs

lande qui s'établit dans le Comté de Dublin , la

branche des Vicomtes de Kilmallocx auſſi Pairs

d'Irlande, & pluſieurs autres dont une partie fut

obligée de s'expatrier pour cauſe de Religion lors

des révolutions d'Angleterre ſous Cromvel.Il y en

eut qui ſe refugierent en† , d'autres en

France , & de ces derniers eſt iſſu Paul Comte de

· Sarsfield, pere de Jacques qui donne lieu au pré

ſent article, & fils de Jacques de Sarsfield établi

à Limericx, lequel étoit arriere petit-fils de Jean

de Sarsfield , frere aîné de Dominique , auteur de

la branche des Vicomtes de Kilmallock. -

* Après que Paul Comte de Sarsfield, ayant été

obligé de quitter ſes biens & ſon pays & de ſe re

fugier à Nantes en Bretagne, y eut fixé ſon éta

bliſſement par ſon mariage avec Dame Guionne

Françoiſe de la Briandiere , le Roi Jacques II. en

reconnoiſſance des ſervices rendus à lui & aux

Rois ſes Prédéceſſeurs par la noble & ancienne

Maiſon de Sarsfield,lui accorda des Lettres de noto

riété, à l'effet de le reconnoître & conſerver lui, ſes

enfars & poſtérité nés & à naître dans l'ancienneté,

droits & priviléges de leur nobleſſe ; dans laquelle

ils ont été pareillement reconnus & conſervés, en

conſéquence, par des Lettres Patentes accordées par
3e Roi à Fontainebleau au mois d'Août# • >

La Dame Marie Jeanne Loz épouſe du feu

Comte de Sarsfield eſt fille de Claude-Hyacinte

Loz Comte de Beaulieu , & de Françoiſe Magon.

La Maifon de Loz eſt d'une très ancienne nobleſſe

de Baſſe-Bretagne.

Gilbert - Gaſpard de Chakannes Marquis de

Pionſſac, Brigadier des armées du Roi, eſt mort

à Clermont en Auvergne dans la ſoixante-troi

ſiéme année de ſon âge. Il étoit fils aîné de Gaſ
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, pard-Gilbert de Chabannes Marquis de Pionſſac ;

Colonel du Régiment de Navarre, à la tête du

quel il s'étoit acquis une haute réputation aux ba

tailles d'Hocſtet & de Spire, Maréchal des Camps

& Armées du Roi , Gouverneur de l'Iſle & Ci

tadelle d'Oleron & de N. de Lutzelbourg , &

frere aîné, 1°. du Comte de Chabannes, Seigneur

de la Palifſe , Gouverneur de Verdun & du Ver

dunois, Grand-Croix de l'Ordre Royal & Mili

taire de S. Louis, Lieutenant Général des armées

du Roi , & Commandant à la Rochelle, dans le

Poitou & le pays d'Aunis, dont nous avons annon

cés dans le tems le mariage avec la fille du Mar

quis Dupleſſis Châtillon , 2°. de Thomas de Cha

bannes , Maréchal des camps & armées du Roi,

mort il y a quelques années.

· Le Marquis de Chabannes Pionſſac , après

avoir été Page du Roi pendant trois ans, entra

dans le Régiment de Navarre, ſe trouva en 17oz !

à la priſe de la Ville & Château de Traerbac , en

17o3 à la prife du Fort de Kel, à la bataille

d'Hocſtet & à celle de Spire. En 17o4 à la ſeconde

bataille d'Hocſtet , où il fut fait priſonnier avec le

Comte de Pionfſac ſon pere, qui s'y comporta

avec une valeur diſtinguée ; en 17o6 il ſe trouva .

à la bataille de Ramilli, en 17o8 au combat d'Ou

denarde ; étant depuis entré dans le Régiment des .

Gardes Françoiſes, il ſe trouva en 17o9 à la ba

taille de Malplaquet & en 1712 à celle de De-

nain , continua à ſervir dans le Régiment des

Gardes Françoiſes, cù il acheta une Compagnie

† conſerva juſqu'en 1733 , que le Roi lui

onna l'agrément du Régiment de la Reine Dra

gons, à la tête duquel il fit les Campagnes d'I-

talie de 1733 , 1734 , 173 s , ſe trouva au combat

de Parme & à la bataille de Guaſtalla ; le Roi le
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fit Brigadier de ſes armées le premier Août 1734 ;

le conimit pour faire les fonctions de la charge

d'Inſpecteur de Cavalerie, & enfin lui donna la

commiſſion de Maréchal Général des Logis de ſon

armée en Italie, dont il s'acquitta avec une diſ

tinction & une ſupériorité de talens qui lui acqui

rent une grande réputation, qui ne ſe ſoutint pas

' avec moins d'éclat dans les négociations dont il

fut chargé dans les differentes Cours d'Italie.

Il avoit épouſé en 17o8 Philiberte d'Apchon ,

Dame d'Apchon, le Vaumier, Serezat, fille aînée

& héritiere, en vertu de la ſubſtitution de ſa Mai

ſon, du Marquis d'Apchon, Sénéchal & premier

Baron d'Auvergne , dont trois enfans.

, Gilbert de Chabannes Abbé de Saint Méen en

1742 , Député à l'aſſemblée générale du Clergé

de France en 174i , & nommé la même année

Abbé de Notre Dame de Bonport , Ordre de Ci

teaux , Diocéſe d'Evreux. -

| Jean de Chabannes Marquis d'Apchon , le

Vaumiers , Frizac , Pionſſac., premier Baron

d'Auvergne, Cornette de la ſeconde Compagnie

des Mouſquetaires, Brigadier des armées du Roi,

† a épouſé une des filles de M. Bernard Maître

es Requêtes, & Joſeph de Chabannes Prieur de

Nantua dans le Bugey, mort il y a quelques an

nées à l'âge de 18 ans.

#N$
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ARRE sTs NoTAB LE S.

A R R E S T. du Conſeil d'Etat du Roi, du 2

A \ Janvier, qui proroge pour un an, à compter

du premier Janvier 1748 juſqu'au premier Janvier

1749, l'exemption des droits ſur les beſtiaux ve

nant de l'étranger, ordonnée par celui du 1o

Janvier 1747. , . - · •

-

ED IT du Roi, donné à Verſailles au mois

de Février, portant établiſſement de droits ſur la

- Poudre à poudrer & ſur la Cire, & rétabliſſement

- des droits anciennement impoſés ſur les Suifs &

ſur les Papiers & Cartons, comme auſſi une aug

mentation de droits ſur le Papier & Parchemin

timbrés. , , , · · - |

| | A R R EST du Conſeil d'Erat du Roi, du

26 qui ordonne que la recette de l'augmen

tation des droits ſur les Papiers & Parchemins

, timbrés, & ſur la Formule des actes des Notaires

| de la viſle de Paris, ſera faite par le Fermier Gé

, néral & les Sous-Fermiers des Aides & Domaines,

· ſut le pied du tarif annexé audit Arrêt.

A U T R E du 27, qui ordonne que la régie &

exploitation des droits ſur la Poudre à poudrer &

ſur la Cire, établis par l'Edit du préſent mois, de

ceux rétablis par le même Edit ſur les Suifs & ſur

, les Papiers & Cartons, & de l'augmentation ſur

la Formule des Papiers & Parchemins timbrés,

ſera faite par Jean-Baptiſte Boquillon, Bourgeois
de Paris. · - - -
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, D E C L A R A T IO N du Roi, donnée à Ver.

ſailles le 5 Mars, portant la ſuſpenſion du dixiéme

de l'Amiral ſur les Priſes faites en mer, & autres

encouragemens pour la courſe. . º,

O R D O N N A N C E du Roi 15 Mars, pour

Proroger juſqu'au mois d'Avril le complet des Ré.

gimens & Bataillons nouveaux dont Sa Majeſté a

| ordonné la levée. - :

° A U T R E du même jour, concernant le ſer

vice des Milices gardes-côtes dans la Province de

Normandie pendant la campagne de la préſente

année. - •

| AUT R E donnée à verſailles le 2o, qui or

donne que les Droits ſeigneuriaux dûs pour mu

tation par échange, ſeront vendus & alienés, &

fixe la maniere dont en doivent joüir ceux qui

s'en rendront acquereurs. . , - !

A UT R E du même jour, qui ordonne que

les Aétes tranſlatifs de proprieté des biens réputés

| immeubles, ſoient ſujets à l'inſinuation dans les

mêmes cas oû les Actes tranſlatifs de proprieté

· des immeubles réels y ſont aſſujettis, & qu'il

· ſoit payé pour ledit droit d'inſinuation le centiéme

denier de la valeur deſdits biens, & les quatre

| ſols pour livre en ſus.

'AUTRE donnée à Verſailles le 27, qui or

donne que ceux auxquels il échoira des biens

meubles à titres ſucceſſifs en ligns collatérale, ne

puiſſent être tenus d'en faire aucune déclaration

ni d'en payer le centiéme denier ordonné par la

" Déclaration du 2o du préſent mois.
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'Ai lû par ordre de Monſeigneur le Chance

J lier le Mercure de France du mois de Mats

774s. A Paris le premier Avril 1748. · •
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